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LE  PEUPLE 

INSTRUIT; 
ou 

Les  Alliances  dans  lefquelles  les  Mlniftres 
de  la  Qi^nde  -  Bretagne  ont  engagé  la 
Nation ,  &  l'emploi  qu'ils  ont  fait  de  fes 
Efcadres  &  de  fes  Armées  ,  depuis  le 
commencement  des  troubles  fur  TOhio , 
jufqu'à  la  perte  de  Minorque  ,  conlidé- 
rés  dans  une  Quatrième  Lettre  au  Peu- 
ple d'Angleterre.  ^ 

Ouvrage  traduit  de  l'Anglois* 

Jùcer-ne  tecum  fer  litteras  f  Civem  me  hercule  non 

*  '  JfHto  ejfe,  qm  temforihus  his  rider e  p$t ,  itafunt 

*  êffmia  debiUtmi^ ,  jam  fropè^  é*  extinâ/t,-  Cic* 


^  Vl^>:  w-YO  ^ 
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LETTRE 

DU  TRADUCTEUR 

j4    M.    *  ^  ^ 

J Al  cru  y  Monfieur  y  ne  pou* 

voir  me  Jifpenfer  de  rendre  pu^ 

blique  la  TraduBion  de  UOuvm- 

g^  que  y  ai  déjà  eu  l'honneur  de 

vous  annoncer  fous  le  titre  de 

Quatrième  Lettre  au  Peuple 

d'Angleterre.    C'efi  ajfurémènt 

:  un  grand  motif  de  fatisfaSion, 

que  de  défendre  une  bonne  éau^ 

Je  ,  Çf  ilfemble  qu'il  n'y  a  poinf^ 

a 
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i)  Lettre 

Je  plaifir  égal  à  celui  de  la  défen^ 
ire  avec  fuccis  }  cependant  il 
nous  ejl  encore  pojjib le  de  donner 
de  détendue  à  notre  contentement 
par  là  contemplation  des  fautes, 
de  nos  Ennemis  :  &  bien  loin  de 
devenir  par "Ul  indignes  de  notre 
profpérité ,  je  crois  quil  neji 
rien  qui  contribue  davantage  à 
'  ^îiten^^bùtre  émulation  y  Ô  qui 
affurer  nos  progrès 
ir.  Les  Minijlres  du 
^gleurrefont  repréfen* 
Us  dans  cette  Quatrième  Lettre 
au  Peuple,  non  feulement  com- 
me Us  Auteurs  de  la  Guerre  pré'^ 
fente  ,  mais  aujjt  comme  la  coir*^ 
fè  4&  tous  les  malheurs  quelle  a 
Mtirésfur  la  Nation»  Onyprou^ 
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DU  TàADUGTEUIL.  îî| 
ve  que  la  maûvaife  ijfue  de  iou* 
tes  leurs  entrèprifes  ejl  un  effet 
de  leur  ignorance  ,  de  leur  fôU 
àUffe  y  &  du  défàrdre  ou  une  am- 
bition démefurie  jette  leurs  ef^. 
prits.  C^efi  enfin  un  examen  très^ 
fhére  de  leur  conduite  ,  tant  à 
t égard  des  Alliances  dans  lef* 
queBes  ils  ont  engagé  la  Gran^ 
de-- Bretagne  y  qu'à  V égard  de 
V emploi  qu'ils  ont  fait  de  f es  Ef^ 
cadres  &  defes  Armées  ,  depuis 
le  commencement  des  troubles  fut 
È*Ohio  ,  jufquà  laprife  de  Mi* 
riorqiié  petr  les. François  ;  le  tout 
Âîfrioncé  eri  Anglois  dans' lés  ^ter^ 
m^  fuivansyk  fourth  Lertci^  ta 
<Jie  Peo^c  of  England  on  the 
coïKiud  of  chc  Minifters  in  Al- 

ai] 


y  Google 


IV  Lettre 

liances ,  ûccts  and  armîes ,  iin^ 
ce  the  fîrft  différences  on  the 
Ohio  to  the  taking  of  Mi- 
norcaby  theFrench.  Ilm^a  donc 
paru  quun  Ouvrage  de  cette  na^ 
ture  ne  pourrait  manquer  d'être 
bien  reçu  en  France  ,  &  que  chof- 
cun  y  feroit  bien  aife  d'appren'- 
dre  des  Anglois  mêmes  quels 
moyens  la  Providence  employé 
pour  leur  ouvrir  les  yeux  fur,  leur 
malheureuse  fituation  ,  ù  defça-^ 
voir  à  combien  de  diffêrens  titres 
leur  peut  convenir  P application 
de  ce  grand  principe  ,  fine  ratio* 
ne  Confilium  bonum  ftare  non 
potefi:.  Kous  me  demanderez  p 
Monfieur  y  pourquoi  dans  ma 
TraduS^on  cet  Ouvrage  iappek^ 
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T>V  Tkaducteuk*  ▼ 
k  1(S  Peuple  inftruit ,  puifque 
dans  l^otiginalc^efi'LQL  Quatrième 
Lettre  au  Peuple*  Tai  ététnga^ 
gé  par  trois  confidétations  diffé^ 
rentes  à  faire  ce  changement  ^  la 
première  y  c^eji  qu'il  parait  aStueU 
kment  deux  Ecrits  en  Angleterre 
qui  portent  chacun  le  nom  de  Qua« 
triéme  Lettre  au  Peuple  ,  & 
comme  la  Lettre  quon  peut  ap-^ 
peller  apocryphe  a  paru  quelque 
iems  avant  la  bonne  ^  c^efirà-dircy 
ayant  la  nôtre^j'aurois  appréhen^ 
dé  que  ce  titre  neût  induit  beau^ 
coup  de  gens  en  erreur ,  ù  je  tu 
doute  pas  que  vous  ne  trouviez  ma 
crainte  très^bien  fondée  ,  lorjque 
vousffaurei  quelles  traitent  l'une 
^Tautre  la  mime  quefiion.  Ilefi 
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V)  L  E  T  T   H   ï 

vrai  quily  a  entre  el^es  une  tris* 
grande  différence  ^  puifque  laprem 
miére  eji  POuvrage  des  Minif- 
très  ,  &  quil  s^én  faut  bien  que 
celle-ci  puiffe  être  foupçonnée  de 
venir  de  la  même  fource.  Mais 
la  connoiffance  que  bien  des  per^ 
fonnes  auraient  pu  avoir  de  Van^ 
tienne  ^  en  même  tems  qu^ elles 
at^roient  ignoré  la  nouvelle  ,  les 
tût  toujours  empêché  dejetter  les 
yeux  fur  la  TraduSHon  de  celle* 
ci  y  parce  qu'elles  auraient  cru 
n'y  trouver  quun  éloge  outré  des 
Minijlres  Anglais  ,  pièces  mé^ 
prifées  en  Angleterre   dans  les 
tems  même  où  le  Minijiére  ejl  le 
plus  flariffant.  Tai  donc  mieux 
aimé  déjîgner  celui  de  ces  deux 
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DU  Tjlabucteur.    vij 

Ouvrages  que  j'ai  traduit  ,  & 

^  eft  k  feul  en  vogue  parmi  les 

tiénglois  y  par  VihMcanon  defon 

véritable  objet  qui  efi  d'injlnd- 

re  le  Peuple  :,  &  je  laiffe  à  ÇAu^ 

teur  de  l'autre  le  titre  de  Qua- 

criéme  Lettre  quil  a  ufurpi  ^ 

c'eft-à-dire  ^  la  peau  inutile  du 

Lion  y  fous  laque&e  il  gardera 

toujours  fa  voix-  &  fes  oreilles. 

Vous  venei  de  voir,  Monfieur, 

ia  premiire  raifùn  pouf-  laquelle 

foi  apféUi  ma  TtadttSUtm   le 

Peuple  inftruit.  Trouvé:^  bon  que 

j'ajoute  que  s'il fe  trouve  UnTra- 

dudeur  pour  lafauffe  quatrième 

Lettre,  yV  crois  qu'Une  fera  pas 

mal  d'imiter  d'une  autre  façon  la 

liberté  que  j'ai  prife,  &  de  nommer 

auij 


y  Google 


Viij  X-    I  T   T   H   £ 

fa  Tradu3ion\c  Peuple  trompé» 
Je  vous  dirai  pour  deuxième  rai-- 
fçn  ,  Monjieury  que  lest  rois pre^ 
miéres  Lettres  n  ayant  point  paru 
4n  France  ,  (  car  vous  ne  regarde-^ 
re:^  point  comme  des  Traductions 
complettes  les  extraits  que  le  Jour* 
nal  Etranger  a  donnés  des  deux 
premières  ,  &  il  ny  a  pas  même 
eu  un  efct^it  de  la  troijîime  )  il 
m^a  fembU  que  la  plupart  des 
JLeSeurs  feroient  choqués  de  voir 
un  Ouvrage  s^ annoncer  par  fa 
quatrième  &  peut-être  fa  dernière 
partie.  Vous  m^objeSerei  qu'il 
falloit  à  l'occafion  de  la  quatriè-^ 
me  traduire  en  entier  les  trois  prer 
miéres  ,  ù  faire  du  tout  un  corps 
d'ouvrage  y  mais  permettei^mal 
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DU  Traductïur.  ïr 
ile  vou^  repréf enter ,  qut  c'eût  éti 
multiplier  les  êtres  tnaL-à-propos , 
car  il  ejl  confiant  que  celle-ci 
(  &  fon  titre  le  prouve  affe:^  )  efi 
une  récapitulation  de  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  trois  qui  Font 
précédée.  Enfin  ,  les  objets  y  font 
plus  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres 3  on  en  apperçoit  mieux  Fcn-^ 
chaînement  &  4a  fuite  ^  &  fifeUe 
itoit  réunie  aux  trois  premières  ^ 
combien  de  LeBeurs  ne  fatigue-^ 
raient  pas  inutilement  leur  atten-- 
tien  avant  que  de  la  fixer  fur  les  en- 
droits les  plus  propres  à  lafatis^ 
faire!  Puifqu'ilefidonc  vrai  que 
dans  cette  feule  parde  tout  porte 
également  &  que  ton  y  trouve 
touty  approuve^  -moi  ,  Monfieur, 
par  rapport  à  vous  mime  tout  au 
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moins  ^  d'avoir  laijfé  de  la  place 
dans  votre  cabinet  pour  trois  vo- 
lumes qui  y  feront  d'un  fervice 
plus  réel.  Ma  troijiéme  &  der- 
nière raifon  dépend  des  deux  au- 
tres. EUefervira  à  vous  faire  voir, 
quêtant  dans  l'obligation  de  don^ 
ner  un  titre  à  un  Ouvrage  ,  où 
l'Auteur  entretient  le  Peuple  fur 
fes  véritables  intérêts  ,  &  que 
voyant  par  conféquent  mon  choix 
borné  entre  les  idées  de  Remon- 
trances &  ^Inftru£fcions,/'ai  du 
donner  à  cette  dernière  la  préfé-- 
rence  comme  étant  en  tous  points 
la  plus  propre  aufujet»  Pour  que 
des  repréfentations  &  des  remon- 
trances pfoduifent  quelque  effet , 
il  ejl  fenfible  qu'on  ne  doit  les 
ekdreffer  qu'aux  perfonnes  qu'eU 
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les  regardent ,  &  qui  ont  la  fa^ 
culte  de  les  mettre  à  profit.  Lt 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  na 
en  partage  que  la  feule  puijfance 
exécutrice  >  fes  Minijires  nen 
ont  par  conféquent  point  d'autre 
é  exercer  ^  ainficeferoit  envain  ^ 
par  exemple  ,  qu'un  homme  en» 
iendu  dans  Uf  affaires  publiques 
&  lélé  patriote  ,  ejfayeroit  pat 
les  arguniens  Us  plus  folides  Sf 
les  plus  preffans  de  leur  prouver 
que  la  Nation  Angbife  ne  peut 
manquer  de  fùccombér  dans  la 
•  guerre  préfente  ,  ou  que  les  trou* 
pes  de  Hanovrf  font  plutôt  un 
fléau  qu'un  foutien  pour  la  Gran% 
de-Rretagne.  C'eft  k  Peuple  ,  lui 
diroit^n  ,  qui  nous  a  forcé  la  main 
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pour  avoir  la  guerre,  &  jamais  oa 

nauroit  -uu  d^Hanovriens  dans 

le  Royaume, Jî le  Peuple  ne  les 

eus  demandés  bii-même  par  la 

voix  du  Parlement.  Cejl  donc  à 

ce  Peuple  en  qui  réjîde  lapuif^ 

fonce   légijlative  ,   que  doivent 

s^adrejfer  ceux  qui  s^apperçoi^^ 

vent  quil  abufe  à  fon  préjudice 

de  fa  grande  autorité  ,  &  qui  lui 

font  ajfeif^  attachés  pour  ne  pas 

fouffrir  quil  opère  lui-même  fa 

ruine  ^  on  laiffera  donc  le  Roi  & 

les  Miniflres  qui  ne  font  quo^ 

héir  ,  pourfe  tourner  du  coté  du 

Peuple  qui  a  feul  U  droit  d'or^ 

donner  y   &  comme  les  Anglois 

charitables  parlent  quelque  fois  en 

termes  fort  durs,  il  faut  s^atten^ 
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DU  Tkaducteur.  xii) 
dre  ,Ji  le  Peuple  a  fait  la  fottife 
de  demander  la  guerre  &  les  Ha^* 
novriens  ^  à  le  voir  tencer  de  la 
bonne  forte  par  fcs  fidèles  y  meus 
févéres  amis.  Cependant  fi  vous 
ouvre^  une  de  ces  Brochures  ,  oà 
r Auteur  s^adrejfe  direSement  à 
la  Nation  Anghife  ,  telles  que 
les  Lettres  au  Peuple ,  TAppel  au 
Peuple,  la  Vérité  téyé\éc/&tant 
d'autres  ,  loin  d^y  trouver  des 
vérités  dures  &  des  menaces , 
vous  n-y  veye:[  que  des  condo-- 
léances.  »3  Pauvre  Peuple  ,  lui 
>j  diprpn  ,  pauvres  Anglais  ,  vous 
»  êtes  trahisz  on  aJ?ufe  de  votre 
y^  confiance  :  vous  n'ave^  qu'une 
y>  autorité  précaire  :  vos  Minif* 
»  très  publient  que  c'efivous  qui 
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S3  voule:^  la  guerre  ,  quoique  fur 
«  ce  point  comme  fur  beaucoup 
^^  d'autres  y  vous  prouvie:^  ^Jf^l 
M  par  vos  murmures  &  par  vos 
i:f  gémijfemens  ,  qu'on  vous  fait 
4%  parler  &  agir  aujji  bien  contre 
♦s  vos  intentions  que  contre  vos 
w  intérêts»  On  vous  dif arme  pour 
»  confier  à  des  Mercenaires  la 
n  prote&on  de  votre  Pays  &  de 
n  vos  libertés  :  il  s'eji formé par^ 
%>nu  vous  d'indignes  cabales , 
M  par  Uf quelles  vos  Minijlres  fe 
9^  font  demander  ce  qu'ils  veulent 
v^paroitre  n'accorder  qu'à  vos 
»  vœux  &.à  vos  cris,  ^êjijle:^  , 
^faites^vous  craindre  ,  ufe:j[  de 
M  vos  droits  &  de  vos  privilèges  , 
w  éUve^-vous  contre  vos  oppref 
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\sfeurs  y  pouffe:^  dans  Uprécipi* 

n  c€  ceux  qui  veulent  vous  y  faire 

'h^tomierti.  Tel  efi  ^  Monjieur, 

le  langage  que  tiennent  au  Peu* 

pie  d^'Angleurre  ,  tous  ceux  en 

général  qui  V entretiennent  defes 

affaires  dans^eurs  écrits»   Vous 

conviendrez  avec  moi ,  que  ce  n'efi 

pas  là  le  ton  des  remontrances  ^ 

mais  bien  plutôt  celui  des  avis  Çf 

des  inJiruSions  ,&  le  plus  cpnve^ 

nable  en  même  tems  vis-à-^vis 

d'un  Peuple  à  qui  on  dérobe  fon 

autorité ,  pour  en  faire  un  ufage 

qui  lui  efi fi  pernicieux.  Le  Peuple 

Si^riiit  ejl  donc  le  f eut  titre  que 

}  *^y^  P^  choifir^pourfubjlituer  à 

celui  de  Quatrième  Lettre  au 

Peuple^  &  il  vous  fembUra  peut» 
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être  ^  comme  à  moi,  quil  îroit 
également  bien  à  tous  les  Ouvra-- 
ges  que  les  Anglois  écrivent  dans 
ce  genre.  Je  veux  avant  que  de 
.  finir  y  vous  dire  un  mot  fur  les  dif- 
férentes réponfes  qui  ont  étéfai-- 
tes  par  les  ordres  du  Minijlére  , 
à  l'Auteur  des  Lettres  au  Peu- 
ple. J^en  connois  cinq  :  le  Jour- 
nal Étranger  du  mois  d'Avril 
1756  en  rapporte  deux  par  ex-- 
trait,  dont  la  première  eJUntitu-^ 
Ue  :  La  nature  &  Tufage  des  for- 
ces auxiliaires  amplement  exa- 
minés,  en  réponfe  à  une  Brochu- 
re intitulée ,  Seconde  Lettre  au 
Peuple  d'Angleterre.  L'autre 
porte  un  titre  à  peu  près  femblà*. 
hle:  Réponfe  à  une  Brochure 

intitulée  y 
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încitulée^Seconde  Lettre  au  Peu- 
ple d'Angleterre,  dans  laquelle 
le  fyftême  des  fubildes  eft  clai- 
rement expofé  &  amplement 
examiné.  Touus  Us  perfonnts 
de  ma  connoijfançe  qui  ont  lu  ces 
deux  réponfes  ^  ont  jugé  que  la 
premére  était  beaucoup  plus  fage 
que  la  féconde^  où  en  effet  on  ne 
trouve  que  les  injures  les  plus 
atroces  s  mais   les   mercenaires 
Ecrivains  du  Mimfiére  Britan-- 
nique   ont  mieux   aimé  Juivrc 
dans  les  nouvelles  critiques  quils 
ont  faites  de  cet  Ouvrage  ,  l*in-^ 
folence  &  la  ruJHcité  de  tune , 
que  la  fageffe  &  la  modération 
de  F  autre.  Ils  auront  cru  fans 
doute  que  leurs  froids  &  mau^ 
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1/ais  argument  nefefiroient  pas 
4jfàliieafennrd  la  Canaille  joUs 
mfiyU  honnête  &  mifonuahU. 
£.n  çffet  >  ils  ont  enchéri  fur  cette 
dernière  dans  trois  autres  ripon* 
fes  qu'ils  ont  lâchées  canfécutU 
vemef^  à  Voccafion  de  la  traifii^ 
me  Lettre  au  Peuple  ,  &  c'^efi 
dans  F  une  de  ces  trois  réponfes^ 
fuhfiquentes  ,  qu'ils  ont  enlevé  à 
mon  Auteur  le  titre  de  Quatriè- 
me Lettre.  Voici  l'Epigraphe 
qu'ils  ont  choifie  &  par  laquelle 
on  voit  que  leur  intention  efi  d^ 
rmdre^leurfupcrcherie  excufakles 

liucemus  clypeos  p  Datuo^^  in£gnia 

nobjs 
Aptemus.  plf^. 
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L'unique  objet  de  cet  Ouvrage 

tfi  de  prouver  y  que  les  nombreux 

fuèfides  que  la  Nanon  répand 

dans  les  Pays  Etrangers  y  font 

non  feulement  très-utiles  à  la 

Grande-Bretagne  ,  mais  même 

lui  font  beaucoup  d'Honneur ,  & 

relèvent  infiniment  fa  ghïre.  Il 

félicite  furtôut  kt  Nation  de  ci 

qu'elle  compte  le  Roi  de  Pruffe 

parmi  fes  Penfionhaires  :  vous 

rerre\  notre  Auteur  parler  un 

autre  langage  y  il  la  plaindra 

beaucoup  de  compter  ce  Prince 

dans  le  nombre  de  fes  Mercenai^ 

res.   JOans   un  autre  endroit  y 

V Auteur  de  la  Réponfe  tire  un 

argument   viSorieux  contre   la 

France  y  de  ce  qit^elle  a  faujfert 

bi| 
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XX         Lettre 

pendant  plujieurs  mois  Vinfulte 
faite  à  fort  Pavillon  ^  &  la  prife 
de  fes  Kaijfeaux  ,v  il  ne  fait 
point  difficulté  d' affurer  ^  que  U 
tems  qu'ont  duré  les  hoJHlités 
exercées  contre  la  France  enpUi-- 
ne  paix  ,  ejl  le  plus  bel  endroit 
de  la  vie  des  Miniftres  Britanni^^ 
quesy  &  que  l'Hiftoire  d' Angles- 
terre  ne  fait  mention  d'aucun 
tems  où  les  armes  de  la  Nation 
ityent  eu  de  plus  glorieux  fuccès. 
Enfin  y  ilnefe  contente  pas  d'ax> 
cahier  d'injures  V Auteur  des 
Lettres  au  Peuple  ,  &  depronon^ 
€er  qu'il  faut  l'envoyer  au  Car^ 
tan  i  il  veut  encore  que  l'on  y 
mette  tous  ceux  qui  auront  lu  fes 
Lettres^  ou  qui  Us  auront  enten^^ 
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^l>u  Traducteur,  xxf 
du  lire.  Avant  que  de  vous  ren^ 
art  compte  ^  Monsieur,  des  deux 
dernières  réponfes  ^  permette^-- 
moi  de  me  foulager  d^n  fcrupuU 
qui  me  tourmente  à  leur  occajion^ 
Je  vous  ai  annoncé  quelles  v<- 
nêient  comme  les  autres  du  Mi^ 
îiifiire  Britannique  ,-  vou^  Vau^ 
rieipenfé  de  même  ,  Monfieur^ 
â  en  juger  par  le  fyle  y  puif^ 
^ue  c^efi  par  tout  mêmes  décla^ 
mations  ^  mêmes^  injures  ^  mimes 
menaces  y  mais  je  fuis  arrêté  tout 
court  par  VinfpeSlion  du  titre  de 
ces  deux  pièces  ,•  il  ne  permet 
point  de  conjeSbires  :  l'Auteur 
sy  nomme  :  c'ejl  Madame  Su- 
fanneKiff-my-brcech.  Or  je  vous 
demande  s'il  efi  raifonnaèle  dei 
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fuppofer  que  les  Minijires  de 
la  Nation  Britannique  auraient 
fouffert  qiCon  habillât  leurs  idées 
&  leurs  moyens  d'un  titre  aujfi 
ridicule  &  aujji  indécent ,  eux  qui 
eut  dit  ailleurs  avec  une  fi  noble 
fimplicité  y  Mutemus  clypcos, 
Danaumque  infignia  nobis  ap- 
temus.  Mais  vous  vous  embarraf- 
fe:^  peu  fans  doute  que  cefoient 
des  Minifires  oîi  d'autres  gens 
qui  parlent  par  la  bouche  de  Ma-^ 
dame  KilT-my-brcech,  s  *ils  n  *ont 
fieh  de  fatisfaifant  à  vous  dire  ; 
je  finirai  donc  par  lefeul  expofé 
du  titre  de  ces  deux  pièces  :  ce. 
fontâcux  Lettres  de  Madame  Su- 
fanne  KifC-my-breech ,  au  Doc- 
teur Grub  y  Chevalier  du  très- 
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ancien  Ordre  du  Pilon  ^  Au- 
teur   des   Lettres   au    Peuple 
d'Angleterre.  Ilny  atn  gini^ 
rai  point  defottifes  que  Madame 
Kiil^my*bteech  ne  trouve  fuj et  de 
dire  à  r Auteur  des  Lettres  y  fur 
une  prétendue  qualité  d'Apoti^ 
Caire  quelle  j-uge  à  propos  de  lui 
donner:  à  la  vérité  y  M.  Shab- 
bear,  c'eji  le  nom  de  F  Auteur 
des  Lettres  x  qui  n^efiici  appelle  ♦ 
Grub  que  par  dérifion^  a  exercé 
quelle  tems  la  profejjton  de  Mé^ 
decin  y  &  c'efi  ce  qui  peut  avoir 
donné  fondement  auxmauvaifes 
plaifanteries  de  cette  fpirituelle 
Dame.  Je  ne  dois  cependant  pas 

*  Grub  ftreet  Writer ,  fignifie  en  Anglm  ^ 
Ecrivain  pour  la  Beunére. 
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xxiv  Lettre,  Sec. 
vous  laiffer  ignorer  quelle  donne 
à  entendre  que  le  pauvre  Shab- 
bear  a  été  mis  en  prifon  ,  à  Poc^ 
cajîon  de  fa  troifiénu  Lettre  : 
mais  il  faut  qu^il  en  f oit  forti  , 
puifquil  a  donné  la  quatrième. 
Si  la  vindicationy  a  eu  quelque 
part ,  nous  devons  être  obligés  à 
ceux  qui  y  ont  donné  lieu  ^  de  la 
connoijfance  que  nous  en  tirons 
du  délabrement  des  affaires  de 
l'Angleterre. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  Mon-- 
feur,  &c. 


LE 
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LE  PEUPLE 

INSTRUIT. 


Ouvrage  traduit  de  VAngLois. 


Ous  éprouvons  donc 
enfin  ces  revers  qui 
nous  croient  prédits 
depuis  fi  longtems  :  les  funeftes 
effets  delà mauvaife  conduite  du 
Miniftere  paroiflentdans  le  plus 
grand  jour  :  nos  juftcsallarnies, 
fiï/et  fécond  de  railleries  pour 
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^  Le  Peuple 

ceux  qui  ont  donné  ou  qui  ont 
reçu  le  falaire  de  Tiniquité  ,  fe 
réalifent  d'une  manière  trop  Ccri- 
fible,  pour  que  les  gens  les  plus 
confommés  dans  là  pernicieùfe' 
pratique  de  nier  tous  les  évëne- 
mens  fîniftres ,  rëuffiflent  au- 
jourd'hui à  nous  dérober  la  fa- 
tale évidence  de  nos  malhetirS^. 
Ceux  mêmes  qui  font  entrer 
nos  défaftres  dans  leur  trafic  & 
qui  négocient  notre  perte ,  ne  ré- 
voquent point  en  doute  cette 
effi-ayante  vérité  -,  ils  vous  difent 
à  préfent  pour  fe^jufldfier,  que 
vous  étiez  déjà  perdus,  fans  ref- 
fource  lôrfqu'ils  ont  pris  le  ti- 
mon des  afFaires,&  qu'ils  ne  con- 
noif&nt  point  de  remède  osS^n 
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efficace  pour  appliquer  au  mal 
qui  vous  dévore,  &  qui  doit 
caufer  votre  entier  anéantifle* 
ment. 

La  cruelle  alternative  oh  nous 
fommes  réduits  entre  une  guer- 
re malheureuie  &c  une  infâme 
paix^  le  poids  énorme- des  im^ 
pots  dtonc  on  rie  eefle  de  nous 
accabler  ^>  la  chute  prefque  to^ 
taie  de  notre  commerce  j  l'a- 
bandon cm  on  laiOè  les  inté^ 
fcçs'de  la  Grande-Bretagne  i  la 
préférence  qu'on  dorine  à  ceux 
des  Etats  Allemands  ^  la  cour 
fiance  qu'on  n^et  dans  les  mer- 
cenaires étrangers ,  &  le  mépris 
qu'on  marque  aux  Arîgjois  en 
les  ;ugean&  indigâes  de  défeiv- 

Aij 
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dre  leur  Ifle  ;  toute  la  conduite 
en  général  de  nos  afiaires  au 
dedans  &  au  dehors,  en  Eu- 
rope &  en  Amérique  j  fans  ou- 
blier la  contenance  ridicule  que 
nous  fommes  obligés  de  faire 
devant  toutes  les  Nations  du 
Monde  i  ce  font  là  les  fîgnes 
trop  certains  de  la  ruine  afFreufe 
dont  nous  fommes  menacés  j 
iîgnes  qui  fe  font  remarquer  par 
les  gens  même  de  la  pénétra^ 
tion  la  plus  bornée ,  &  qui  por- 
tent la  défolation  dans  tous  les 
cœurs  qui  ne  font  point  endur-^ 
cis  par  unelonguç  habitude  de 
mettre  leur  Patrie  au  pillage. 

Afin  d'éviter  jufqu'aux  appa-^ 
rcnces  qui  donneroient  à  mes 
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idifcours  un  air  de  déclamation  ^ 
Se  fur  Icfquelles  on  pourroit  m'ac 
cufer  de  ne  chercher  qu'à  met- 
tre le  feu  partout  i  afin  d*impo- 
fer  filence  à  la  calomnie  ,  .Se 
de  contenir  les  langues  perfi- 
des de  tous  ceux  qui  partagent 
les  dépouilles  de  leur  Nation  , 
&  qui  ont  par  conféquent  inté- 
rêt de  faire  regarder  comme  au- 
tant  de  defTeins  méchamment 
formés  contre  le  Miniftere,  tous 
Jes  efforts  qu'ils  apprennent 
qu'on  fait  pour  détourner  nos 
malheurs,  je  me  borne  à  rap- 
çeller  Amplement ,  &  fans  au- 
cune partialité ,  à  la  mémoire 
de  ceux  qui  liront  cet  écrit  ,  les 
|raits   principaux  par  lefquels 

Aiij 
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6  Le  Peupl« 

nos  Mlniftres  fe  font  diftingu^ 
ilepuis  le  commencement  des 
troubles  entf e  les  Sujets  refpec^ 
tifs  de  la  Grande-Bretagne  Sc 
de  4a  France  fur  les  bords  de 
rOhio. 

Pour  développer  à  mes  Lec- 
teurs les  véritables  caufes  de 
cette  guerre ,  je  ne  peux  me  diC- 
{>enrer  de  leur  parler  ici  d'un 
événement  antérieur  à  cette 
première  époque  j  événement 
qui  fe  pa0a  entre  les  Miniftres 
de  France  &  ceux  d'Angleterre  > 
&  fur  les  particularités  duquel 
plufîeurs  d'entre  nouspourroienj: 
n'être  pas  fuffifamment  ins- 
truits. 

Dans  Taonée  1749.  ou  dans 
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U  fuiraate ,  quelques  Traiteurs 

.Américains  fujcts  du  Roi  de  la 

Gratide-Bretagne,  fe  rendirent 

ifuf  rOhÎD.pour  y  trafiquer  avoc 

ics  Naturels  du  Païs  :  les  Cana* 

dieos  JBrançois  en  ayant  été  in- 

£>cmés^  les  envoyerest  avertir 

que^s'ils  ne  fpFtoient:  de  deflus 

ie  Jterritoitc  de  leur  Maître  , 

Jkursiefiets  £eroient  confifqut^^ 

&:  qu'on  fc  faifiroit  d'eux  pour 

les  «conduire  à  Québec  ou  ils  fe- 

"f  oient  mis  en  prifon.  Ces  Com- 

jnerçans  crurent  ne  pouvoir  fe 

di^nfer  d*obéir  à  cette  fomma- 

tion  y  6c  fe  retirèrent. 

Là  faifon  propre  à  aller  en 
traite  étant  revenue  ,  quelques 
autres  Sujets  de  la  Grande-Bre- 
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tagne  fe  rendirent  dans  le  même 
deflèin  fur  les  bords  de  TOhio , 
&  ceux-ci  n'ayant  pas  voulu 
obéir  à  la  fommation  qui  leur 
fut  pareillement  faite ,  tous  leurs 
efîèts  furent  confîfquës ,  &  ils 
furent  amenés  dans  les  pri- 
fons  de  Québec ,  d*oii  on  les 
transféra  enfuite  dans  celles 
de  Bordeaux^.  Comme  ils  ne  fe 
reprochoient  aucune  efpéce  de 
violation  du  Droit  des  Gens,  & 
qu'ils  étoient  bien  furs  de  n'a- 
voir trafiqué  dans  aucun  terri- 
toire fur  lequel  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  n'eût  un  droit 
inconteftable  .     ils   infifterenc 


*  L'Auteur  fe  trompe,  ils  furent  conduits 
àlaRodielle. 
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dans  les  remontrances  qu'ils 
firent  au  Miniftere  Britannique  ^ 
fur  la  juftice  qu'on  leur  devoit 
de  les  réclamer  comme  des  fu^ 
jets  de  Sa  Majefté  ,  Se  de  les 
faire  élargir  avec  réparation, at- 
tendu  qu'ils  n'étoient  point  in-* 
fra£keurs  du  Droit  des  Gens;  8c 
comme  en  même  tems  ils  con- 
noifibient  très  -  bren  tous  les 
privilèges  attachés  à  l'honneur 
qu'ils  a  voient  d'être  Anglois,  ils 
s'entretenoient  dans  la  douce  eu 
pérance  que  leMiniftere  d'An- 
gleterre ne  ceflèroit  point  feg 
repréfentations  à  la  Cour  de 
Trance ,  qu'ils  n'euflènt  été  in* 
<iemnifés  de  la  perte  de  toutes 
Jes  marchandiièsquileuravoienc 
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été  injuftement  enlevées,  & 
qu'ils  n'eufïent  obtenu  une  ré- 
paration coavenable  pour  l-in^^ 
fuite  faite  à  leur  perfonne  daos  le 
Jongeniprifonnementqu'on  leur 
avoit  fait  fouffrir.  Qu-y  a-t-il  de 
plus  naturel  &  de  plus  louable 
qu'une  attende  pareille  dans  des 
gens  quiconnoi0ènt  toute  Véteor 
iduedes  libertés,  des  prérogatives 
-&  de  l!honneur  de  leur  Nation  y 
Jk  qui  favent  combien  tous  ces 
avantages  deviennent  efficaces 
entre  les  mains  d'un  Miniftere 
britannique?  Mais  ils  fe  trom- 
:|)oient.:,refprit  d'un  vrai  Minit 
Âere  Britannique  s*étoit.  retiré 
4u  milieu  de  nous.  Notre  Am- 
jbii0àdeur  à  Paris  >  au  lieu  de  de- 
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mander  ces  Sujets  de  Ton  Maître 
trommc  ayant  été  arrêtés  &  em- 
prifonnés  injuftement,  &  d'in** 
fifter  fur  la  réparation  des  inji^ 
res  qu'ils  avoient  reçues,  eut 
ordre  de  nos  Miniftres  de  ne 
foliidter  leur  élargifTement  à  la 
Cour  de  France  qu'à  titre  de 
grâce ,  &  de  ne  point  entre* 
prendre  de  les  juftifier  fur  Tof- 
éenfe  qui  leur  étoit  imputée» 
Qui  peut  nier  que  les  droits  de 
notre  Souverain ,  Se  nos  privi- 
lèges n'ayentété  alors  honteu(b- 
.  ment  trahis  ?  Cette  conduite  ne 
fut*elle  pas  un  aveu  formel  que 
tout  le  territoire  de  TOhio  ap»- 
partenoit  au  Roi  de  France }  Et 
les  rigueurs  exercées   par  les 
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François  fur  nos  Compatriotes, 
tant  dans  leur  emprifonnepient 
que  dans  la  confifcation  de  leurs 
effets ,  ne  furent-elles  pas  am- 
plement juftifîées  par  la  foiblefic 
du  Miniftere  Anglois  dans  cette 
occafion? 

Nos  Privilèges  ayant  été  fi 

lâchement  abandonnés  par  ceux 

-dont  le  principal  devoir  étoit  de 

Jes  défendre ,  comment  peut-on 

s'étonner  que  les  François  ayent 

xéchfné  le  Païsdont  il  s*agit, 

/  rCpinmeleur  appartenant  en  pro- 

>pi*e|  ou  qu'ils  ayent  commencé 

ta  y  conftruire  des  forts  &  à  s'y 

prendre  maîtres  des  défilés  pouj: 

s'afliirer  tout  le  Commerce  qui 

;s'y  fait ,  &  pour  conftater  le  drpk 
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de  propriété  exclufive  qu'ils  pré- 
tendent fur  ce  Commerce  ? 

Comme  il  n'y  avoir  que  très- 
peu  de  gens  en  Angleterre  à  la 
connoillànce  defquels  cet  évé- 
nement fut  parvenu  ,  ou  qu'il 
n'avoir  guéres  attiré  notre  at- 
tention ,  rien  n'empêcha  les 
François,  de  fe  mettre  en  pot» 
feffion ,  comme  on  vient  de  le 
rapporter ,  des  fix)ntieres  de  la, 
Virginie  *  j  &  toute  cette  Pro* 
vince  en  ayant  pris  l'allarme , 
M.  Washington  fe  mit  en  de^ 
voir  de  les  repoufler  :  mais  il 
cfïuya  une  défaite ,  &  fut  obligé 
d'abandonner  fon  entreprifc. 

*  Les  Frontières  deJa  Virginie ,  de  l-aveii 
même  de  plufieurs  Minières  AngjloiSjp  fout 
les  Montagnes  dîtes  Âpalacbes. 
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Il  y  a  des  gens  qui  prétendent 
que  très-peu  de  tems  avant  que 
le  Mimftere  Britannique  eût  re- 
connu par  une  fi  lâche  &  fi 
honteufe  condefcendance ,  que 
Cette  partie  de  TAmérique  ap- 
partenoit  aux  François ,  il  avoic 
concédé  ce  même  territoire  de 
rOhio  à  une  compagnie  d'Affb- 
ciés  de  la  Ville  de  Londres  qui 
avoient  un  Quaker^  à  leur  tête. 

Voilà  donc  nos  Miniftres  de 
la  Grande  -  Bretagne  pris  com- 
me fans  refïburce  entre  le  Roi 
de  France  &  un  Quaker  i  & 
fèmblables  à  ces  Pilotes  qui  per* 
doient  tout  efpoir  entre  Cha- 
rybde  &  Sylla ,  ils  fe  voient  fur- 

*  C'eft  le  Négodam  Hambuiy  Williams» 
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inofitës  par  les  dangers  &  par  les 
difficultés  de  la  navigation  :  leur 
embarras  devient  extrême. 

Us  ne  fe  diflîmulerent  point 
que  la  France  ,  quoiqu'elle 
n*eul  fur  cette  partie  des  poflèC- 
fions  de  la  Grande-Bretagne, 
&  de  nos  priviléges,que  les  droits 
qu'elle  tenoit  de  leur  foibleflô 
&  de  leur  timidité ,  feroit  ja-» 
loufe  de  conferver  ce  qu*clIo 
avoir  obtenu ,  &  fe  feroit  un 
point  dlionneur  de  ne  fe  laifler 
perfuader  par  aucune  négocia* 
tion  de  s'en  détacher.  Ils  étoiene 
en-  même  tems  bien  aflîirés  que 
le  Qoafecr  feroit  trop  obftiné 
fur  Ua^ticle  de  fcs  intérêts  pour 
qu'il-  fut  |K)ffîble  par  aucunes 
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carefles  de  le  déterminer  à  ren* 
dre  la  cooce^on  quiiui  avoit  été 
faite.  Si  dW  côté  ils  redoutoient 
le  bras  du  Monarque  Fran- 
çois, &  les  deux  cent  mille  hom- 
mes que  ce  Prince  peut  em- 
ployer à  foutenir  Ces  prétentions; 
de  l'autre  ils  voyoient  avec  effroi 
le  Quaker  affermi  de  plus  en 
plus  dans  fçs  fentimens  intéref- 
£és ,  par  TobAination  naturelle  à 
tous  ceux  de  fa  Se£te ,  &  par 
une  foule  d'Aflbciés  avides.  En- 
fin pendant  que  de  vives  appré- 
henfîons  d'une  guerre  avec  la 
France  &  d'une  invafion  en  An- 
gleterre jettoient  le  trouble  dans 
Tame  des  Miniftres,  leur  tran- 
quillité n'étoitpas  moins  ébran-r 
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lëe  par  la  craîote  qu'ils  avoîent 
de  révolter  contre  eux  ,  s'ils 
abandonnoient  le  Quaker ,  tous 
les  Partifans  Sc  tous  les  Publi- 
cains  de  la  Ville  de  Londres ,  & 
de  fe  voir  par  là  hors  d'état  de 
lever  aucun  fubfîde  à  l'avenin 
Pour  que  l'embarras  du  AÎi- 
nîftere  fut  auffi  grand  qu'il  pou- 
voit  rêtre  ,  il  fallut  encore 
qu'outre  l'éloignement  naturel 
à  tous  les  Quakers  de  renoncer 
au  moindre  profit  &c  aux  moin- 
dres avantages,  celui  duquel  il 
eft  ici  queftion,  eût  de  plus 
pour  réfifter  à  toutes  lesinfînua-. 
tions  contraires  à  Ton  intérêt , 
un  motif  caché,  qui  probable* 
ment  échappa  à  la  vue  perçante 
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de  notre  Liox  Miniftérial  :  la 
conceffioti  de  rOhio,quoiqu'elle 
femblâc  donner  les  plus  grandes 
cfpërancesy  ne  paroiflbit  que 
dans  l'éloignement ,  &  n'étoit 
qu'un  avantage  purement  pro- 
blématique :  une  guerre  fuc 
le  continent  de  l'Amérique  en 
préfentoit  un  plus  prochain  fie 
d'une  efpéce  plus  pofitivc  j  cet 
avantage  fe  trouvoit  dans  les 
remifes  à  faire  aux  armées  dans 
cette  partie  du  Monde  :  il  y 
avoit  pour  le  Quaker  un  gain 
confidérablè  à  retirer  de  cet 
objet,  qui  devant  pafler  par  fias 
mains ,  lui  procuroit  la  facilité 
de  mettre  fes  débiteurs  dans  ce 
Païs-là,  en  état  d'acquitter  dej 
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dettes  dont  faots  cela  il  ne  pou* 
vcût.efpéter  de  faire  le  recou- 
▼rcment. 

Engagé  par  d'auffi  puiflans 
motifs  y  cet  homme  qui  ne  ie 
-règle  cependant  que  fur  des  prin- 
cipes de  modération  &  de  renon- 
cement à  foi-même,  prefla  le 
Miniftre  d^ehvoyeren  Amérique 
tous  ces  2élé$  Sujets  dont  la 
iîdélitéà  leur  Roi  êc  l'attache- 
ment aux  intérêts  de  leur  Na- 
tion ne  peuvent  être  altérés 
|>ar4a  crainte  d'aucun  danger  > 
&  ieur  fit  ordonner  d*aller  Sa- 
crifier leur  vie  pour  rétablir  àcs 
gens  à  qui  leur  religion  défend 
de  foutenir  la  caufc  commune , 
^  de  combattre  pour  leur  Prince 

B  ij 
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ou  pour  leur  Patrie* 

Ainfî  ce  fut  d'un  coté  la  cri^ 
mînelle  foiblefle  avec  laquelle 
le  Miniftereabandonnalesdroits 
du  Souverain  &  les  Privilèges 
du  Peuple,  en  demandant  hum- 
Jîlement  aux  François  comme 
une  grâce  ce  qu'il  avoir,  droit 
d'exiger  d'eux  comme  une  juC* 
tice,  qui  donna  à  la  Nation 
Françoife  des  droits  plus  réels 
qu'elle  n'en  avoit  encore  eu  fur 
le  territoire  de  l'Ohio. 

Et  d'un  autre  coté  la  o-aintc 
d'être  abandonnés  par  une  com^ 
pagnie  de  Publicains  l'a  enir 
porté  dans  l'efprit  des  Minif^ 
très  fur  la  terreur  des  armes 
Jrançoifes ,  &;  les  a  déterminés 
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à  entreprendre  de  recouvrer ,  la 
force  en  main ,  des  poflellîons 
auxquelles  ils  avoient  formelle- 
ment renoncé  auparavant.  Qui 
peut  refufer  de  Tadmiration  au 
bonheur  (îngulierd'un  Etat ,  au-' 
quel  la  Providence  a  donné  des 
Miniftres  qui  s'accordent  fî  bien 
avec  eux-mêmes? 

On  demandera  peut-être  com-i 
ment  il  fe  fait  que  dans  les  Mé- 
moires donnés  par  la  France  fur 
les  différends  qui  fe  font  élevés 
en  Am^érique ,  cette  nation  n'aie 
pas  encore  relevé  fur  ce  point 
Terreur  du  Miniftere  Anglois  ; 
&  c'eft  à  quoi  on  peut  répondre 
fans  s'écarter  de  la  vérité ,  que 
les  François  n'ignoroient  pas 
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que  cette  ceffion  des  Pais  appar* 
tenans  à  rAngletérre  ,  &  dont 
ils  étoient  redevables  à  lafoi^ 
blcfle  &  à  la  timidité  de  nos 
Miniftres  ,  n'étoit  pas  un  vérita* 
ble  &  légitime  abandon  du  droit 
de  laCouroBne  de  laGrande-iBre- 
tagne  fur  ces  Pais ,  &  queje  Roî 
&  le  Peuple  n^acquiefceroient 
jamais  à  une  <:onceffion  pareilie* 
.  Ils  ain^erent donc mieuxmet^ 
tre  de  coté  cet  argument  qui  leur 
ëtoit  cependant  â  favorable ,  6c 
n'en  faire  aucun  ufage  dans  leurs 
écrite  publics ,  mais  le  réferver  à 
une  difcuffion  particulière  entre 
un  certain  Miniftri^  Britannique 
&  eux ,  de  peur  que  cette  :afl^- 
K  venant  :à  être  généralement 
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connue ,  ne  rît  pafler  en  d'autres 
mains  radminiftration  de  la 
Grande-Bretagne  ,  &  que  le 
Monarque  François  ne  perdît  à 
ce  changement,  des  Alliés  dWe 
plus  grande  importance  pour  fes 
fuccès  que  Ie$  plus  puiilans  Po^ 
tentats  de  l'Europe  ,  puîfqu'il 
n'eft  point  de  reilburces  d'une 
plus  grande  étendue  pour  les  be- 
fbinsdHjn  ennemi  y  que  le  défaut 
<le  courage  ôc  de  capacité  dans 
ceux  contre  qui  il  Aok  fongor  i 
fc  défendre. 

Les  François  avoient  fait  l'é^ 
preuve  pendant  toute  une  guer-- 
re ,  &  une  longue  expérience  les 
avoir  inftruits  pendant  la  paix  ^ 
des  minces  qualités  de  Terpcit  dt 
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cet  homme  ,  auffi  bien  que  de 
fon  inconféquence  fur  tous  les 
points,  de  fa  timidité  naturelle, 
&  de  fon  incapacité  abfolue.  Re- 
devables de  tous  les  avantages 
qu'ils  avoient  remportés  pendant 
la  guerre  dernière ,  à  fes  heureu- 
fes  difpofîtions  pour  le  Gouver- 
nement d'un  Etat ,  c'écoit  fur  le 
même  fondement  qu'ils*  ap- 
puy oient  l'efpoir  de  leurs  fuccès 
futurs,  &  qu'en  conféquence ils 
avoient  cru  ne  devoir  point  hé- 
lîter  à  faire  des  entreprifes  fur 
nous  pendant  la  paix.  Ouvrir 
les  yeux  du  Public  fur  l'abfur- 
dité  de  fa  conduite ,  &  fur  fon 
cxceffive  timidité ,  c'eût  été  tra- 
vailler efficacement  à  fa  chute  » 

événement 
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évëxiemenc  qui  n'avoit  rien  que 
de  iîniftre  pour  les  intérêts  de  la 
France^  Mais  les  François  feper- 
fiiadércnt  peut-être  trop  aifé- 
ment  que  comme  il  n*y  avoic 
point  d'exemple  qu'aucune  na- 
tion eût  jamais  produit  de  fuite 
deux  Miniftres  auilî  incapables 
que  lui  de  gouverner ,  ils  ne  poù- 
voien t  fans  témérité  s'aiTu  rer  que 
cela  dût  arriver  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Ils  prirent  donc  Id 
parti  du  fîlence  fur  fa  conduite 
relativement  à  rOhio}  &  l'objet 
fur  lequel  il  leur  fembla  le  plus 
fage  de  faire  tourner  toute  l'at* 
tention  du  Public ,  fut  leur  que- 
relle avec  nous  par  rapport  à  la 
iSTouvelle  Ecoffe.  C'eft  celle-là 
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qu'ils  ont  pris  le  parti  de  défend 
dre  par  les  armes,  quand  nous 
eumes  combattu  &  détruit  tous 
les  moyens  qu'ils  pfoduifoient 
pour  la  foutenin 

Après  une  très  gracieufe  ha-*> 
rangue  émanée  du  Trône ,  à; 
l'ouverture  de  la  feflîon  le  Mar^ 
dï  vingt-cinq.  Mars  1755  ,  tems 
auquel  tout  à:oit  taranquillc  ôc 
cil  on  fembloit  joufr  de  la  paix 
la  plus  profonde,  il  fefitun  chan* 
gement  foudain  fur  la  fcene  : 
on  ne  s'entretint  plus  que  de 
préparatifs  pour  la  guerre  >  &  les 
deux  Chambres  reçurent  de  la 
part  de  Sa*  Majefté  un  Meiïàge 
qui  portoit  >  que  la  fîtuation  où 
fe  trouvoient  les  afiàires ,  exi- 
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geoit  que  Ces  forces  de  terre  8c 
de  mer  fuffènt  augmentées  pour 
fbutenjf  fes  juftes  droits  en  Amé- 
rique,&  pour  repoufler  toutes  les 
entreprifes  qui  pourrbient  être 
faites  cîootrfc  fes  Royaumes,  & 
qu'elle  ne  doutoit  point  que  fou 
fidèle  Parlement  ne  la  mît  en 
état  de  fair&  toutes  les  augmen- 
tations que  les  évënemcns  ren- 
droient  indifpenfables. 

Les  deux  Chambres  répondi- 
rent à?  ce  Meflàge  par  des  Adref- 
fes  dtont  Sa-Majeflé  dut  être  très 
faei^faite.  Elles  manifcftoient 
tout  leur  îréle  &  toute  leur  aflfèc-* 
tien  pour  fa  perfonne  Royale  i 
pour  fa  Famille  &  pour  fon  Gou- 
vernement y  fans  qu'on  eut  hé» 
Cij 
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gligé  d'y  renfermer  les  plus  po-^ 
iicives  aflurances  qu'on  feroit 
toujours  prêt  à  donner  à  ^a  Ma- 
jefté  les  fecours  néceflaires  pour 
repoufler  toutes  les  entrçprifes 
par  lefquelles  Tes  ennemis  cher-* 
cheroient  à  la  troubler  dans  la 
pofleifion  de  fes  Royaumes ,  oa 
voudroient  cfïàyer  de  les  lui  en- 
lever, 

Faifons  à  préfent  Texamen  des 
mefures  prifes  par  le  Miniftére 
pour  défendre  toutes  les  parties 
des  Etats  de  Sa  Majefté ,  &  pour 
exécuter  le  plan  d'hoftilités 
dont  on  étoit  convenu.  On 
venoit  d'envoyer  M.  Brad- 
dock  dans  la  Virginie  avec  des 
troppes    Angloifes.    Pçrfçnne 
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n'ignore  ni  les  mauvaifes  com«- 
binaifonsdu  projet  de  cette  cam- 
pagne ,  ni  les  défauts  de  condui-* 
te  qui  en  rendirent  l'exécution 
inutile ,  ni  les  défaftres  dont  elle 
fut  fuivie. 

Après  la  défaite  &  la  mort  de 
cet  Officier ,  on  s*apperçut  d*unc 
autre  bévue  du  Miniftére  qui 
n'étoit  pas  moins  groffiére  que 
celle  qu'il  avoit  commîfe  en  le 
dioifîàapt  pour  Général  :  on  eût 
dit  que  dans  le  nombre  des  Of- 
ficiers qui  avoient  pafTé  avec  lui 
en  Amérique ,  il  n'y  en  avoit 
pas  un  feul  qui  méritât  un  com- 
mandement de  cette  impor- 
tance. 

Les  Miniftres  qui  avoient  for- 
Ciij 
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mé  le  plan  de  cette  campagne  > 
avoient  cru  fans  doute  que 
M.  Braddock  étoit  tout  à  la 
fois  invincible  &  immortel  j  ou 
bien  ils  lui  auroient  donné  unfe^ 
cond  capable ,  à  Ton  défaut ,  de 
conduire  une  Armée ,  pour  em-* 
pêcher  que  tous  les  fuccèsque 
Ton  fe  proniettoic  de  {on  courar 
ge^de  fa  prudence  &  defes  talens 
militaires ,  ne  difparuflent  avec 
fa  fanté  )  s'il  venoità  être  atta^ 
que  de  quelque  maladie  ;  ou  qu« 
la  perte  d'un  Général  qui  ne  leur 
fembloit  pouvoir  être  vainca 
que  par  la  mort,  ne  donnât  tout 
l'avantage  aux  Armées  Franco!- 
ffes.  L'événement  ayant  donc 
fait  voir ,  malgré  Topinion  con- 
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/itirairc  deods  Miniftrres^  que  M. 
-Braddock  n'étoic  ni  invinci* 
rble  m  immortel  ,  les  troupes 
'At^loifes  '  rdft^cnt  fans  chef  ; 
ipzrcè  que  ,  4ians  le  nombre  de 
Jëbrs  Officiers ,  il  ne  s'^n  trouva 
^lucunà  qui  dut  paflèrk  com^ 
jnandement. 

Poib:  moi  je  fie  fâche  rien  qui 
prouve  mieux  ou  da.  (]Mrévention 
.'qui  rêndott  aux  yeux  des  Mi« 
^iftres  M.  Braddock  fupé* 
«eur  à  »uslcs  événemens,  & 

.même  4  la  moa  ^  ou  la  précen* 
^ue  infufifance  de  tous  les  Of<- 
fiçiers  qûif  l'aVoîent  accofnpagnë 
en  Amérique ,  que  le  choix  qui 
fut  fait   de  M.   Shirley  pour 

.«mplacer  ce  Général.  M*  Shir- 

C  iiij 
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Jey  deftinë  dès  fa  jeuneflè  i  là 
Magiftrature  ,   en   avoit   fou- 
tenu  le   poids  jufqu'à  on  âg© 
allez  avancé  :  diffërens  change- 
mens  dans  fa  fortune  l'avoient 
conduit  au  Gouvernement  d'ur- 
ne Province  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre. Il  n'avoit  jamais  vu  ni 
/îége  ni  bataille  j  &  fes  talcns 
dont  il  avoit  toujours  fait  la  plus 
hcLireufe  application  à  l'étude 
des  Loix  &  aux  autres  parties  né- 
ceflàiics  à  un  Gouveiineur ,  ne 
pouvoient  promettre  que  des 
difpofitîons  très  médiocres  pour 
la  conduite  d'une  Arméej  quand 
fa  lenteur  naturelle  ,  fes  incerti- 
tudes &  fon  goût  fédentaire  ne 
l'en  auroient  pas  rendu  totale- 
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ment  incapable.  Ge  fut  à  lui  ce- 
pendant que  le  Miniftére  Ad- 
glôis  donna  par  préférence  te 
commandement  des  Atmées  du 
Roi  en  Amérique ,  avec  les  mê- 
mes appoinremens  &  la  même 
paye  que  le  feu  Duc  tle  Mart* 
borougb. 

Qui  pourroit  manquer  d'ob^ 
ferver  ici  qu'il  n'étoit  pas  poflw 
ble  de  faire  y  parmi  tous  les  Gou-- 
TerneursderAmérique,unchoix 
qui  fut  tout  à  la  fois  plus  défàr 
vaacageux  pour  nous  y  &  plus  fà^ 
vorableaux  intérêts  de  notre  £a- 
ncmi  ?  Il  faut  que  la  politique 
de  nos  Miniflres  ait  une  pente 
bien  naturelle  vers  les  écarts  1 
Le  cara£lére  Aq  chacun  des 
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autres  Gouverneurs  de  TAméri- 
jque  étant  entièrement  ignoré  des 
François  y  ils  auroient  naturel* 
Jement  fuppofé  dans  celui  d'€n« 
^re  eux  qui  auroit  été  nommé 
G^énéral  {  M^  Shirley  excc- 
«pté)  tous  les  talens  &  toutes 
les  qualités  néceflaires  pour  le 
-commandement  d'une  Armée; 
&  la  confiance  avec  laquelle  ils 
-fe  répondoient  de  leurs  fuc- 
ces ,  en  eût  fouâert>quelque  al- 
tération :  mais  M.  Shirley 
^oit  auffi  connu  à  Paris  oii  il 
^voit  réiidé  longtems  en  quali* 
té  de  Commiflaire  pour  régler 
les  limites  de  la  Nouvelle  Ecof^ 
fe,  qu'il  rétoit  à  Londres;  le 
Afiniïlére  François  étoit  parfais 
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temeot  inftruit  de  tout  ce  que  ce 
Général  pouvoit  valoir  :  ainfi  il 
n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'il 
n'ait  pas  fait  gtande  peur  à  ceux 
que  fa  nouvelle  dignité  lui  pref- 
crivoit  de  combattre. 

Oq  itémoigna  même  à  Parif 
une  fatisfaélion  toute  particu- 
lière du  choix  qu'on  venoit  de 
faire  de  lui  en  Angleterre  pour 
remplacer  M.  Braddock  ;  & 
dans  les  premiers  momens  de 
cette  nouvelle^  les  gens  qui 
l'avoiept  (coonu  s'en  fziCoiem 
de  mutuels  complimens  lorf^ 
qu'ils  fe  rencontroient ,  fie  fe  di- 
foient  les  uns  aux  autres  i  que 
penfez-vous  de  ceci ,  Monfieur  i 
Le    Miniftére  d'Angleterre  a 
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nommé  notre  ami  M.  Shirley 
Général  des  Armées  du  Roi  en 
Amérique* 

Quoique  les  François  appel- 
lent M.  Shirley  leur  ami  , 
je  n'en  voudrois  pas  inférer  que 
ce  Général  fut  prévenu  en  fa- 
veur de  leur  Nation  :  je  ne  le 
trouve  pas  non  plus  à  blâmer 
d'avoir  accepté  une  place  fi  ho- 
norable &  fi  lucrative  \  la  refu- 
fer ,  eut  été  un  trait  de  définté- 
reflcment  &  de  retenue  dont  il 
ne  fe  feroit  point  trouvé  d'exem- 
ple dans  toute  l'hiftoire  du  cçfeur 
humain. 

Rien  n'eft  plus  naturel  que  le 
penchant  qui  nous  porte  à  nous 
croire  propres  aux  emplois  dont 
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ijosSupérie&rs  nous  jugent  capa- 
bles. Sans  le  fecours  d'une  opi- 
nion dont  le  charme  eft  fi  puif- 
fant  &  fi  flatteur ,  combien  de 
fois  n'arriveroit-il  pas  qu'un 
Etat  fe  trouveroit  fans  Minii^ 
très? 

Pour  remplir  fa  deftination, 
M.  Shirley  fe  rendit  à  Alba- 
ny  ,  où  après  avoir  temporifé 
longtems  à  l'exemple  du  célè- 
bre Fabius  ,  il  prit  enfin  la  réfb- 
liition  de  marcher,  toujours  à 
pas  comptés  ,  vers  le  Lac  Onta-^ 
rio  ;  mais  lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il 
s'apperçut  qu'il  avoit  fait  encore 
trop  de  diligence ,  &  ayant  jugé 
qu*il  n'y  avoit  rîen  à  faire  en  cet 
mdrqit  contrç  Teiipcmi,  il  s'en 
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retourna  comme  il  étoit  venu ,' 
furmotitant  avec  une  merveil- 
leufe  facilité  tous  les  obftacles 
qu'il  rencontroit  fur  fa  route. 
Ce  fut  aiiifi  que  commença  & 
que  finit  la  campagne  du  Géné- 
ral Shirley ,  conformément  aux 
prédissions  de  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  connoifïance 
de  fon  cara£térè.  Pour  moi  |e 
prétends  que  cfeft  fur  celui  qui 
a  fairun  mauvais  «choix  que  doit 
en  retomber  tout  le  blâme ,  & 
non  fur  c^lui  qui  eneft  Tobjet  ; 
pourquoi  ne  pardonnetôit-on 
point  au  Général  ShirIey^*avoir 
échoué  dans  fa  Campagne  , 
puifque  nos  Miniftres  ont  pu  fc 
tromper  aufli  lourdement  dans 
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le  jugement  qu'ils  ont  porté  do 
fon  mérite  ? 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  remar- 
quable à  cet  égard  y  c'eft  que  le. 
choix  que  les  Américains  firent 
eux-mêmes  d'un.  Général  fut 
aufli  jufte  Se  auffi  éclairé  quel'a*^ 
voit  été  peu  cehii  du  Minifjbére. 
Ce  dioix.  tomba  Cac  M.  John* 
ion ,  homme  tout  --  à  ^  fait  pro« 
pre  k  la  guerre,  âcqui  réunit  tant. 
de  courage  &c  de  fageiSb ,  tant 
d'adivité.  àc  de  modération  » 
qu'il  n'a^peut-êtrcqu'un  très-pe- 
tit nombre  d'égaux,  parmi  les. 
Militaires  delà  pKimére  diftinc* 
tion. 

Cet  Officier  à  la  tête  de  la 
Milice  de  la  Province  >  fît  le  Gé« 
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nérû  *  François  prifonnier,&  re- 
poufla  un  corps  de  troupes  en- 
nemies beaucoup  plus  confidé- 
rable  que  celui  devant  lequel 
M.  Braddock  avec  fes  trou- 
pes réglées  avoit  plié  fi  hon- 
teufement.  Si  ce  premier  fuccès 
de  M.  Johnfon  ne  produifit  aux 
Colonies  Angloifes  aucun  autre 
avantage  que  la  prife  du  Géné- 
ral ennemi ,  il  ne  faut  l'imputer 
qu'à  la  difcorde  qui  régnoit  dans 
les  Confeils  des  difFérentes  Pro- 
vinces ,  au  retard  indécent  des 
munitions  &  des  renforts  qu'on 
devoitlui  cnvoyer,&  à  beaucoup 
d'autres  caufes  entre  lefquelles 
on  ne  doit  pas  oublier  Tenvie 

*  Le  Baron  Dieska». 

qu'on 
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qu'on  pôrtoit  à  fa  gloire. 

Tournons  à  préfent  les  yeux 
fur  ce  qui  fc  paflbic  ailleurs.  Les 
Peuples  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre qui  fîxoient  toute  leur  at- 
tention fur  la  Nouvelle  Ecoflè , 
avoientréfoludechaflerrennemi 
de  tous  {es  forts  dans  cette  partie 
de  r  Amérique  :  en  conféquence 
le  Général  Winflo  v  &  deux  miL 
le  hommes  de  Milice  fe  rendi- 
rent par  mer  à  Halifax ,  &  après 
avoir  été  joints  par  un  corps  de 
troupes  réglées  qui  n'excédoit 
pas  le  nombre  de  trois  cens  hom- 
mes ,  ils  prirent  le  fort  de  Beau- 
féjour  ayant  à  leur  tête  le  Colo- 
nel Monckton ,  &  ils  entrèrent 
en  même  tems  dans  tous  les  au- 
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très  forts  de  la  Province  fans  y 

trouver  aucune  réfiftance, 

C'eft  ainfi  que  nous  fommes 
redevables  des  feuls  avantages 
qu'ayent  produit  tous  nos  prépa- 
ratifs en  Amérique  à  un  Géné- 
ral abfolument  ignoré  de  nos 
Miniftres  i  à  une  fîmple  Milice 
d'Américains ,  &c  à  une  Cam-* 
pagne  dont  le  projet  appar- 
tient aux  Provinces  de  la  Nou- 
velle Angleterre ,  &  dans  la- 
quelle elles  ont  fait  voir  que  des 
{ecours  d'hommes ,  d'argent  Sc 
de  vaifTeaux  de  la  part  de  la 
Grande  -  Bretagne  ,  ne  leur 
étoient  pas  indifpenfablemenc 
nécedàires  pour  réujQir  dans 
leurs  opérations  y  tandis  que  les 
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Cënétaux  non^nés  par  le  Mi- 
niftére  ont  été  fi  honceufement 
défaits,  SCÊpc  les  Campagnes 
donc  ce  même  Mini^ére  avoic 
dreifô  le  plan ,  n'ont  fervi  qu'à 
rendre  nos  efibrts  méprifables. 
Telle  fut  dans  Tannée  der-. 
niére  rheuceufe  moiiïbn  de  nos 
armes  :  la  rédu^on  d'une  ché* 
tive Province 5  (Nouvelle  EcoC- 
iè  )  la  défaite  de  M.  Braddock  ; 
la  marche  inutile  de  M.  Shirley 
*ers  Ofirego  j  la  victoire  rem- 
portée par  M.  Johnfon  y  mais 
dont  faute  de  nwyens  il  fut 
knpoffible  de  profiter^  Se  fttù 
^ue  auâkot  la  perte  de  ce  Gé^ 
néral ,  contraint  par  mille  défàn 
grémens  à  quitter  le  fervice. 

Dij 
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La  Campagne  étant  terminée 
d'une  manière  fî  peu  avantageu- 
fe  ,  Tobjet  le  plus  naturel  de 
Tattention  du  Miniftére  dcvoit 
être  d'envoyer  au  plutôt  des  ren- 
forts aux  Colonies  Angloifes 
pour  les  mettre  en  état  de  re- 
pouflcr  les  François»  de  qui  l'on 
ne  pouvoir  attendre  que  des  ef- 
forts encore  plus  vigoureux  pour 
Tété  fuivant  j  puifqu'on  n'i- 
gnoroit  pas  qu'ils  dévoient  re- 
cevoir d'Europe  des  troupes  & 
des  munitions  pour  fe  mainte- 
nir dans  les  établiflèmens  qu'ils 
avoient  faits  fur  les  derrières  des 
pofleffions  Britanniques.  Voyons 
donc  fî  Jes  Miniftres  prirent  de 
juftes  mefures  à  cet  égard^Sc  s'ils 
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firent  les  diligences  néceflàires 
pour  envoyer  du  fecours  à  nos 
Compatriotes  dans  cette  partie 
duMonde,quidoit  être  regardée 
comme  la  fburce  principale  de 
notre  commerce  &  de  nos  ri- 
chefles. 

Les  premiers  foins  que  l'on 
donna  à  la  fureté  de  nos  Colo* 
nies,  confinèrent  dans  la  créa- 
tion d'un  Régin>ent  Allemand 
qui  devoit  être  levé  en  Europe 
pour  être  enfuite  envoya  en  Amé- 
rique. Les  Officiers  que.  Ton  fc 
propofoit  de  donner  à  ce  Corps , 
étoient  àts  gens  entièrement 
étrangers  pour  l'Angleterre,  &  à 
qui  nos  Droits  &  nos  Privilèges 
Revoient  être  très-indifFérens  j 
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des  gens  qui  n*avoient  pas  fait  le 
premier  pas  dans  le  métier  de  la 
guerre^ôc  dont  les  yeux  n'a  voient 
encore  été  témoins  d'aucun  fpe- 
£lacle  meurtrier;  des  gens  qu'il 
ëtoi t  par  conféquent  indécent  de 
préférer  par  une  marque  fi  diftin- 
guéede  confiancCjà  des  Officiers 
Anglois  d'une  fidélité  &  d'une 
bravoure  reconnuesidesgens  en- 
fin ,  en  faveuir  de  qui  il  cft  bien 
extraordinaire  qu'on  ait  faitfuf* 
pendre  par  un  bill  particulier  du 
Parlement  ^  un  des  principaux 
articles  d'un  Ade  relatif  à  l'é- 
ubLiTemenr  de  la  Maifon  ré- 
gnante fur  le  Tr^ne  de  la  Gran- 
de-Bretagne, 

L'hiver  éroit  bientôt  écoulé*; 
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en  touchoic  au  princems  :  & 
point  de  Général  de  nommé.  U 
étoic  même  encore  incertain 
qu'on  dût  envoyer  des  troupes 
Angloifes  au  fecours  de  l'Âme-» 
rique^lorTqu'enfîn  le  1 5  Avril  les 
tranfports  mirent  à  la  voile  avec 
les  Régimens  d'Airay  &  de  Mur^ 
ray  :  mais  c'étoit  s'y  prendre  en* 
core  trop  tard  pour  que  les  Co« 
lipnies  pûilent  tirer  quelque  fer- 
vice  de  ca»  renfort  avant  la  cam^ 
pagne  prochaine  >  à  moins  qu'à 
kur  arrivée  ces  Régimens  n'euf* 
fenr  eu  à  combattre  les  François 
qu'ils  auroient  trouvé  en  poflèf* 
£on  de  la  Virginie  ou  de  quelque 
autre  Province  auffi  mal  défen^ 
due. 


y  Google 


48         Le  Peuple 

Tandis  que  nos  pofleflîons  en 
Amérique  demeuroient ,  faute 
de  Généraljdans  une  auffi  déplo- 
rable fituation  ,  peut -on  bien 
croire  que  nos  Miniftres  ayent 
encore  retenu  jufqu*à  la  fin  du 
mois  de  May  celui  qu'ils  ve- 
noient  de  choifir  ?  Ceft  cepen- 
dant ce  qu'ils  n'ont  point  eu 
honte  de  faire. 

Lorfque  cet  Officier  *  fupérieur 
en  autorité  à  tous  les  autres  re- 
çut enfin  fes  ordres  de  partir ,  la 
faifon  étoit  déjà  trop  avancée  ; 
&  il  n'eft  ntalheureufement  que 
trop  probable  qu'il  n'aura  pu  fai- 
re cet  été  en  Amérique  aucun 
progrès  de  quelque  importance. 

*  LeLordLottdon* 

C'étoit 
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Oétoît  dans  raucomne  dernier 
qu'il  falloit  l'envoyer  à  fa  def- 
tînation.  Il  étoit  néeeflaire  qu'a- 
vant de  rien  entreprendre  dans 
un  Païs  quUl  neconrioiflbit  pas» 
il  y  eût  fait  au  moins  quelque  fé- 
jour  pour  avoir  le  t^ms  de  s*inf- 
truirc  des  difpofitions  de  chaque 
Province ,  d'apprendre  à  connoî* 
tre  Je  génie  des  habitans ,  de  for- 
mer fur  les  lieux  mêmes  le  plan 
de  Ces  opérations ,  &:  enfin  die  ga- 
gner la  confiance  de  ceux  qu'il 
devoit  commander.  C'eft  pour- 
tant un  homme  de  cette  impor- 
tance qu'on  expédie  fe  dernier  de 
tous  dans  d'auffi  terribles  con- 
jonftures. 
^mbien  4e  tems  y  â-t-il 

E 


y  Google 


jo.         Le  Pewple 
etiçorcqp'^  çft  parji  pourl'A- 

iigqjçr^  çifiis  M-  ¥e^b  a  gfis  le 
qoQ]|ça9fl<kt(X)ÇQÇ  des  mains  de 
j^.  S^il^y  j  le  Qénéral  Abber- 
croçnl>iÇ  4^  Çelj^  <le  M.  ^Tebb  ; 
&  Goyst  deux  enfit^  yienç^çne  d'èr 
^6  cet9p>{^ës  pA(  Iç  Lçrd  lx>Ur 
doq  :  c*e(|  pat  ui;^.  conduire  fi  f^- 
ge  ÇcjS  r^^hiç  que  le  MiniA:^-. 
1^  Biât^i|ni<]ae  {^i^  açcotnplir  le(. 
EfirittiresSj^oâi  difeniquele  pre- 
xtùfar  fent  ^  derfû<!ir,^qge  J^  der- 
mprfferît  h.p^eopyLe^iPovir  moi>  j<( 
-co9J9ois^ge^^,  àJ^abricepenrs 
djini:  dç.ç<)iu|  C0upçpA  4'Mi;fid^-. 
té,  à  qui  Vçn  nie  pe^uîkdera  J4r 
mais  qu'un  Officier  ck^xgi  àia^ 
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la  conduite  d'unç  aâàire ,  doivç 
être  {Qoio^s  inftcuit  dap3  la  na* 
turc  de  fa  coaimiffioA ,  qu'^u* 
cua  dç  cgiUi?  qui  luî  font  fuboC'- 
<lonnés« 

Si  le  I^oTrd  Loudoç  fôf  parti 
le  premier,,  ôc  fi  M-  MTebb  ^ 
le  Géaéral  Abbercroçnbic  Teuf- 
fçBt  fijiivi  ,  au  Ué^  de  le  pro- 
céder, toii  t.  eût  été  dans  Tordre; 
J'u^  &  Tâ^utre  fe  feroienr  portés. 
jSL^Xf  ^oikes  qu'il  leur  aijiroit  mar- 
qués ,,  &  féSfdifpofitionsauroiec^ 
icé  fui  vies^  par  d^iaçun  c^egx  fans 
qu'il  y  eut  e^^  tien,  en  cela  que 
df  cçès'Çockyenabk  i  au  lieu  que 
pajT  lesrarrangeniiens  du  Mipifté- 
rCjil  faju  que  le  Général  fuive 
ipréicnt le  plan  dxeCTé  par  fes^ 

E  ij 
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inférieurs,  ou  qu'il  refte  dans 
Tinaâion  ^  car  il  eft  hors  de  dou- 
te que  les  préparatifs  auront 
été  trop  avancés  avant  l'arri- 
vée du  Lord  Loudon ,  pour  qu'il 
ait  pu  y  faire  quelque  change- 
ment confidérable }  je  dis  plus  : 
M.  Webb  &  M.  Abbercrom- 
bie  feront  arrivés  eux  -  mêmes 
trop  tard  fur  les  lieux  ;  &  il  ,aura 
fallu  de  toute  néceflîté  fuivrç 
encore  pour  cette  campagne  un 
plan  d'opérations  delà  façon  du 
Général  Shirley.  Milord  Lou- 
don exécutera  des  projets  con- 
certés par  un  homme  également 
incapable  4'attaquer ,  JSC  de  de- 
meurer fur  la^éfenlîve.  Les  lu* 
-jniéres  d'un  brave  ôc  habile  0$Br 
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eier  feront  fuboedonnécs  à  cel- 
les d'un  perfonnage  qui  a  fak 
preuve  de  toute  l'ignorance  & 
déroute  Tineptie  pofGbIe:  o que 
nos  Miniftres  favent  prendre 
de  fages  mefures  ! 

Mais  doit-on  être  moins  fur- 
pris  de  favoir  que  le  iz  Juin 
cous  les  Capitaines  &  tous  les 
Lieutenans  du  Régiment  da 
Lord  Loudon  n'étoient  pas  eur 
core  partis  de  Porftmouth  ;  &  y 
ce  qui  n'eft  pas  moins  extraordi- 
naire ,  que  toutes  les  armes  & 
toutes  les  munitions  de  guerre  y 
étoient  difperfées  de  côté  & 
d'autre  fur  les  quais,  &que  les 
traûfports  fur  lefquels  on  dcvoit 
lescharger ,  n'étoient  pas  encore 

E  iij 
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l&aès4am  ré*eÉhs-Ià  ?  Je  ne  èia 
'tien  éè  ceSt  ôtdtfe  qoi  fait  taitt 
41ioittteur  à  h  cervelle  d'oîi  û 
patc ,  d*embarqacr  Was  l«s  àiP- 
iQ«s  fftï  UQ  vaiâèaa ,  tous  les  ca- 
nons fur  un  autre ,  tous  ieis  bôti- 
lets  fur  wh  troifietoe,  «cfet  u» 
quitiienie  enfin  touis  ïes  bàrife 
<ikpo!*di<é;  pat  r^fièc  de  cfetfcfe 
diftcibtïdon  où  t^otl  temai^ut 
•cantd'adreâèd£dé4giacitë,  et 
4<Btic  èttCuii  Mitiâlre  n*«  pdt»- 
-êtce  |âHiài$  d^ntié  d:'éxettit}le ,  Ib 
»fqaeid\iâMà%i3tir  ôô  A'vihc  «^ 
taqoe  Çéttdàot  'k  trisverf^e  s'^ 
toit  àeeru  «nlMfon  quadru{)^e  V 
c»r  fi  chaqiré  àtticle  eût  été  tû* 
jpMti  ptôportionneliiement  fiit 
ie$^Uâ«ieVftiâ^auxen  quéftion ,, 
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tx  perte  cl*un  de  ces  vaifleaux 
H'auroît  fait  Sêchotifcrqti'utie  qtià- 
triemfe  partie  du  ptlirjèft ,  ^  lé 
malheur  tte  fe  fcWit  àfcàru  cju'^ 
proportion  dû  nàilibté  de  vaiC» 
féaux  qu'on  auroit  petdu  y  tÂ 
lieu  que  fuivatit  leS  trombinai-^ 
£bnsde  cet  arrangement  tbut-à"- 
£ût  nouveau  ,  un  des  >^uâtté 
taiîfëaux  pris  où  perdti  réndoit 
les  ttois  autres  entiëtèraent  iiïit- 
iilêSi 

fé  hè  Veut  {Joint  ïîoti  plûi 
Ih'éteïï'drèfiitlcfs  avantages  d'un 
èfertàîH  'rtt^chë  dt  poudre  aéfè:^ 
tèt  defe  Méifandois^  îufqu'à  là 
i|uantité  dfe  tinq  cèhsbarils ,  ÔC 
avec  tant  d'empréflèment,  dans 
h  crainte  que  les  François  ïi& 

T^    • •  •  • 
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Tenlcvallènt  pour  eux ,  que  pour 
5'en  mieux  affurer  on  ne  fe  don- 
na pas  même  le  tems  d'en  faire 
Teflai  }  poudre  qui  lorfqu'ellc 
fut  rendue  en  Angleterre ,  fc 
trouva  n'avoir  pas  plus  de  vertu 
que  de  la  fciure  de  bois. 

Mais  >ces  deux  derniers  arti- 
cles font  audeflbus  de  l'atten- 
tion de  Meflîeurs  nos  Miniftres 
dont  le  mérite  eft  fî  infiniment 
fupérieur  à  celui  des  autreis  gens  j 
&  je  ne  m'y  fuis  arrêté  que  pour 
faire  voir  qu'il  n'eft  point  de  quar 
lités  en  eux  qui  ne  s'accordent 
parfaitement  au  talent  merveil^ 
leux  qu'ils  ont  de  connoître  les 
hommes ,  &  à  leur  habileté  dans 
le  choix  desfujets^ 
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S'il  eût  manqué  quelque  ch(>* 
fe  aux  fubfides  accordés  par  le 
Parlement ,  &  que  cela  eût  oc- 
caiîonné  ces  délais  &  ces  négli* 
gences  qui  mettent  dans  un  dan- 
ger fi  éminent  tout  ce  que  nous 
avons  de  mieux  en  poflèifions 
étrangères^  le  Miniftére  Britao- 
ntqaeen  auroit  pu  tirer  quelque 
moyen  plaufible  de  juftifîcation  r 
mais  puifque  notre  Royal  Maî- 
tre ,  notre  très-gracieux  Souve- 
rain, dans  fa  harangue  émanée 
du  Trône ,  a  daigné  faire  des  re-> 
mercimens  à  fon  peuple  pour  les 
fecours  vigoureux  &  efficaces 
qui  lui  avoient  été  accordés; 
fur  quoi  peut-on  à  préfent  ap- 
puyer la  défenfe  de  ceux  qui  ont 
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fek  liii  emjploi  âuflî  ftml  tàîfôn- 
fté  de  ces  fécourt  ,,  Se  qui  oht 
abandonné  hoiîtêufèfftènt  Tôb^ 
fet  le  plus  cflendei  ^vi%  intérêts- 
4t  ce  Royaume  >  Il  feroît  ridi-  « 
cule  de  dire  quelle  eft  lacaufe 
^ie  ce  délai  j  il  n*y  a  pefrônne  cw 
Angleterre ,  (î  ce  n'ëft  le  Mîni- 
ftre ,  qui  ait  les  yeux  affèîi  mau- 
vais pour  ne  la  point  apjperce* 
Toîr. 

Si  donc  lé  talent  de  cùnnèi'^^ 
Itè  les  horinnês  eft  ^las^héceflai- 
TC  à  un  Mîhîftré  <^'a  quiqtttî 
fce  foir^  pour  Ife  guider  dans  ît 
choix  des  fiijcte  t^ùll  doit  em-^ 
ployer,  apprenér  par 4ei  cxem^ 
pies  qui  viennent  d'être  rapport 
tés  &  qu*6a  n*a  point  clxoifîs  ex- 


y  Google 


INSTRUIT,  51^ 

près ,  quels  avantages  veus  de- 
vez attendre  d*un  Miniftére  qui 
&  trotupë  {>at  i^abitode  ,  &  qtkt 
dèniie  tanjoui'S  kt  f)référence  à 
ccià*  ^«1  méritent  Je  moins» 

Après  av^r  fait  connoître  par 
Quelles  ifàntès  énotôies  d'atce»- 
tïon  le  Miniftére  Bl-itannique  a: 
«lâtiqdé  de  pourvoir  à  la  fureté 
ties  Colonies  de  TAmérique,  fans. 
h  commerce  defqttelles  la  Grai> 
«te-Bretagne  tofri>eroit  bientôc 
dans  ti^n  état  de  langueur  qui  la. 
^ond^riroit  à  uâ  total  anéantii^ 
fem^nt  ^  aprè&laivoir  preuve  qoat 
*&«  m<k^tiés  èc  féibleà  fecdttHB 
thvoyéi  ttï  Amérique  depuis  U 
défaite  de  Braddock,  y  arrive- 
sont  trop  tard  pour  rétablir  nos; 
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afïàlres  ;  examinons  ce  qui  s'eft 
paffô  ©n  Eufôpe  pendant  ce  tems- 
là  f  &  qtielïès^ mefures ona  pri- 
fcs  pour  garantir  des  coups 
de  Tennemi ,  non  feulenaent  la 
Grande-Bretagne  &  Tlrlande, 
mais  même  un  autre  Etat  *  qui 
n'appartient  point  à  la  Couron- 
ne, &  qui  jufqu'à  cette  heure 
n'a  pas  été  d^une  grande  reflbur- 
ce  pour  la  Nttkm^ 

En  1 7  5  5  pendant  tout  le  tems 
qui  s'écoula  depuis  le  meffàgp 
«ux  deux  Chambres  5c  la  pro- 
rogation du  Parlement  du  28 
Avril ,  il  ne  fut  fait  aucune  au- 
gmentation dans  les  troupes  :  on 
ne  paffa  aucune  loi  pour  armer 

f  L*£leaorat  d'HanQVte. 
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les  fujcts  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  &  pour  les  mettre  en  état 
de  déconcerter  tous  lesJ)ro|et$ 
dïnvafion  dont  ils  étoient  me- 
nacés y  négligence  dont  on  doit 
craindre  le  plus  funefte  eflfèt  pour 
Tavenir.  A  quoi  fongea-t-on  ? 
à  recevoir  les  fommes  immcn- 
fes  qu'on  s'étoit  fait  accorder; 
&:  au  furplus  ,  quelques  armCr- 
mens  par  lefquels  on  efïaya  de 
rendre  notre  marine  refpe£ta- 
ble  ,  occupèrent  toute  Tatten- 
tion  du  Miniftére. 

Sa  Majefté,  après  avoir  fermé 
Ja  feflîon,  partit  pour  Hanovre  le 
jour  même ,  tant  lesrriomenslui 
ctoieat  chers  :  ni  les  menaces  des 
François ,  ni  les  préparatifs  quUlfi 
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faifoienc  pour  une  invafîon ,  m 
les.  rifques  de  toute  efpéçe  qui 
ns^çnaçMent  la  xiavigatioa  de  fa 
Perfonne  f^çr^e,  ne  purent  Tçin- 
pçcher  4ç  paffçf  les  mers  paw 
aikr  travailler  çllé-même  à  met- 
tre fes  cl^éres  pofleflîons  çn  état 
de  défenfe.  Pendant  le  féjour  de 
Sa  Majefté  à  Hanovre ,  voyoï^s 
à.qwoi  s'occupèrent  les  Minis- 
tres qu*il  avoiç  commis  a,u  foin 
de  Ces  RoyaJ^IJles.  Les.  liberté^ 
;du  Paupla  viQ]ées  i  les  Matelots 
^découragés  par  d'indignes  trai^ 
tei^^ns  f  des  Ëfcadres  armées 
pour  n'être  d'aucun  ufage  à  la 
Naçion  i  rifle  de  la  Grande-Bre- 
tagne laiffêe  fans  aucune  défen- 
fe  qvù  la  fa^Turâit  contre  une  de£^ 
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c<n|0que  les  ennemis  pouvoienc 
d'un  mom^t  à  Taucre  e0èc« 
.tuer  9  ce  me  à  quoi  fe  réduiii- 
jrent  tous  les  e^rcs  de  ces  dé- 
pofitaires  dè«  imérêes  &  de  U 
gloire  de  notre  Monarque  ah* 
fent. 

Maisavoucs^rle  à  la  Ioiuuh 
ge  duMîcuAiére  Bri&mQiqMe)  les 
défàutsi  de  fon  adrainiftration 
dans  Fintérieur  de  l'Etat  forent 
bien  réparés  par  l'attention  qu'il, 
donna  aux  intécêts  de  TAngle-- 
terre  furie  Continent.  11  y  cou- 
gIuc  deux  Traités  qui  dévoient 
Bcrepkis&cpnds  en  avantagesde 
toute  eipéce  pour  la  Nation,quc 
ne  Tavoient  été  tous  les  Traités 
préçédens  i  l'un  avec  llmpéra- 
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tricc  4k  Ruffic ,  l'autre  ayec  le 
landgrave  de  HeflTe-Caflcl  5  ce- 
lui-ci figné  à  Hanovre  le  18 
Juin  1755 ,  &  le  premier  (îgnëà 
Peterfbourg  le  30  Septembre  de 
la  même  année. 

Le  premier  article  du  Traité 
avec  la  Rudie  coi^rme  celui  de 
1744,  par  lequel  rimpcramce 
avoir  promis  de  fournir  au  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  dix  mil- 
le hommes  d'Infanterie  Se  deux 
mille  de  Cavalerie  ,  s'il  arrivoit 
que  les  Etats  de  Sa  Majefté  fuf^ 
fent  attaqués ,  ou  de  lui  don*- 
ner  en  argent  cinq  cens  miU 
le  roubles  par  année  4:ant  que  le 
danger  fubfiftecoit.  Comme  oa 
ne  s'eft  fervi  ni  de  Tune  ni  4le: 

l'autre 
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Tautrede  ces  refiburces  pendant 
la  dernière  rébellion  en  Ecofle , 
il  eft ,  je  crois  »  tout  naturel  de 
conclure  que  ce  Traité  ne  regar- 
doit  uniquement  que  TElcâo* 
rat  de  Hanovre  j  autrement  il  ne? 
feroit  pas  poflible  de  juftifier  le 
Miniftére  d'avoir  négligé  ,  dans 
un  tems  où  nos  fonds  publics 
étoient  prefque  totalement  épui- 
fés  y  de  demander  Texécutioii 
d'un  article  fi  avantageux  à  la 
Grande-Bretagne ,  &  qui  n*au- 
roit  été  ftipulé  que  pour  elle. 

Comme  ces  fecours  n*ont  pas 
été  trouvés  fuffifans  dans  Toc- 
currence  préfente ,  on  les  a  fait 
monter  )u%^au  nmnbre  de  cin- 
quante-cinq mille  hommeSydont 
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Quarante  ftiille  dîtifanterie  8e 
lé  ttàe  àé  Cavalerie  r&  Voû  y 
à  fait  AjtHîtèt  qnataftte  Ou  titx^ 
qUàtttb  galères  qtri  feront  toii^ 
jours  prêtes  ^our  agir  aux  ffe-^ 
miels  ordres*. 

Outre  ce  qui  a  déjà  été  dit 
idiativement  au  Traité  de  1 744,. 
qui  a  été  pris  pour  la  bafede  ce^ 
lui-ci;  le  quatrième  article  de 
ce  fecond  Traitd  fait  voir  bien 
dairemeiit  que  le  pti^mier  ti'a^ 
voit  été  coûcltt  qu'en  laveuf  d^ 
TEleâtoratde  Hanovre»  : 

Il  porte  que  lés  troupes  6t  les« 
galères  en  queftion  ne  fe  met-* 
tront  en  mouvement  que  quand 
$a  Majefté  Britannkjuê  ou  Ccs^ 
Alliés  feront  attaqués  y  £c  qu'ar 
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lors  rOfficier  chargé  du  com- 
maadeineht  ,  Auflitèt  qu'il  di 
aura  été  roquis  i>àr  ^à  MajeAé  ^ 
fera  Ube  diverfidn  àreé  ntme 
mille  hommes  dlnfàsterie  éc  leè 
quittée  teilit  de  Gavàlerie  ,  8t 
qU*eïi  itiêine  fcémi»  il  fériëmbar- 
<)uër  les  auttëè  dix  ihillfe  hom- 
mes dinfaoterié  Air  lëS  gaîéré^ 
pourpre  utié  defcentë  dahs  les 
IfÈux  où  lés  icircénlIaiKrés-le  de- 
jkiàhdefont. 

Lô  fecohd  article  par  kqUéS 
•U  ftipule  qjLte  ces  tr»u|es  fe-^ 
wtk  tbà  jours  tehUes  ro^es  t>rê->' 
tésfarlès'&ohtiéresde  livonié,. 
fc  ()Uë  fcfe  galères-  cfoîferont  fn# 
I»  <^é*és  de  cette  Province  ^ 
ftoe^  ffv^  là.  même  évidence: 

iij< 
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qu'on  n*avoit  d'autre  inténtioa 
que  de  faire  une  invafion  chez 
le  Roi  de  Pruflc ,  (i  ce  Prince 
fut  venu  à  tourner  fes  armes  dn 
côté  de  TEledorat  de  Hanovre} 
ou  bien  il  faut  qu'on  ait  com- 
mis une  abfurdité  des  plus  ex- 
travagantes ,  en  convenant  que 
ce  Général  feroit  une  diverfiofi 
avec  jrente  mille  hommes  dln- 
fanterie  &  quinze  mille  de  Ca- 
valerie auffitôt  qu'il  en  àuroic 
été  requis^  par  Sa  Majefté  :  car, 
ces  troupes  obligées  de  faire 
immédiatement  après  la  requi- 
Htion  ,  la  diverfion  dont  il  s'a- 
git ,  ne  pourroient  fe  porter  en 
France  en  moins  de  fîx  mois ,  s'il 
£Uloit  empêcher  les  François  de 
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iaàre  une  descente  en  Angleter- 
re^ ainfi  cette  diverfîon  qui  doit 
être  exécutée  dans  le  moment 
même  qu'elle  fera  demandée  de 
la  part  de  la  Grande-Bretagne^ 
ne  peut  avoir  la  France  pour  ol> 
jet  ^&  d'un  autre  côcé)On  ne  peut 
pas  fuppofer  non  plus  qu'on  en^ 
tende  par  cet  article  ^  que  la  di-« 
verfion  fc  fera  ea  marchant  zvt 
jfibcours  de  la  Grande-Bretagne; 
à  moins  que  le  Miniftre  qui  ne 
favoit  pas  il  y  a  un  an  que  Cap« 
Breton  fût  une  Ifle,  ne  fe  foie 
trouvé  ignorer  encore  dans  le 
tems  que.ce  Traité  a  été  conclu  ^ 
que  la  Grande-Bretagne  étoit 
environnée  de  l'Océan. 
Autre  preuve  :  les  galères  se 
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font  poiht  des  bâtimens  propre» 
àeranrportcf  des  troupes  for  TO-- 
céan^  ainfi  la  convention  c^iie 
ces  galères  ftroient  toujours  te- 
nues prêtes  à  faire  une  dèfcen^ 
se  fuivant  l'exigence  des  cas- 
avec  dix  mille  bommes  de  trou- 
pes y  prouve  que  ces  mêmes  di^ 
mille  hommes  font  deftinés  à  ùr 
^indre  aux  quarante-cinq  mille 
autres*  pour  quelque  expédition^ 
que  ce  foife ,  excepté  pour  faire 
mne  inv^^on  en  France  &  pour 
porter  du  fecours  en  Angktêr^ 
Tt.  Mais^  qu'on  examine  là  ù&-^ 
turc  dti  mot  di^^ente  i  ce  m<A 
pr^énte  totiji*iirs  une  idëe  d'âg?^ 
greflîoa  &  dliéftilicë  fil  né  pëUft 
ikinc  £|^ifîo  qu'hua  débafi^trat 
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fcs  Ruflès  eà  Angleterre  cotti^ 
xne  amis  :  &  d'un  autlre  côté  >  & 
fon  fait  attention  âu  nombre  de- 
dix  milte  hdmmes ,  on  vettft 
Men  qu'il  di  trop  peu  confîdé^-^ 
rabic  pour  exécuter  une  entre- 
prife  de  cette  e(péce  fiit  les  cô^ 
tes  de  France.. 

Pourfuivons  .*  en  cdiifôquênw 
ce  de  cette  convention ,.  qui  n^^ 
pourobjet  que  la  dëfenfede  TEr 
kâorat  de  Hanovre  y  la  Graâ* 
de-Brètagne  doit  payer  à  rbiw 
pératrice  de  Ruflîe  cent  mille  li* 
Vre^  fterling  par  an  pendant 
quatre  années  de  fuite  ct%  temi»» 
dé  paix  ^  &  ce  fubfide  annuel 
doit  monter  à  la  fomme  dé  Cituif 
dÊnsn^lle  livres  fterling^  ailffi^ 
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tôt  que  les  Croupes  Ruflès  au- 
ront paffè  les  frontières  de  lear 
pays  :  &c  enconfidérationdecet-^ 
te  augmentation ,  l'Impératrice 
fe  charge  du  payement  ainfî  que 
de  l'entretien  &  du  tranfport  de 
Tes  troupes  dans  tous  les  en« 
droits  où  la  Grande  *  Bretagne 
ordonnera  qu'elles  fe  rendent  r 
elle  s'engage  d«  plus  à  ne  les 
point  rappeller  que  le  Traité  ne 
foit  expiré ,.  quand  même  elle 
fe  tf ouveroit  attaquée  dans  fes^ 
Etats. 

Qui  n'apperçoît  pas  encore 
dans  cet  article  une  preuve  ma- 
nifefte  que  le  Traité  n'a  nulle* 
mçnt  pour  objet  le  tranfport  ^cs 
Ruflcs  en  Angleterre?  La  paye 

d'ui^ 
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d^an  nombre  égal  de  croupes 
Angloifes  dans  la  même  pro* 
portion  dlnfantcrie  &  de  Cava- 
lerie ,  fe  monteroit  chaque  an- 
née à  un  million  fèpc  cens  mil- 
le livres  fterling  :  or  je.  deman- 
de fi  rimpératrice  des  Ruffies  Ce 
feroit  engagée  pour  un  fubfîdc 
moindre  que  le  tier5  de  cette 
fomme  à  entretenir  fea  troupes 
en  Angleterre ,  où  les  vivres  font 
il  chers ,  &  où  la  paye  de  cha- 
que  foldat  national  fuffit  à  pei- 
ne pour  fa  fubfîftance  ?  Non 
feulement  il  répugne  au  bon 
fens  que  llmpératriceaitpu  fai- 
re un  marché  de  cette  natL^e, 
qui  ne  tendroit  à  rien  moins  qu  à 
^ire  mourirde  faim  ùs  fujets  : 
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mais  il  eft  démontré  impoffiblc 
que  dans  une  £  modique  foni^' 
me  elle  eût  trouvé  même  de  quoi 
tranfporter  fes  tr<Hipes  eo  An* 
gleterre }  puifque  c*^  un  objet 
dont  la  dépenfe  feule  confom-* 
mcroit  la  totalité  du  fubfide. 

Il  eft  vrai  que  par  le  onzième 
article  de  ce  Traité  (  article  qui 
fait  honneur  à  Thumanité  )  on  a 
ftipulé  pour  les  Ruflcs  une  li- 
berté entière  de  mettre  au  pilla* 
ge  tous  les  lieux  par  où  ils  pafïè-» 
roientj  &  qu'une  confédération 
auxiliaire  de  cette  nature  qui  ^ 
fur  ce  point ,  ne  manqueroit  pas 
d'être  fidèlement  mife  en  exé- 
cution ,  feroit  en  Angleterre 
pour  ks  troupes  Rufles  un  am^ 
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pie  dédommagement  de  la  mo- 
dicité de  leur  paye.  Mais  qui 
pourra  croire  qu'un  Miniftércf 
au/ïî  éclairé  que  le  notre  fur  fes 
propres  intérêts  ,  ait  voulu  pat 
une  convention  pareille  affbcier 
des  étrangers  à  Ces  rapines  ? 

Cette  feule  contradiâion 
prouveroit  que  le  Traité  n'auroic 
point  été  fait  pour  la  Grande- 
Bretagne  y  mais  ,  fujets  infortu- 
nés !  nous  fommes  toujours  con* 
damnés  à  un  deftin  plus  rigou* 
rcux  que  ne  fut  celui  de  nos 
premiers  pères  après  leur  rébeU 
fion  i  puifque  non  feulement 
nous  gagnons  notre  pain  à  là 
fiieur  de  notre  front ,  mais  que 
nou5  travaillons  encore  à  en  ga^ 

Gij 
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gner  pour  d'autres  qui  n'ont  au- 
cun droit  fur  nous  ,  &  avec  qui 
nous  n'avons  aucune  forte  d'en- 
gagemens  :  ainfi ,  Peuple  An- 
glois ,  on  prendra  tous  les  ans 
fur  votre  induftric  &  fur  votre 
commerce  un  demi-million  fter- 
ling  pour  aflurer  aux  fujets  de 
l'Eledorat  de  Hanovre  la  plus 
complette  tranquillité. 

S'il  eft  des  gens  qui  s'obfti- 
ncnt  à  cri)ire ,  malgré  toutes  ces 
preuves ,  que  le  Traité  avec  la 
Ruflîe  a  quelque  rapport  immé^ 
diat  à  la  défenfe  &  à  la  fureté  de 
la  Grande-Bretagne ,  je  le  veux 
croire  avec  eux  y  mais  je  vais  leur 
faire  voir  au  moins  que  ce  Trai- 
té ne  fait  pas  briller  autant  qu'ils 
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peuvent  fe  Timaginer ,  la  fageflc 
du  Miniftére  Britannique4 

Dans  le  nombre  prefque  in- 
fini de  précautions  que  tous  les 
grands  Miniftres  qui  ont  fait  des 
Traités ,  n*ont  point  négligé  de 
prendre ,  il  en  eft  deux  furtouc 
qu'ils  n'ont  oubliées  en  aucun 
cas  :  la  première ,  c'èft  que  dans 
tous  les  Traités  poftérieurs  à 
d'au  tresTraitéSjOn  ne  les  a  jamais 
YÙs  çontrafter  avec  une  Puiflan- 
ce  plus  foible  une  alliance  qui 
détruisît  les  avantages  de  leurs 
Traités  antérieurs  avec  une  PuiC- 
fance  plus  forte  :  car  un  Mini- 
ftre  qui  manque  à  cette  atten- 
tion perd  de  plus  en  plus  de  fon 
crédit  à  mefure  qu'il  fait  l'ac- 
^     Giij. 
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quifîtîon  d'un  nouvel  Allié*  Gt 
qui  eft  à  peu  près  auffi  avanta* 
geux  à  un  Etat ,  que  le  refus 
qu'on  fait  aux  peuples  de  leur 
donner  des  armes  pour  fe  dé- 
fendre pendant  la  guerre ,  &  de 
les  contraindre  à  s'abandonner 
à  des  étrangers  mercenaires.  La 
féconde ,  c'eft  que  dans  tous  les 
Traites  que  faitunMiniftre,  foa 
objet  principal  doit  toujours  êrrç 
de  maintenir  l'honneur  &  Vii> 
térêt  de  la  Nation  qu'il  fcrt  ;  & 
lorfque  cette  régie  n'eft  pas  ob»* 
fervée  ,  il  en  eft  des  Etats  com- 
me des  joueurs  qui  font  pris  pout 
dupes ,  &  ils  deviennent  l'objet 
de  la  dériHon  de  toutes  les  Têtes 
couronnées. 
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CcCt  à  nous  à  voir  à  préfent  fi 
ces  deux  maximes  fi  eflèntielles 
om  été  mifes  en  pratique  avec 
quelque  difcetnementpar  le  Mi» 
juftéreBricannique  dans  les  Trai<* 
tés  qu'il  a  faits  tant  avec  la  KuC* 
fie  qu'avec  le  Landgrave  de  Heù- 
fe-CaOèl  &  le  Roi  de  PtulTe. 
-  Afin  de  nous  rendre  cet  exa-^ 
kwa  plus  facile,  plaçons  les  cho<» 
fès  dând  Ift  fituation  où  elles 
técoient  lorfqu'il  n'écoit  pas  en- 
core queftion  dé  ces  difi^érens 
Traités. 

Avant  celui  de  la  Roffie  >  tou* 
te  l'appréhenfioû  des  Miniftres 
d'Angleterre  écoit  que  le  Roi  de 
Pmflè  ne  voulût  profiter  des  dif- 
férends qui  s'élevoient  entre  la 

G  iiij 
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France  &  la  Grande-Bretagne , 
&  qu'il  ne  s'emparât  de  TElcc- 
torat  de  Hanovre,  Cette  entre- 
prife  du  Roi  de  PrufTe,  quoi- 
qu'elle ne  nous  regardât  point  ^ 
&  ne  dut  par  conféquent  nous 
afFeder  en  aucune  manière ,  de- 
venoit  cependant  y  à  caufe  de 
la  guerre  du  Continent ,  une  cir- 
conftance  très  -  embarraflàntc 
pour  les  Miniftres  de  cette  Na- 
tion qui  donnent  une  préféren- 
ce fi  confiante  aux  intérêts  de 
Hanovre  fur  ceux  de  la  Grân^ 
de-Bretâgnè. 

Ce  fut  pour  fe  tirer  de  cet 
embarras  qu'ils  conclurent  le 
Traitéenqueftion  avec  la  Ruffie, 
&  il  eft  vrai  que  ce  renouvelle- 
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ment  d'alliance  donna  aux  af-> 
faires  une  tournure  des  plus  fa- 
vorables pour  TEledlorat  de  Ha- 
novre y  car  le  Roi  de  Prufle ,  qui 
auparavant  avoit  cru  toucher  au 
moment  de  donner  de  Reten- 
due à  fes  domaines ,  dut  crain- 
dre ,  dès  qu'il  eut  la  nouvelle  de 
ce  Traité ,  qu^au  lieu  degagner , 
il  n'y  eut  pour  lui  déformais 
beaucoup  à  perdre. 

Il  faut  encore  avouer,  en  fa- 
veur de  ce  Traité  avec  la  Ruffie^ 
qu'il  contenoit  les  deux  avanta- 
ges qu'on  doit  chercher  dans 
toutes  les  alliances^  puifque  d'un 
coté  îl  augmentoit  le  crédit  de 
TEledorat  de  Hanovre  qui  en 
étoit  l'unique  objet/  &  que  d^ 
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Tautreil  ^foit  beaucoup  d'hourt 
neuf  aux  Miniftrcs  qui  TavoienC 
conclu;  fi  cependant  des  gens 
qui  négligent  l'Etat  qu'ils  fer^ 
vent  pour  donner  toute  leur  at* 
tention  à  un  Etat  étranger ,  mé* 
ritent  une  pareille  récompenfe* 
Il  eft  confiant  que  les  cin^ 
quante  <-cinq  mille  homme^  à% 
troupes  Rudes  augmentoient  la 
puiflance  des  Hanovricns  &  de 
leurs  Alliés  y  Se  que  le  Roi  de 
Pruflè  qu'ils  regardôient  comme 
leur  ennemi  y  2c  de  qui  les  in*» 
térêts  font  auilî  oppofés  à  ceuir 
de  la  Maifon  d'Autiriche  que  le 
feu  eft  contraire  à  l'eau ,  devoit 
prendre  affez  d'ombrage  de  cet 
accroiilèment  des  forces  de  Ha^ 
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iiOYte,pour  craindre  que  Tlmpé» 
ratrice- Reine  ne  regardât  ce 
moment  comme  le  plus  favû<^ 
rable  au  défit  dont  elle  brulr 
toujours  de  ravoir  la  Siléfîet 
fleuron  de  fon  Diadème  Impé* 
liai  qu*elle  ne  peut  fe  confoler 
d'avoir  perdu.  En  même  tems 
donc  que  la  crainte  de  la  Ruflic 
otoit  au  Rûi  de  Prufle  la  facul* 
té  d'inquiéter  TEtat  de  Hano* 
vre  )  les  Haifons  de  cet  Eleâo* 
rat  avec  Tlmpératricc -Reine» 
qui  trou  voit  ce  Traité  fort  à  foa 
gré  ,  dcvenoient  plus  étroites 
que  jamais;  &  la  CourdeVicn* 
ne  fe  promettoit  Taffiftance  de» 
Ruflès  pour  reconquérir  la  SU 
léûe^  s'il  arrivoit  au  Roi  de  Prufi 
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84-  Le  Peuple 
fe  de  s'intérefïer  dans  la  querelle 
qui  venoit  de  s'élever  entre  la 
Grande-Bretagne  &  la  France  j 
elle  comptoit  même  les  em* 
ployer  à  défendre  les  Pays-Bas , 
fi  les  François  tournoient  leurs 
armes  vers  cette  partie  de  Ces  do- 
maines. Le  Roi  de  Pruffe  fe 
trouvoit  donc  par  le  moyen  de 
ce  Traité  entre  la  Grande-Bre- 
tagne &  la  Ruffie ,  ppfîtivement 
dans  le  même  embarras  d'où 
TEledorat  de  Hanovre  venoit 
de  fe  tirer. 

Si^*un  côté  le  Miniftérc  An- 
glois  ne  devoit  fonger  qu'à  con- 
tenir le  Roi  de  Prufle  dans  les 
entraves  où  le  mettoit  ce  Trai- 
té y  d'un  autre  côté  le  principal 
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objet  de  ce  Monarque  dévoie 
être  de  s*en  dégager  le  plutôt 
qull  lui  feroit  poiEble.  Voyons 
à  préfent  laquelle  des  deux 
Cours ,  de  Berlin  ou  de  Lon- 
dres ,  a  fçû  rendre  à  la  fin  Tes 
efforts  plus  efficaces. 

Perfonpe  au  inonde  n^apper- 
cevoit  mieux  qiie  le  Roi  de 
Pruffe,  combien  le  Traité  entre 
h  Grande-Bretagne  &  la  Ruffie 
faifoit  pancber  la  balance  du  cô- 
té de  Hanovre  &  de  rAutrichc: 
il  s'appliqua  donc  à  imaginer 
quelque  moyen^de  remettre  les 
chofes  dans  un  état  plus  favora- 
ble à  (es  intérêts,  &  qui  rendît 
ùl  iîtvisition  moins  embarraOTan- 
te. 
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Le  parti  qu'il  prit  en  confë- 
quence  &  de  fon  propre  mou^ 
vement ,  fans  aucune  ouverture 
{au  moins  on  le  dit  ainiî  )  de  la 
part  de  l'Angleterre ,  fut  de  nous 
fropofer  de  faire  avec  lui  un 
Traité  j  propofîtion  fur  laquelle 
il  fut  pris  au  mot  ,  comme  fi 
rien  n'eût  été  plus  falutaire  pour 
nous ,  &  qui  fut  fuivie  de  la  con* 
cluiîon  du  Traité, 

Il  eft  bon  dé  remarquer  que 
dans  k  même  tems  l'Angleter- 
re ctoit  inondée  d'un  déluge 
d'écrits ,  dans  lefquels  le  Traité 
précédent  avec  la  Ruflîe  étoit 
exalté  jufqu'aux  cieux ,  &  où 
des  bavards  mercenaires  s'épui- 
foient  en  exclamations  fur  la  fa« 
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gefle  de  nos  Miniftres  daps  Pheu- 
reufe  conclufion  d'une  alliance 
il  longcems  defîrée  ,  &  dont  les 
fuices,  difoient  -  ils ,  devoienc 
être  auffi  glorieufes  pour  nous 
qu'humiliantes  pour  le  Roi  de 
Prude.  Examinons  à  préfent  (i 
ce  Traité  fubféqucnt  avec  ce 
Prince  a  produit  de  Ton  côté 
tous  les  avantages  qu'on  en  at«» 
rendoit  Se  qu'on  avoit  fait  fon*^ 
ner  il  haut ,  ou  plutôt  fi  comme 
un  frelon  venimeux  ^  il  ne  nous 
a  pas  laiflë  fon  aiguillon  au  lieu 
de  miel. 

Les  deux  principaux  articles 
dcce  Traité  portent^le  premier, 
que  la  Grande-*Bretagne  avec  fes 
Alliés  d'un  côté  &  le  Roi  de 
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Prufle  de  l'autre ,  fe  préteronjt 
un  mutuel  fecours  pour  empê- 
cher toutes  les  troupe*  étrangè- 
res d'entrer  dans  TEmpire  i  le 
fécond ,  que  la  Grande-Breta- 
gne payera  vingt  mille  livres 
fterling  pour  indemnité  de  la 
capture  des  mairchandifes  trou- 
vées fur  lesvailïeaux  Prufliens, 
&  qui  ont  été  condamnées  ôc 
vendues  pendant  la  dernière 
guerre,  &  qu'en  retour  le  Roi  de 
Prufle  payera  Thypotéque  de  la 
Silélîe^ 

C*eft  ici  qu^on  voit  du  pre- 
mier coup  d'œil  que  tout  Fa- 
vantage  qui  devoir  revenir  aux 
Autrichiens  8c  Hanovriens  de 
notre  alliance  avec  la  RuiSe,  dif- 

paroît 
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paroit  néccilàircment  devant  ce 
Traité  poftërieur  avec  le  Roi  de 
Pruflè  :  en  efFet ,  le  Miniftëre 
Britannique  détruit  par  ce  der- 
nier Traité  tout  TcfFet  du  pre- 
mier j  puifqu^il  étoit  convenu 
dans  celui-là  que  les  Mofcovi- 
te|S  feroient  employés  dans  FEm- 
pire  à  foutenir  &  à  défendre 
rEleâorat  de  Hanovre ,  &  que 
dans  celui-ci  il  s'engage  à 
fojftrer  ce  même  Eleâorat  de 
leur  aâiftance.  Ainfî,  ces  Minif^ 
trçs  qui  s'étoient  fait  tant  d'hon- 
neur d'un  Traité  qui  les  aflu- 
toit  de  l'appui  de  la  Ruffie  en 
Allemagne ,  furpris  par  le  Roi 
de  Prufle  négociateur  plus  fin 
qu'eux  ,  fe  font  engagés  à  s'op- 
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pofer  à  rentrée  de  ces  mêmes 
troupes  dans  un  pays  où  ils  s-é- 
toient  fait  promettre  leur  fe- 
cours* 

Je  demande  fi  le  Roi  de 
Prufle,  parce  feul  article,  ne 
s'^eft  pas  vu  délivré  de  toutes  les 
frayeurs  que  lui  avoit  donné  le 
Traité  avec  la  Rùflîé  ? 

Llmpératrice  entroit-rclle  efii 
Siléfie,  il  n'avoit  d^autre  foin 
à  prendre  que  de  fongêr  à  s'of^ 
pofer  à  fes  progrès  i  parce  que 
fon  Traité  avec  les  Miniftresde 
la  Grande-Bretagne  raflùroit 
qu'ils  tiendroient  en  refpeâ  les 
troupes  de  la  Ruffie ,,  &  diffipoit 
par  conféquent  toutes  fes  crain- 
tes de  ce  coté-làé  Ce  changée* 
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«tient  de  fyflême  donna ,  coti> 
me  de  râifon ,  un  très-grand  dé- 
goût à  llmpératrice-RèinepouF 
nos  Miniftres  :  elle  fe  voyoii 
abandonnée  &  fes  intérêts  tra^ 
his  j  l'alliance  d'une  Pniflance 
{>lus  foible  étoit  préférée  à  la  Cien- 
ncj  Ton  amitié  étoit  rejettée  pour 
celle  du  Roi  de  iPrufle  v  en  fàl- 
loit-ii  davantage  pour  la  côn- 
rafncre  de  la  foibleiTe  du  Minii^ 
tére  Britannique  &  pour  lui  faite 
naître  Tidée  de  fe  lier  àVec  une 
Puiflance  plus  fage  U  plus  tcC-- 
feââble  que  là  Grande -Bte^ 
tâgne  ?  G'eft  âinfî  que  le  Traité 
avec  le  Roi  de  Pfuflc  a  détruit 
i\inique  avantage  que  donnoit 
fat  ce  Prince  aux  £tats  de  la 

Hij 
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Grande  -  Bretagne  &  de  Ha* 
novre  le  Traité  avec  la  Ruffie  j 
&  que  ce  iCoyaume  auffi-bien 
que  TEledorat  ont  perdu  Tami- 
tié  de  la  Maifoa  d'Autriche  pout 
avoir  contre  toutes  les  régies, 
préféré  une  alliance  plus  faible 
à  une  plus  forte. 

Suppofons  à  préfent  que  ce 
Traité  de  la  Grande-Bretagne 
avec  la  Prufïe  n*empêche  point 
la  France  de  porter  fes  artacs 
dans  rEleâorat  de  Hanovre  ; 
de  quel  fecours  ceTraité  pourra- 
t-il  être  pour  cet  Eledorat  ?  Les 
Miniftres  Britanniques  &  Ha- 
novriensfe  repoferont-i^s  entiè- 
rement fur  fon  efficacité,  &  met- 
tront-ils affez  de  confiance  dans 
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les  forces  du  Roi  de  Prulïe  pour 
nepointêtreallarmésdesdefleins 
de  la  France  fur  les  Etats  de 
Hanovre  ?  ou  s'ils  font  dans  une 
parfaite  fécurité  à  cet  égard ,  & 
s'ils  règlent  leur  conduite  en 
conféquence,  je  demande  fi  le 
Roi  de  Prude  abandonnera  {es 
£tats  pour  défendre  ceux  de 
Hanovre  9  &  s'il  trouvera  plus  à 
propos  de  faire  marcher  fon  ar- 
mée à  leur  fecourS)  que  de  la 
laifler  dans  la  Siléfîe,  où  les  vues 
de  rimpératrice- Reine  la  lui 
rendent  fi  néceflàire  ? 

Non ,  il  n'entrera  jamais  dans 
l'efprit  de  qui  que  ce  foit ,  que 
dans  une  occurrence  pareille 
nos  Miniftres  donnent  au  Roi 
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.de  Praflè  une  confiance  fî  oii^ 
trée  y  ou  que  ce  Prince  aban*- 
donne  Tes  intérêts  pour  mettre 
ceux  des  autres  à  couvert. 

S'il  arrive  donc  que  les  Fran<- 
çois ,  s'embarraflânt  peu  de  no^ 
tre  Traité  avec  la  Pruflè,  en* 
voyent  une  armée  dans  r£leâ:o- 
rat  de  Hanovre^  &  que,  en  con* 
féquence  de  notre  Traité  avec  la 
Ruffie,nous  invitions  cette  Puif- 
iànce  à  nous  donner  lesfecours 
convenus  pour  les  Païs  Ëieâo^ 
raux  j  de  quelles  conventions 
oppofées  Se  contradiâ<>ires  ne 
^'appercevra-t-on  pat  que  ces 
deux  Traités  font  remplis  ? 

Par  celui  que  nos  Miniftres 
ont  fait  avec  la  Pruflâ^  ibftmt 
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dans  l'obligation  d'exclure  tous 
les  Etrangers ,  &  par  conféquent 
les  Rufles,  de  rÈmpire  d'Alle- 
magne; &  leur  alliance  anté- 
rieure  avec  la  Ruffie  appelle  les 
Ruflès  dans  ce  même  Empire 
d'Allemagne  pour  y  défendre 
l'Eleâorat  de  Hanovre. 

Ainfiles  troupes  Ruffiennes^ 
qui,  fuivant  notre  Traité  aveÇ 
rimpératrice  ^^e  peuvent  fe  dif- 
penTer  de  venir  comme  amis  fcs 
courir  les  Hanovriens ,  trouve^ 
ront  dans  ces  mêmes  Peuples 
des  ennemis  qu'un  Traité  ayeç 
la  Prude  fera  marcher  au  de- 
vant d'eux,  pour  les  contrains 
drc  à  retourner  fur  leurs  pas. 

Si  d'un  côté  les  troupes  Fraor 
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çoifes  s'avancent  vers  TEleâorat. 
de  Hanovre ,  &  que  d'un  autre 
les  Rufles  accourent  pour  le  dé- 
fendre ,  les  Hanovriens  qui  ne 
pourront  fe  refufer  à  Texécu- 
tion  du  Traité  avec  la  Prulïè, 
feront  obligés  de  tuer  amis  ôc 
ennemis. 

L'alliance  de  ces  Peuples  avec 
le  Roi  de  Pruflè  les  mettant  dans 
la  néceffité  d'empêcher  ks  Ruf- 
fes  d'entrer  dans  l'Empire ,  dès 
le  moment  que  ITmpératrice  de 
Ruffie  aura  fait  mettre  foh  ar- 
mée en  marche ,  conformément 
auTraité,pour  aller  fecourir  TE- 
ledorat  jJe  Hanovre ,  il  faudra 
que  ces  infortunés  Hanovriens 
pour  fatisfaire  au  Traité  du  Roi 

de 
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de  Prude  y  paitageant  leurs  tron^ 
pes^ec  ce  Monarque^  en  faf^ 
îentmarchcr  la  jnoitiéau-deviint 
4es,Ruirçs  leurs  Alliés ,  pour  les 
çQ^pecher  d'^entrer  dans  TEm-^ 
pire ,  &  qulls  fe  fervent  de  Tau- 
_ttfi  inoicië  pour  arrêter  les  pro* 
grès  des  François  leurs  ennemis  t 
voilà  ce  qui  s'appelk  un  exem-r 
pie  de  la  politique  la  plus  pro- 
fonde &  la  plus  recherchée. 
^  Par  des  mefures  fi  fages ,  nos 
Miniftres  ont  réduit  les  Hanor: 
vrieas  à  fe  palier  du  fecours  de 
la  Ruffie  :  car  fi  k  Traité  avec  le 
Roi  de  Prude  a  fon  entière  exé-* 
cution»  il  ne  fera  pas  poffible 
aux  Rudes  d'agir  en  leur  faveur  ; 
iBC  fi.nonobftant  le  Traité  oA 

I 


y  Google 


^8  Le  Peuple 

inâfteàappelkrles  Ruâès^  on 
ne  pourra  £c  diïfen&T^a  moins 
de  doctn^^u  Roi  de  Pt^tfle  k 
moitié  dtt  Hanovri^s ,  poiar 
empêcher  ces  mêmes  Ruflès  de 
venir. 

Amiî ,  pair  in  vei«u  de  ce 
mênwIbEÛté,  r£ieâ:orac  de  Ha- 
nov^re  &  ^verm  frfiftré  de  la 
moitié  d£s  troiipes  quUl  pour* 
roit  G^)poier  à  fès  ennemis  les 
Fran^tods  ^  pftrce^'ilfaodra  qu'il 
iûB  ^mpioiie  iiomre  les  Ruâès  Ces 
amis. 

TeMes  Ibnt  4fe8  CMifétfuences 
néceâaire^  des  Traités  avec  la 
Ruffic«c  la  Rrdïb  ,>  fi  roti  vetft 
le»  exécctter  tous  deuK  avec  une 
même  ^délné.  Ou  Us  Htino^ 
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vriem  ttfoatScrottt  égalemeoc 
François  JSc  lUifles^  qui  £s  di£- 
pofepont  à^eatFerdansl'Ën^ire  ; 
•ee  k  Hei  4e  Pniâe  £:taL  diégagé 
de  ^onies  les  tdid^GtciDiis  qui 
iubfiftcfiCKe&ne  Ifoi  &  la  Gran- 
de-^Eecagiie  ;  paix£  que  les 
Haine^iens  aanme  été  les  pre- 
rmers  In&aâeurs  cki  Traité  :  or 
comme  il  ^ft  dmpoilible  j>ar  la 
natute  âes  cfaoTes  qi»  Jes  Ha« 
noirriens  marchent  contre  les 
R-t^s  qu'ils  ofic  appelles  A. leur 
leceurs  9  -il  ^ettCuk  que  le  SLm 
de  IPfufiè  dok  fefter  éaœd'iiïac- 
'notr^  paroe  quUl  ferQÎtplus:do 
tort  auxliaoe^iiensen  prenant 
la  BiwtiéiAelleuTstiwipes  pour 
lélMbr  aux  fliiires ,  qu^il  neieur 
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jtourroit  rendjre  <le  fcrvicc  en  le$ 
âlfiftant  contre  les  François. 

Toute  la  prévoyance  &  toute 
rhabileté  de  nos  Miniftreis  dans 
cette  union  entre  la  Grande-Bre- 
tagne &  le  Roi  de  Priifle ,  ne 
fervent  donc  qu'à  délivrer  ce 
Prince,  des  vives  appréheniions 
auxquelles  ràflèrviflbit  IcTraitji 
avec  la  RuiGe  :  il  ne  redoute  plus 
aucun  des  fâcheux  événemens 
dont  fa  Siléfle  étoit  menacée  par 
cette  alliance  j  &  il  efi:  libre  de 
tous  Tes  engagemens  avec  nous 
'  par  les  conditions  de  Ton  Traité 
qu'il  eft  prefque  knpoffible  ds 
mettre  en  exécu[tion.  $erx)it^il 
même  bien  ^ci4ément  impoli 
iible  I  que  par  i'eâ^  de  cette 
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^liancô  )-  ce  Monarque  £&t  fou^ 
tenu  contre  la  maiibn  d'Autri-» 
che  par  ces^  mêmes  Ruflès  que 
nos  Miniftres  avaient  Coudoyés 
d'abord  pour  les  luioppoier? 
'  D'un  autre  côté  nos  Minif^ 
tres^enrejettanttous  les  avanta^ 
ges  de  leur  Traité  avec  la  Ruffie, 
K  en  fe  féparant  désintérêts  de 
h  Maifon  d'Autriche ,  ont  of* 
fenfé  grièvement  Tlmpératrice- 
Reine  j^  ils  fe  font  mis ,  par  leur 
^sflliance  avec  une  Puiflance  plus 
foible  ,  entièrement  hors  d'état 
de  réfifter  aux  François  en  Alle^ 
toagne^  ilsont  réuni  les  Maifons 
d'Autriche  &  de  Bourbon  après 
liVoir  facrifîé  trois  cens  millions 
pour  entretenir  leur  oppofitioa 

lui 
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» 

Apcès  avoîc  hk  y  o»  qvkel  dais 
êttc  YtSkt  du  pucemtes  artide  pdc 
rapport  à  VEleâorac  de  Hana* 
ver  y  cxamitkùns  en  <|Lrm  le  fe* 
cond  peus  être  ^aacagpU'X^àla 
Gtande-*  Bvetagne^  Noa  Miaif^ 
ttcs  y  promettent  de  dbanec  âsr 
Roi  dePriiiflè  vingj:  milte  lirres 
ftcrling  pour  Ie&  marckandifè^ 
troovëes  fur  les  vaifleaux  Pruf* 
Âens  amdamnë»  &;  vendus  pei^ 
àmt  bdbffii^  guerre  ^,&:  ce 
Prince  s'y  engage  a  payer  aux 
Sujets  de  k  Gtande-Bcetagne  le 
refte  de  Thypotiéquc  de  la  Silé- 
fie.  Il  €&  aifé  de  démontres  que 
ce  fécond  artkle  n'efk  m  moûii* 
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iddiculeni  moins  a&fttrde  que  le 
l^emier  y  &;  cju'itaura  peut-être 
desifwtesfdusidchi^iiles:  cae& 
fec  y  il  renveriepark  foodemeiu 
tout  le  comoafireQ  de  U  Gcsiû* 
de-Bf ecagae ,  pttif(|Ui'il  jqous  fait 
perdre  le  fesdaYatuage  que  nous 
puiffions  tirei;  d'unie  marine  fu<^ 
p^rieure  en  tem&  de  guerre^ 

Jtes  marchaodîres  pour  le£- 
qudieSvOtt  s'ei^ge  parce  Traité 
ht  dcmneiriine  indemnitë^avaienK 
été  condamaéesic  vendues  com^ 
me  étaûir  de  bomiepiife.  La  }u£- 
tkede  cetxeicondaimnatiou  avoit 
écé  fc^taoKic,  &;  nos  droits  dé^ 
fendus  daraune  Lettre  dcno6  Mi^ 
niftres  à  ceux  du  Roi  de  Prufie , 
&  dans  un  Mémoire  donné  par 

x-    •  • •  • 
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un  Jurifconfultc  dont  k  mérité 
&  la  fcience  font  honneur  à  la 
'Nation.  On  avoit  prouvé  dans 
ces  deux  pièces  que  la  profpéri- 
té  Se  même  le  falut  de  la  Gran- 
de-Bretagne regardée  comme 
Puiiïànce  maritime  ,  dépen- 
doient  entièrement  de  la  con- 
fervation  de  Ton  droit  fur  iès 
captures  ;  &  cette  opinion  étoit 
conforme  au  fentiment  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  éclairés 
dans  le  Royaume. 

La  reftitution  ftipulée  de  ces 
prifes  eft  donc  non  feulement 
contraire  à  nos  plus  juftes  droits , 
mais  encore  à  toutes  les  régies 
du  bon  fens  Se  de  la  plus  faine 
poUtique.  Je  vais  plus  loin  y  elle 
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|)rouve  ou  qu'il  ne  nous  apparu 
tient  pas  de  faifir  des  munitions 
de  guerre  qui  £e  trouvent  defti^ 
lïéQS  pour  nos  ennemis^^  fur  des 
vaiflfeaux  neutres ,  &C  que  les  ju- 
gemens  des  Nations  cohtreve-^ 
nantes  font  plus  valides  que  ceux 
de  la  Grande-Bretagne  y^ ou  que 
notre  Miniftére  eft  fi  foible  Se  il 
méprifable,  qu*il  n*y  a  point  de 
petit  Prince,quelque  peu  rtfpéC- 
table  qu'il  foit  à  la  mer ,  qui  n'o- 
fe  nous  difputer  nos  droits  les 
plus  inconteftables  ,  &  qui  ne 
nous  demande  avec  arrogance 
lés  fâtisfa£bions  qu^ii  devra  le 
moins  prétendre. 
'  Un  d-éfaut  pareil  de  prévôyan-^ 
ce  &  de  fermeté  peut-il  manquer 


y  Google 


to6       Lb  Peuple 
de  prochiire  les  plus  immr^  ef 
fets  dansk  conaïaaencenKOcdV 
nç  guerre  i  il  eft  tout  nartirei 
€|iiie  k  R.oi  de  Pniflc  infifte  dé- 
formais fur  le  droit  de  pojrtêF 
dans  fes  vaiflèaux  à  nos  enne-* 
mis  toitbs  les  e6^de  ctuotrebant* 
de  qu'ils  voudrojae  £c  procurer. 
Les  Hotlandcûs  y  ksDaiwisr^  les 
Suédois,  les  BjaflTes,  en€n  toix-» 
tes  l€9  PuiffîtoDces;  maritimes  â^ 
mandeior^t  bientôt   le  meœ« 
privilège;  &L  fi,  rK>Qobftant'lei»s 
prétentions.,  novis.  nous  empa?** 
txm$.dc  kursvaiâeaux  dzns  les 
cas  ourles  prifes  pourront  être  te 
plus  valables  ,  nous  attirerons 
infailliblement  fur  nous  le  ref^ 
fentimebt  &  ks  armes  de  toute 
l'Europe. 
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De  queL  avantage  peut  donc 
être  pour  la  Grande-Bretagne  le 
payement  de  Thypotéque  de  la 
Siléfie ,  fielle  eft  obligée  de  Fa- 
cheter  par  la  perte  abfolue  de  foa 
commerce  ?  £t  comment  nous 
fera-t-H  poflible  d'aiFoiblîr  celui 
de  la  France  notre  ennemie  y  ft 
nos  Miniftres  permettent  aux 
Nations  neutres,  non  feulement 
dt  feirele  tranfport  de  fes  pro-^ 
duâions  &C  de  fes  marchandif es 
ordinaires  ou  de  celles  de  Ces 
Colonies  ,  mais  même  de  Im 
fournir  toutes  les  munitions  de 
guerre  dont  elle  aura  befoin pour 
nous  enlever  notrelibcrtë  &.no*- 
tre  commerce   ?    J*efpére    au 
moins  qu'alors  nous  renonce- 


y  Google 


iùi       Le  PjeupXe 

tons  à  de  ridicules  prétentions^^ 

fur  TEmpire  des  mers. 

Ainfî  parle  premier  article  les 
Min  iftres  de  ce  Royaume  ont  ren- 
du inutile  tout  ce  que  le  Trai- 
té avec  la  Kuflie  contenoit  de 
plus  avantageux  pour  l'ÈleiÊto- 
fat  de  Hanovre  j  &  dans  celui- 
ci  Thonneur  &c  les  intérêts  de  la 
Nation  fuccombent  fous  leurs 
coups ,  &  fa  gloire  reçoit  de 
teurs  propres  mains  une  hon- 
teufe  flétriflure.  Que  de  mo- 
tifs pour  admirer  leur  fagef-. 
fe  &  rétendue  de  leurs  lumié*- 
res!  Ils  ont  forcé  la  Maifon  d'Au- 
triche à  (e  détacher  de  nos  inté- 
rêts &  à  embraflèr  ceux  de  la 
France  :  ils  ont  fait  avec  le  Roi 
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dePruflè  un  Traité  dont  chaque 

article  porte  fa  nullité:  ils  ont 

ouvert  de  toutes  parts  rElcfto- 

rat  de  Hanovxeaux  invafîons  des 

Frao^ois  :  ils  ont  abîmé  le  comr 

merce  de  la  Grande-Bcetagne  ^ 

&  ils  ont  rendu  iips  armes  6c 

oos  réfolutions  'également  mé-- 

prifables  auprès  de  tous  les  Peu-^ 

pies  de  TEurope* 

.  Après  avoir  fur  quelques  points 

^xpofé  le$  pçrjiideux  effets  que 

doif  prodiiici^  f alliance  avec  le 

iRoi  de  Prufle ,  cherchons  i  pré- 

jTetu:  quels  avantages  peut  trou** 

ver  la  Grande-Bretagne  dans 

ccll^  09  on  l?a  engagée  avec  le 

Laadgravç  de  Heffe-Çairel }  2c 

rendons  au  Miniftére  le  tribut 
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d*éloges  qù*il  mérite  pour  avoir 
<oncIa  ce  dernier  Traité ,  com- 
jne  pour  en  avoir  rempli  les  en- 
gagemens. 

Arrêtons  -  nous  au  principal 
artide.  Le  Landgrave  de  Hefïè 
fournira  à  la  Grande-Bretagne^ 
félon  fa  riqmfîtion  qui  lui  en 
fera  faite ,  ou  tuil  ou  doute  mil- 
le hommes  de  fes  troupes  dont 
un  fîxiieme  fera  de  Cavalerie  ^  8c 
la  <jrande  -  Bretagne  fera  feule 
chargée  du  payement  de  ces  fe- 
cours ,  quoiqu'ils  foient  defti- 
nës  pourîes  Alliés  aùffi^bicn  que 
pour  elle. 

On  a  vô  plus  haut  que  l*ai> 
croiflèment  des  forces  d*un  Etat 
&le  maintien  de  fa  gloire  font 
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âeuTC  poiots  eiïèntticls  poar^lon- 
ner  quelque  prix  à  un  Traité  s 
mtûs  fe  âo0te  qa'il  y  en  ait  au- 
ctin  éc  patent  ikns  une  troifîe^ 
me  condition ,  qui  confifte  dans 
le  ménagement  des  fends  pu«- 
blks  ,  objet  de  l'attencion  con- 
tinuéHe  des  tiabiles  «égodift^ 
teurs. 

C'cft  fur  cette  économie  na?- 
tionale  que  je  veux  fuger  le 
Traité  de  nos  Miniftres  avec  le 
Landgrave  de  Heflc ,  &  que  je 
déciderai  fi  cette  nouvelle  at- 
fiance  t:ft  plus'oa  moins  Ivan- 
tageufe  à  la  Grande  -  Bretagne 
qoe  <rlle  qtfik  ont  ^conclue 
avec  le  Roi  de  terrifie. 

Lednquiemeamcleporcequc 
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rhaquc  Cavalier  fera  d*abord 
acheté  autour  de  vingt  liv.  fter- 
ling^Sc  chaque  Fantaflîn  fept^  oa 
environ^cequi  fait  en  tout  appro- 
chant de  cent  douze  mille  li- 
vres fterling  qu*il  faut  ctgployer 
k  la  levée  de  ces  croupes.  De 
plus  le  Landgrave  touchera  cha- 
que  année  une  fomme  de  tren- 
te  fept  mille    livres    llerling 
avant  xnêine  que  fes  troupes  fe 
mettent  en  marche  j  &c  auflitôt 
-qu'elles  y  feront ,  ce  fubjSdc 
annuel  fe  montera  à  foixante 
.&  quatorze  mille  jufqu'à  ce  que 
les  troupes  en  qucftion  ibienc 
payées  fur  le  pied  de  celles  de 
Hanovre  ou  d'Angleterre  ;  & 
^lors  le  fubfidc  rebaiflèra  juf- 

qu*à 
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qu*à  trente- fept  mille  livres 
fterling  pour  remonter  encore 
jufqu'à  la  femme  de  fbixante 
2c  quatorze  mille  ^  Idrfque  les 
troupes  feront  renvoyées,  ce  qui 
fubfiftera  fur  ce  pied  pendant 
toute  la  durée  du  Traité  quieft 
de  quatre  ans. 

Dans  cet  intervalle  ,  tout  ce 
qui  mourra  d*hommes  &  de 
chevaux  par  maladie  ou  des 
coups  de  l'Ennemi  ,  fera  payé 
au  Landgrave  dan&  la  propor- 
tion de  deux  hommes  pour  un 
cheval  :  fujet  intérciTant  de  con- 
fidération  pour  les  Troupes  des 
Princes  d'Allemagne. 

On  tiendra  compte  auffî  au 
Landgrave  de  tout  déficit  dans 
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&m  ActiUerîe  ^  &  tout  lui  fera 
payé  très^cber  ^ufqu'à  un  fuiîl 
eu  œême  une  bayonaccte. 

Par  le  dixième  airtick  on: 
promet  àe^  venvoy^  ks  troupes: 
éa  Landgrave^  dès  qui)  aura* 
^dqiîc  attaque  à  craindre  daQs^ 
fès  Etats. 

SdppofoDS  à  prêtent ,  par  éifê- 
lence  pour  nos  Miniftres ,  que 
ks  Ruflès  ayent  été  ^  aiiffirbien^ 
^jpe  les  Heffî^s ,  ébligés  par  k^ 
Traitéfaa  a^ieceiix^de  fe  iranf- 
porter  dans^k  Grarnk^Bf et^^ise 
pour  prendre  &.  défenfe  y,  fup* 
poTons  auffi  que  les  Fran^ois^ 
ayent  eu  fërieuifement  en¥ie  de 
£ûre  une  defcente  dam  notre 
lue  y  que  du  coté  de  la  Gtraoder 
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Breca^^  »  fes  forces  s'ëcant 
Cfou^^^inrui&rdiices ,  il  aie  été 
en  coDfôquence  anêté,  iqu'on 
&s  co^roit  pQÎiit  à  la  Nation 
h  âékï^e  d^  k5  intérêts  &  dâ 
ceits  de  f<w  Prince;  &  qu'enfin 
une  réelle  néceilîté  ait  appelle 
des  Mc^enaires  éctaiz^ers  à 
j90£fe  «fecoursi^  &  examinons 
enfuice  îivec  quelk  fagcfie  , 
quelle  pffévoyajace,  &  <}oellc 
économie^  nos  Miniftres  ont 
£»it:  fervir  à  la  fureté  de  la 
Grande-Bretagne,  les  avanta- 
ges auxiliaires  qu'ils  avoicnt  fti-^ 
pulés  pour  elle  dans  chacun  de 
ces  deux  Traités. 

Cinqtiante  cinq  mille  hom-: 
mes  de  troupes  Rufïès  doivent 

Kij 
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en  conféqaencc  du  Traité  avec 
la  Ruffie  9  £e  rendre  en  Ângte-^ 
terre^  le  moment  d'après  la 
réquifîtion  qui  en  aura  été  faîte. 
CeS'  troupes  doivent  être  tran^ 
portées  &  entretenues  dans  le 
Ropume  par  riœpérariee,potfr 
lan  fubfîde  annuel  de  cinq  cens 
mille  livres  fterling,  fanscju'il' 
foit  queftion  d*auclm  rembour- 
fement  ou  indemnité  pour  tour 
ce  qui  fc  trouvera  perdu  e» 
hommes  y  en  chevaux  &:  en 
munitions  de  guerre  i  &  cesr 
même*  troupes  ne  pourront  re- 
tourner de  quatre  ans  chez  leur 
Souveraine  y  quand  même  ilar- 
riveroit  que  tous  Ces  Etats  fùf- 
fenrenvahisparquelque  ennemi.. 
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Voilà  .  des  cenditions  bien 
avantagcûfes  &  qui  ailhrëment 
ne  coutoient  pas  cher  :  cepesi^ 
daiit ,  au  lieu  de  les  faire  va-' 
loir  Se  d'appetler  le»  Rude» 
dans  la  Grande-Bretagne  ^  oi> 
y  fait  venir  huit  mille  He(^ 
fois,  qui  y  de  l'aveu  même  des* 
Miniftres ,  jettent  k  Nation* 
cette  année-<;i  dans  une  dépenfe 
d'un  million  fterling ,  pour  le 
fubfide  du  Landgrave ,  pour  les 
recraes ,  pour  le  double  tranC- 
port ,  &c  pour  la  folde  de  ces* 
troupes* 

Ainfi  les  feçours  nvilitaites^ 
dont  la  Grande-Bretagne  a  be- 
soin, coûtant  en  Hefibis  le  dou» 
ble  de  cequ'auroiênt  coûté  fepc 
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fois  autant  éa  RuâSb  >  &  cfcve- 
nant  qmamm  fois  {)Jus  cmétcnx 
jbFËCtt  i  fbusrniflcnruihr  p«oitw 
bien  cofliplectejdepeui  de  pré^ 
fcnce  qiTC  les  AlLemancb  trou-- 
▼ent  auprès  êc  nos  Minières  ^ 
fuF  routes  ks  autres  Nadom ,  £c 
de  Tadmirabie  écemomie  qui 
s'obferve  diaus  tous  les  marchés 
qui  fe  font  id  avec  ks  Princes^ 
d^Alkmagnc^ 

Je  ne  puis  m'eœpêcher  de: 
i^re  remarquer  ésaas  cç  même 
Traité ,  un  autre  cxempk  éa 
foin  extrême  avec  lequel  nos 
Miniftres  ménagent  les  fonds 
publics.  Il  entre  dans  les  trom- 
pes fournies  par  le  Landgrave 
environneuf  cens  chevaux ,  qui ,, 
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VuB  portant  l'autre ,  valent  tout 
au  plus  qaatre  livres  ffa^rling. 
pièce  :  cependant  dàacua  de^ 
ces  chevati^  a^  ddj[a  coûté  à  la 
Nation  é&ixœ  livres  fterling^ 
d'afgenc  de  recrue  i,  de  plus , 
ttcuf  livKs  0;efling  de  tcanf- 
port,  à  quoi  il  ânt  a|Qater 
douse  Uvre&  âlerling.  qu'om  eft 
convenu  de  payer  pour  cha- 
que cheval  qui  moum  en  An- 
gleteure,  Se  vous  verrez  qu'il 
lahe  naoasra  point  ici  de  cheval 
Heilois^qui  ne  coûte  à  laNation 
trente --trois  livres  fterling  y. 
c'eft-àrdbre  ^  huit  fois  Ùl  valeur» 
Se  qui  y  mort  ^  ne  foit  au  Land- 
grave du  triple  plus  précictuc 
qu'en  vie«  Avouez  que  £  le  Gér 
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lïéraï  du  Prince  de  Hcfle  cntcnS 
bien  les  intérêts  de  fon  Maître^ 
il  fera  cftforte  de  ne  lui  ramener 
aucun  de  Tes  chevaux.    Mais 
nous  devons  fouhaiter  qu'il  ne 
nous  en  demeure  que  le  moins 
qa*iî  fera  poffible  ;  car  ils  ne 
coûteront  de  tranfport  d*ici  ért: 
Allemagne  que  neuf  livres  fter- 
ling   pièce  ;    &  pour  lors  le 
louage  d'un  cheval  Heflois  du 
prix  de  quatre  livres  fterling  y 
ne  nous  coûtera  que  trente  li- 
vres ,  c^'eft-à-dire,  un  peu  moins 
que  huit  fois  fa  valeur.  N*a-t-on 
pas  toute  forte  de  raifons  d*in- 
férer  de  cet  article  que  nos  Mi- 
niftres  fe  connoiflènt  auffi  peu 
en  bêtes  qu*en  gens ,  &  qu'il  ne 

peut 
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peut  y  avoir  d»os  toute  TEu-^ 
tt)pc  un  endroit  ou  les  carcaf- 
fes  des  chevaux  Allemands  fe 
payent  mieux  qu'en  Anglc-% 
terre  ? 

Mais  voici  encore  dans  notre 
Traité  avec  Tlmpératrice  de 
Ruffie  j  un  avantage  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  celui  que  nous 
avons  fait  avec  le  Landgrave: 
non-feulement  fes  fecours  font 
plus  forts  &  nous  coûtent  moins 
cher ,  mais  elle  promet  de  ne, 
les  point  retirer  de  la  Grande- 
Bretagne  tant  qu'ils  y  feront  tiér 
ceflaires  ^  Se  de  ne  les  point 
wppeUer  quand  même  elle  fe- 
roic  attaquée  dans  fes  Etats. 

Par  conféqueat,  s'il  arrivoic 
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que  llmpératrice-Reine  foute- 
nuc  de  la  France  fon  Alliée  fît 
quelque  entreprife  fur  la  Silëfîe, 
événement  qui  n'eft  rien  moins 
qu'impoflîble,  &  qu'en  même 
tems  les  François  fe  portaflent 
fur  le  Pays  de  Hanovre  ou  de 
Heflè,  la  Grande-Bretagne  fc- 
roit  auflîtôt  abandonnée  par  les 
troupes  Heffbifes ,  puifqu'il  eflr 
convenu  qu'elles  quitteront  tout 
pour  voler  à  la  défenfe  de  leur 
Prince.  Tel  eft  pour  la  Grande- 
Bretagne  l'avantage  de  cette  pré- 
férence fî  peu  réfléchie ,  tant  du 
côté  de  répargne  que  dç  celui  de 
l'utilité  y  de  cette  préférence  que 
nos  Miniftres  donnent  au%  Hef^ 
fois,  qui  nous  feront  enlevés 
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par  le  premier  vent  y  fur  lesRuC- 
k$  donc  ralliancc  eût  été  des 
plus  folides. 

On  croiroit  qu'une  bévue  pa- 
reille devroit  avoir  corrigé  nos 
Miniftres,  &  les  auroit  rendu 
plus  attentifs  fur  les  intérêts  de 
la  Nation  j  car  ils  ne  pouvoienc 
iê  dtffimuler  tout  le  ridicule 
d'un  Traité ,  par  lequel  ils  pré^ 
féroient  huit  mille  hommes  à 
cinquante-cinq  mille,  &  s'obli- 
geoient ,  on  ne  peut  pas  plus  mal- 
à-propos,  à  dépenfer  un  million 
fterling  :  mais  loin  qu'ils  foient 
devenus  fages  par  l'expérience 
du  paffè  j  nous  allons  voir  qu'ils 
ont  commis  de  gaieté  de  cœur 
des  fautes  encore  plus  grofliéres  : 
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en  efïèt ,  ayant  reconnu  que  le 
Royaume  n^étoit  pas  fuffifam- 
ment  en  fureté  contre  une  deC- 
ccnte,  ils  arrêtèrent  qu'on  fup- 
pUeroit  rElcdcur  de  Hanovre 
notre  très-cter  Allié ,  de  vou- 
loir bien  contribuer  au  falut  de 
la  Nation ,  en  prêta^nt  au  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  un  fch 
cours.de  huit  mille  hommes  Se 
fes  troupes^ 

Voila  donc  encore  le  Traité 
avec  la  Ruflîe  totalement  né- 
gligé. On  aime  mieux  s'engager 
dans  de  nouveaux  frais  6c  s'a- 
dreflèr  aux  Hanovriens  y  que  dct 
demander  les  troupes  Ruflès». 
Sur  les  inflances  du  Parlement  » 
huit  mille  Hanovriems  font  ap^: 
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jpellés  en  Angieterre  :  nouvel 
tkemple  de  la  prodigalité  infenr 
fèe  des  Miniftres.  A  la  vérité 
ils  nous  aflurent  que  les  fubfî* 
d€s  qu'ils  donnent  à  TEleâ^ur 
tàe  Hanovre  pour  avoir  fes  Ha- 
liôvriens,  font  bien  moins  con- 
iCdérables  que  ceux  du  Land- 
grave de Hefle j mais,  fans  être 
Prophète  ,  je  pourrois  prédire 
que  cet  article  de  dépenfe  Ce 
tmuvera  monter  auffi  haut  que 
^hii  des  troupes  Heflbifes  ; 
car  je  croîrois  manquer  eflen- 
tiellement  à  TEleileur  de  Ha- 
novre ,  fi  je  le  jugeois  moins 
habile  &  moins  exf^érimentë 
que  le  Landgrave  de  Heflè  dans 
Tart  de  cohclure  des  Traités  fub- 
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£diaires.  Il  efl:  donc  néceflàire 
pour  fauver  Thonneur  de  TElec- 
tciir  de  Hanovre ,  qucfes  trou- 
pes coûtent  à  la  Nation  autant 
^ue  celles  du  Landgrave  :  ainfî 
^ous  donnerons  deux  millions 
fterling  pour  huit  mille  Hano* 
vriens  Se  huit  mille  Hefibis  ; 
c'eft-à-dir€ ,  quatre  fois  la  fom* 
me  que  nous  aurions  donnée 
pour  quatre  fois  autant  de  Ru(^ 
fes.  Et  fi  d'un  autre  côté  il  ar« 
rive  qu'il  foi  t  aujfli  impoffible  aux 
Hanovriens  de  refter  en  Angle* 
terre  ,  qu'il  a  été  démontré  Tê- 
tre  aux  Heflbis ,  (  ce  qui  n'eft  que 
trop  probable ,  puifque  félon  les 
apparences ,  TEleâiorat  de  Ha- 
novre doit  être  encore  plutôt  at- 
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taquë  que  le  Landgraviat  de 
Hefle  )  ce  feront  deux  millions 
confonunés  en  fubfîdes  pour  des 
troupes  étrangères  qui  ne  pour- 
ront être  d'aucun  feçvîce  à  la 
Grande-Bretagne  ;  tandis  que 
des  amis  dont  l'aflîftance  eût  été 
des  plusfolides,  fe  verront  indé- 
cemment négligés  &  difpenfés 
par  nous-mêmes  d'exécuter  des 
engagemens  qui  faifoient  tout 
notre  falut. 

L'attente  de  tout  ce  qu'il  y 
a  parmi  nous  de  gens  raifonna* 
«blés  étoit ,  que  les  Rudes  paroif- 
f«.nt  réfcrvés  à  la  défenfe  de  Ha- 
novre ,  fans  doute  les  Hano-^ 
vriens  viendroient  ici  au  lieu  des 
RufTes  ^  &  que  comme  la  Gran- 
L  iiij 
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dc-Bretagnc  payoit  du  prix  d'un 
demi  iniUioti  fterliiig  cinquàH- 
te.cinq  mille  hommes  de  troo 
pes  de  Ruffie  pour  défendre  l'& 
ieâorac  ,  les  huit  mille.  Ham>^ 
vriens  par  voie  d'échange  ,  fe^- 
vlroiem^our  la  même  fommeÀ 
défendjre  la  Grande-Bretagne. 
Cette  ru{^oficion,  quelque  rai- 
fonnable  qu'elle  paroi{&  ,  fe 
trouve  àbfolument  fauile  dans 
révénement  j  car  ,  non  feule- 
ment les  Hanovriens  font ^  auffi 
bien  que  les  RuHes  ,  payés  des 
deniers»  de  lâGrande-:Brecagnk:, 
-&  font  |iayés  une  fois  plus  cher 
<|ue  les  Ruiles  j  mais  il  n'y  a 
même  que  trop  de  fondement^ 
i  ôcles  Miniftrcs  n'ont  pu  le  nier) 


y  Google 


INSTRUIT.  12^ 

ëefoupçonner qu'il  y  aencore  un 
autre  marché  de  conclu  pour 
huit  mille  HolAeiuois  qui  fe- 
ront pareillement  payés  par  la 
Grande-Bretagne  pour  que  TE- 
leâ;orat  de  Hanovre  ne  foufi&e 
point  de  rabfence  des  troupes 
qu'il  a  envoyées  k  notre  fecours. 
N'eft-ee  pas  là  encore  un  exem- 
ple des  plus  frappans  de  la  pro« 
digalité  des  Miniftres  en  faveur 
des  Etats  Allemands,  &  du  peu 
de  foin  qu'ils  prennent  des  inté- 
rêts de  l'Angleterre  ?  Cinq  cens 
mille  livres  fterling  pour  la  Ruf" 
fie  ;  un  million  fterling  pour  l'E- 
le^borat  de  Hanovre  *,  la  moitié 
de  cette  fomme  pour  Holftein , 
forment  deux  millions  de  notse 
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argent  pour  le  foible  fecours  de 
huit  mille  hommes  des  troupes 
de  rEle£lorati  troupes  qui  fe- 
Icn  toutes  les  apparences  ne  peu- 
vent pas  refter  plus  d'une  demie 
année  en  Angleterre. 

Âinfî  la  préférence  donnée 
aux  Hefibis  fur  les  Ruiïès  pour 
quatorze  fois  la  même  dépens 
-fc  ,  fe  trouve  ici  doublée ,  &  le 
choix  de  huit  mille  Hanovriens 
eftà  la  proportion  de  vingt  huit 
fois  le  prix  qu'on  étoit  conve- 
nu de  donner  pour  les  Ruf- 
fes. 

Je  crois  en  avoir  dit  aflèz  fur 
les  diffî^rentes  alliances  dans  lei^ 
quelles  nos  Miniftres  ont  fait 
entrer  la  Nation.  Il  me  refte  ce- 
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pendant  encore  une  obfervation 
à  faire  &  par  laquelle  je  con- 
clurai cet  article  des  Traités. 
Quelque  abfurde ,  quelque  per- 
nicieufe  que  puifle  être  dans  les 
conféquences  la  préférence  don- 
née par  nos  Minières  aux  Hef- 
fois  &  aux  Hanovriens  fur  les 
Rudes  y  elle  eft  dix  mille  fois^ 
moins  fatale  au  Royaume  de  la 
Grande-Bretagne  que  la  déter^* 
mination  où  Ton  eft  de  ne  jamais 
nous  permettre  de  prendre  les 
armes  pour  nous  défendre  nous- 
mêmes. 

L'établilTement  d'una  Milice 
nationale ,  eût  opéré  auffi  ef- 
ficacement qu'on  eût  pu  le  dé- 
firer ,  cette  fureté  que  nous  ne 
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trbttvèrons  jamais  dans  tous  les 
Traités  auxiliaires  qu'on  a  con- 
clus pour  taous.  Cette  Milice  eut 
coiïfîfté  dans  foixan«e  Se  deux 
inillefix  cens  quatre  vingts  hom- 
mes  qu'on  eût  levés  y  habillés  Sc 
payés  pour  ime  fomn>e  de  cettt 
foixai^e  ^  quinze  mille  cent 
quatre  vingts  dix  livres ,  laquelle 
^core  n'auroit  pas  monté  aux 
deux  tiers  Tannée  fuivante.  C*é- 
toit  huit  fois  le  fecoursque  nousr 
promettent  les  troupes  de  Ha- 
novre ,  &  dix  fois  moins  de  dé- 
penfc.  Eft-il  néceflaire  de  jfâire 
accéder  à  cette  confîdération 
celle  de  l'amour  &  de  la  recon- 
noiflancc  des  Sujets  pour  leur 
Souverain  ^  &  de  leur  zélé  na»* 
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tiotui  aniiné  par  rattachement 
qu'ils  ont  pour  leurs  femmes  \ 
pour  leurs  enfant,  &  pour  les 
biens  qui  les  fi>nt.  fubfifter  ? 

Après  avoir  fni$  dans  tout  Ton 
jour  la  conduite  du  Miniftére  ^ 
tant  à  regard  des  fècours  qu'il  a 
envoyés  en  Amérique ,  qu'à  l'é- 
gard des  Traités  qu'il  a  conclus 
pour  la  Grande-Bretagne  y  tour* 
nons  les  yeux  fur  TadminiAra- 
tion  de  la  Marine  :  Se  examinons; 
fans  préveution^s'il  a  donné  dans 
cette  partie  ^  plus  de  preuves  de 
fa  capacité  &t  de  fa  prudence , 
que  dans  tout  cç  que  nous  avons 
déjà  vu. 

Dans  le  mois  de  Janvier  1755». 
h  prejfc  pour  aimet  les  Efca- 


y  Google 


Î34  Le  Peuple 
dres  commença  avec  la  plus 
grande  vigueur  :  les  libertés  de 
la  Nation  furent  iî  cruellement 
violées ,  que  ni  Tâge  ni  la  fanté 
ii*étoient  confidérés  dans  ceux 
que  Ton  vouloit  forcer  à  fervir  : 
tous  les  chantiers  de  la  Gran* 
de -Bretagne  retentifibient  des 
coups  de  hache  ,  des  coups  de 
marteaux  à  calfat  y  du  craque- 
ment de  la  manœuvre  ,  &  des 
cris  aigres  des  matelots  :  les  vil- 
les de  Chatham ,  de  Porftmouth 
&  de  Plymouth  étoient  rem- 
plies de  poix  ,  de  goudron  & 
de  tumulte  :  on  h'entendoit  de 
tous  côtés  que  les  éloges  de 
Mylord^  on  Te  récrioit  par  tout 
fur  fon  extrême  attention   à 
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poufler  rarmcmcnt  avec  la  plus 
grande  diligence  -,  "jamais  Mi- 
nière pareil  n'avoit  été  à  la  tê- 
te de  la  Marine  ;  'enfia  il  n'y 
avoit  nul  efibrt  de  zélé  dans 
fes  fubalternes  dont  on  ne  lui 
donnât  tout  Thonneur,  &  on 
pouflà  cette  complaifance  juf- 
qtfà  le  complimenter  fur  fa 
grande  fagacité  &  fur  fa  pré- 
voyance dans  les  af&ires  mari- 
times ,  parce  qu'un  Entrepre- 
neur de  Plymouth  avoit  fait 
avec  trente  ouvriers  en  vingt 
quatre  heures  ,  ce  qu'en  d'au- 
tres tems  on  n'avoit  jamais  vu 
e:sécuter  en  un  auffi  court  efpa- 
cej&en  vérité  fon  Excellence  n'y 
avoit  pas  plus  de  part  que  dans 
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tout  le  refte  :  mais  examinons 
il  dans  remploi  des  Efcadrës  en 
queftion  ^  il  ,z  mérité  toutes  les 
louanges  dont  on  a  été  fi  pro- 
digue à  fon  égard. 

Je  m'arrête  à  la  campagne  de 
M.  Bofcawen  qui  avoit  ordre 
d'intercepter  TEfcadre  que  la 
France  envoyoit  avec  des  fe- 
cours  &  des  provifîons  en  Ca» 
nada.  Le  Miniitére  Britannique 
ignora  d'abord  le  nombre  des 
vaiflea^iix  de l'Efcadre ennemie» 
ou  n'y  fk  pas  d'attention  :  celle 
qu'il  envoya  étpit  trop  foiblc 
pour  combattre  M.  de  Macné-^ 
mara  v  &  fi  celui-ci  n*eut  pas  ren-^ 
trédanslePortdeBrcft,  Mef- 
fieurs  Bofcaven  &  Holbourne 

auroient 
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auroient  ëcé  battus  à  coup  fur  ^  à. 
caufe  xiu  petit  nombre  de  leurs 
vaifleaux  èc  de  leur  réparation: 
Se  enfin  quoique  M.  Bofcaxren  y 
par  la  rentrée  de  M«  de  Macné- 
mara ,  fe  trouvât  le  plus  fort , 
Tentreprife  échoua  tout  de  mê- 
me ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  éta- 
blir fa  croifiére  ailleurs  que  fur 
les  bancs  de  Terre-Neuve ,  qui , 
dans  cette  faifon  dé  Tannée  , 
font  couverts  d'une  brume  Si 
d'une  obfcurité  perpétuelle. 

L'Efcadre  des  François  étant 
arrivée  dans  le  Fleuve  S.  Lau- 
rent fans  aucun  accident  aflei 
malheureux  pour  déconcerter 
tout  leur  projet ,  nos  Miniftres 
crurent  qu'au  moins  ils  réufH** 
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roient  à  Ty  affamer  en  lui  fer- 
mant le  paflage  pour,  fortir.  M. 
Bofca^ren  eut  ordre  de  croifer 
depuis  le  Cap-Breton  jufqu'à  la 
pointe  Sud-Oueft  de  Terre- 
Neuve  pour  prendre  Tennemi 
à  fon  retour ,  &  il  remplit  par- 
faitement les  vues  du  Minifté- 
re ,  car  il  ne  bougea  pas  de  cette 
ftation.  Pour  le  coup  ,  les  Avo* 
cars  braillards  du  Miniftére  Bri- 
tannique crièrent  plus  haut  que 
jamais  à  la  merveille  ;  les  Fran- 
çois font  enfermés  dans  le  Fleu- 
ve Saint  Laurent ,  il  eft  impoffi- 
ble  qu*ils  nous  échappent.  Mais 
il  y  avoit  des  gens  qui  en  ju- 
geoient  autrement  :  ces  gens-là 
favoient  fans  doute  de  quelle 
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manière  un  Commiflaire  d'une 
Ville  de  Province  fat  atcrappé 
par  un  voleur  qu'il  comptoir  af- 
famer dans  une  chambre  où  ce 
drôle  ^étoit  réfugié  &  barrica-* 
dé  9  M.  le  Juge  Tavoit  attendu 
à  la  porte  pendant  trois  jours 
avec  une  forte  Efcouade ,  &  il 
y  auroit  refté.plus  longtems,  fî 
quelqu'un  ne  Teût  charitable- 
ment averti  qu'il  perdoit  fon 
tems  à  cette  porte  ;  qu'on  avoit 
rencontré  fon  homme  bien  Ipin^ 
&  que  le  coquin  s'étoit  fauve 
par  la  fenêtre  :  çn  effet,  c'eft po- 
iitivement  l'hiftoire  du  Minifté- 
re  Britannique ,  qui  faifoit  croi- 
fer  TEfcadre  à  la  porte  entre  le 
Cap-Breton  &  Terre-Neuve ,  & 

Mij 
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qui  croyoic  M*Pjaboisde  la  Mo- 
tbp  bkn  çnferiné  dans  le  Fleu- 
ve Saint  Laurent,  tandis ijue.ce 
rufé  François  avpit  paflTé  par  la 
fenêtrç  entrç  la  pointe  Nord  de 
Tfrre-Neuve  èç  le  C^ntmçni:^ 
par  :1e  Détroit  de  Belle- Me  j 
deforte  qu'on  fut  plutôt:  inf^niif 
de  Tarrivée  de  rËfcadre  enne^ 
mie  dans  Preft  que  dp  fa  fortie 
du  Fleuve. 

Mais ,  diront  de  fades  adukr 
teurs  de  la  Cour,  fi  TEfcadrç 
de  Holbourne  fiût  été  aflez  for- 
te pour  qu'on  put  la  partager, 
les  François  ne  fq  feroient  pas 
tirés  fi  leftement  de  cette  affaire  j 
je  leur  demande  à  mon  tour , 
pour  quelle  raifon  le  Miniftére 
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s'eft  expofë  à  un  ndicule ,  pui£- 
qu*il  favoit  que  fes  forces  n'é- 
toienc  pas  fuffifantes ,  6c  pour- 
quoi il  a  mal  à  propos  hazardé 
ics  vaiflèaux  de  fou  Maître  dans 
^es  mers  orageufes  &c  couvertes 
<ie  rochers ,  puifqu'il  favoit  qu'il 
nes'ytrouveroitpointd'ennemià 
combattre?  Je  demande  encore 
à  ces  Meffieurs  fi  jamais  Milord 
Winchelfea  a  imaginé  une  ex- 
pédition auflî  infruâueufe  &:  a 
commis  une  bévue  auffî  énor-- 
me  ? 

Mais  Voici  une  occafion  de 
réhabiliter  notre  Miniftére  ^  Se 
de  lui  rendre  un  crédit  qu'il 
commeoçok  à  perdre.  M.  du 
Guay  ,  Chef  d'Efcadrc  Fran* 
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çois ,  ëtoit  arrivé  à  Cadix  avec 
iGx  vaifleaux  de  ligne  qu*il  coa- 
duifoit  à  Breft  ;  il  fut  donc  que- 
ftion  ici  de  prendre  toute  cette 
Efcadre  j  &  le  même  génie  Mi- 
jiiftériai  qui  avoit  dirigé  Tentre- 
prife  de  Terre-Neuve  ,  préfîda 
pareillement  à  eelle-ci  :  on  ne 
perdit  point  de  vue  les  deux  fau- 
tes qu'on  avoit  commifes  dans 
la  précédente  campagne  :  for- 
ces infuffifantes  ^  mauvais  choix 
dans  la  deftination.  Voilà  donc 
le  mal  bien  connu;  rien  de  fî 
fimple  que  d*y  remédier,  -En 
conféquence  M.  Havke  part  le 
dix- huit  Juillet  avec  dix -huit 
vaiflèaux  de  ligne  pour  en  in- 
tercepter fîx  (  on  ne  dir^  point 
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que  nous  étions  trop  foibles  )  Se 
on  lui  ordonne  d'établir  fa  croi- 
iîére  à  la  hauteur  du  Cap  Finif- 
tére,  c*eft-à-dire,  fur  la  route 
que  doit  tenir  M.  du  Guay  pour 
arrivera  Breft  :  Tobjct  de  la  des- 
tination eft  donc  également  bien 
rempli.  Mais  malheureufement 
Ja  même  tête  qui  avoit  imaginé 
qu'on  ne  fortoit  du  Canada  que 
par  l'entrée  du  Cap-Breton ,  & 
qui  n'avoit  de  fa  vie  pcnfé  au 
Détroit  de  Belle  -  Ifle ,  fe  per- 
fuada  que  la  route  de  Cadix  à 
Brcft  étoit  comme  les  Bruyères 
d*HonJlojr^  où  de  deflus  fon 
cheval  un  homme  voit  tout  ce 
qui  pafle  de  droite  &  de  gau- 
che^ ou  bien  il  crut  que  tous  les 
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vaiflçaux  qai  partent  de  C^dx% 
pour  Breft ,  font  obligés  de  toun- 
net  au  coin  du  Cap  Finiftére, 
de  même  qu'un  chariot  dans  k 
lice  doit  tourner  autour  du 
poteau  )  pour  ne  point  perdre  la 
partie.  Enfin 'voici  comme  on 
raifonna  :  tous  les  vaifleaux  qui 
n*ont  point  d'ennemi  à  crain- 
dre ou  à  éviter  dans  leur  route 
de  Cadix  à  Breft  doublent  le 
Cap  Finiftére  ^  donc  tout  vaif-* 
feau  qui  fait  qu'il  rencontrera  fon 
ennemi  fur  cette  roate,  ne  man- 
quera pas  de  la  prendre  de  pré- 
férence à  toute  autre  route  ^ 
donc  M.  Havke  ira  croifer  à 
la  hauteur  du  Cap  Finiftére  pour 
intercepter  TEfcadre  de  M,  du 

Guay. 
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Guay.  Telle  eft  la  Logîque  ma- 
ritime de  notre  Mîniftére  ;  &  il 
faut  bien  qu'il  ait  raifonné  de 
Ja  forte,  car  autrement  eût-il 
fixé  M.  Havke  à  cette  croi- 
fiére? 

Pour  M.  du  Guay ,  il  tira  des 
mêmes  principes  des  conféquen- 
ces  toutes  contraires  4  &   pour 
éviter  M.   Havke  qu'il  favoit 
^rrc  fur  la  route  de   Cadix  à 
Breft  ,  il  courut  droit  à  TOueft 
de    TEfpagne     dans    ÎOcéan 
Atlantique^  &  lorfqu'il  fe  vit  à 
une  très-grande  diftance  des  co- 
tes ,  il  changea  fatxmte,  &  mit 
Je  Cap  fur  la  pointe  de  l'Angle- 
terre  ,  entra  dans  le  Canal ,  ÔC 
delà  fans  difficulté  Se  fans  acci* 
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dent  dans  le  Port  de  Breft. 

Parcourons  à  préfentcl'au|:r^es 
objets  j  nous  verrons  qvie  ce  n*eft 
pas  feulement  fur  les  points  de 
Ja  plus  grande  importance  que 
la  conduite  de  nos  Miniftres  eft 
répréhenfible.  jLa  Chaloupe  de 
guerre  qui  avoir  porté  de  Lon- 
dres à  Plymouth  les  bagages  & 
les  armes  des  Officiers  du  Ré- 
giment d'Otvay, arrivée  à  Ply- 
mouth, fut  obligée  d'attendre 
Àe  nouveaux  ordres  pour  aller 
à  la  fuite  des  tranfports ,  parce 
qu'elle  les  trouva  partis.  Autre 
point  :  le  Miniftére  envoyé  des 
tranfports  en  Hollande  pour  y 
prendre  les  troupes  Hollandoi- 
fes  j  &  il  ne  fait  pas  fi  elles  vou- 
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droDt  venir  :  ne  vous  femble- 
t-il  pas  voir  un  benêt  qui  court 
cbjcz  rAccouchgur  avant  que  fa 
femme  foit  grofle?  Ces  tranf- 
porx$  après  avoir  refté  à  grands 
frais  &  très-inutilement  en  Hol- 
lande y  partent  pour  ^ijer  pren- 
dre les  Heflbis.  Arrivîs^  ils  s'ap- 
perçoivent  qu'ils  n'ont  point 
d'ordre  du  Miniftére  pour  rece- 
voir ces  troupes  à  bord  :  il  faut 
qu'un  exprès  vieianç  en  Angle- 
terj:;ç.S(  retourne  en  Allemagne  j 
SjL  pepdant  ,tout  ce  tems-là  l'ar- 
gent de  la  Gi-andc  -  Bretagne  fc 
conCbmoie  inutilement:  èc  d'un 
autre  cot^ ,  on  fouffre  que  les 
Hanovriefts ,  Peuple  fi  cher  à 
la  Nation ,  Étflent  fans  convoi 

Nij 
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la  trav^rfëè  d'Allemagne  en  An- 
gleterre j  de  forte  que  deux 
vaiflèaux  François  de  vingt 
canons  ks  auroient  pu  ame- 
ner tous  à  Dunkerque  avec  la 
plus  grande  facilité. 

Le  foin  extrême  qu'on  prend 
de  nos  ïfles  n'eft  pas  moinfs  re- 
marquable. M.  d'Aubigrui  eft 
encore  trop  fort  pour  notre  En- 
cadre d'Antigoa  6c  des  Ifles  du 
Vem:  :  M.  Perrier  de  Salvert 
nous  eft  également  fùpérieur  du 
côté  de  la  Jamaïque  j  &  cepen- 
dant cela^ft  bien  étonnant ,  car 
r Amiral  Tovnshend  cft  arrivé 
dans  cette  dernière  ^vcc  un  bon 
'vaiflèau  qui  compofe  toute  fon 
Efcadrc. 
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On  a  YÛ  Tadmirablc  diftribu- 
tion  du  canon  ,  des  aâTucs ,  de  la 
poudre  A:  desboulets^fur  quatre 
diâërens  vaiiTeaux  :  je  demande 
à  préfent  >  fi  d^euyoycr  fur  k  mê- 
me vaHIeau  les  q4iiatre  Officiers 
fupërîcurs  chargésd'une  expédi- 
tion ,  ce  n'eftpa$  courir  égale- 
ment le  nÇçpe  de  Toir  avQrteir 
toute  rentreprifc  ?  C eft  pour« 
tant  ce  qui  eft  ztmé  dans  F Ëf-* 
cadre  de  la  Méditerranée. 

Je  fiais  ces  légères  obfervar- 
tions  par  u  n  trait  afièz  fingulier  , 
&  cependant  vrai^  c^eft  quç^la 
guerre  a  été  déclarée  par  nous 
^  plus  de  deux  mois  avant  que 
nous  en  euffions  fait  pafler  Ta- 
vis  à  nos  liles  de  TÂmérique, 
Niij 
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En  voilà  aflez  pour  faire  vtoir 
que  refprit  de  nos  Miniftres, 
ainfî  que  le  pendule  d^unehor- 
Joge  ,  pafîe  éternellement  d'un 
extrême  à  un  autre  extrême  ,  & 
que  fa  vibration  continuelle  en- 
tre ces  deux  points  ne  lui  per- 
met jamais  de  s'arrêter  au  mi- 
lieu j  ils  féparent  ce  qu'ils  de- 
vroient  unir  ,  ils  unifient  et 
qu'ils  devraient  fëparerj  ils  font 
également  incapables  des  peti- 
tes afïàires  &  des  grandes ,  & 
qu*en  général  on  peut  dire  qu'ils 
font  diredement  les  Antipode» 
du  fens  commun. 

Depuis  le  commencement  de 
Janvier  les  Gazettes  ont  été 
remplies  de  détails  fur  les  pré- 
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pâWtife  des  François  contre  Hfle 
de  Minorque  :  les  Miniftrès  Bri- 
tanniques ont  été  les  derniers  de 
la  Nation  à  vouloir  en  croire 
quelque  chofe.  On  fcroit  tenté 
de  les  louer  de  ne  point  donner 
de  foi  aux  Gazettes;  mais  faut-il 
qu'ils  foient  lesfecils  du  Royau- 
me qui  ignorent  les  véritables 
defleins  de  nos  ennemis  ? 

Ces  préparatifs  fe  faifoient  à 
lavûe  de  toute  l'Europe;  mille 
&  mille  perfonnes  en  avoient  été 
témoins  :  pourquoi  les  Miniftrès 
n'en  ont-ils  rien  voulu  croire  ? 
C'eft  un  reproche  que  je  ne  fâche 
point  qu'on  puiflfe  faire  à  d'au- 
tre JMiniftérc  que  le  leur.  11$ 
avoient  de  mênfe  ignoré  le  nom- 
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bredcs  vailleaux  de  Macnemara  , 
ou  ils  aivoient  tcfufé  de  croire 
le  rapport  qui  leur  en  avoit  été 
fait.  Po»r  moi.  je  trouve  hicn 
plus  fatal  ce  fécond  exemple  de 
leur  ignorance  &  du  peo  de  foîifi 
qu'ils  ont  de  fe  ménager  de  fu- 
ies iatelligences  ^  ou  plutôt  de 
k  confiance  arrogante  avec  kr 
quelle  ils  méprifent  ks  for cc$ 
de  nos  ennemis. 

Mais  la  feule  appreheniîoil 
^ue  les  François  ne  convoi* 
taflent  un  auffi  excellent  mor- 
ceau que  Minorque  >  ne  devoit- 
elle  pas  exciter  dans  nosMiniftres 
une  noble  émuktioti  ,  &c  kui 
faire  prendre  toutes  ks  précaw- 
tions  ûéceflàires  pour  k  con^ 
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fervci:  ?  Il  y  a  plus  5  le  Héros 
qui  commandoit  le  Château  do 
Saint  Philippe  leur  avoit  écriC 
lettres  fur  lettres ,  &  avoit  lou- 
eurs été  trompé  dans  les  efpé-* 
rances  qu'on  lui  avoit  données* 
Le  fort  Saint  Philippe  étoit  dé- 
garni de  monde  y  &c  enfin  ceux 
qui  avoient  vu  en  1744.  l'Ami* 
rai  JWathevs  couvrir  la  Médi- 
terranée d'une  Efcâdre  de  quar 
f ante-huit  vaiflèaux  dont  il  y  en 
avoit  trois  à  trois  ponts  y  ont  pâ 
être  juftcment  étonnés  de  voir 
arriver  pour  défendre  Minot- 
que  &  notre  commerce  fujt 
cette  même  mer  Méditerranée^ 
le  Chef  d'Efcadre  Edgecombc 
avec  une  Efcadre  de  trois  Vaif^ 
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feaux  &  de  deux  Frégateà.  Pfen*' 
dant  ce  tems-là  nosMiniftres 
s'amiifoient  ici  à  faire  des  paris  j- 
ils  gageoiênt  que  la  France  jman- 
quoit  de  Matelots  pour  fon  En- 
cadre de  Toulon ,  ou  que  (î  elld 
en  avoit ,  c'étoit  pour  une  autre 
expédition.  Enfin  après  quatre 
mois  pâlies  dans  une  inacten* 
tion  continuelle  ,  q«i-  d^nnoit 
à  toucela  Natiôrrôc  au  Monde 
entier  uti Véritable  fujet  d*éton- 
fiement ,  M,  Byng  partit  le  j 
d'Avril  de  Spithead  avec  des 
Vaijâeau:»  de  ligne  pour  la  Mé- 
ditcrranée.'  Pendant  ce  tem^ 
là  M.  de  la  Galifloniere  avec 
douze  Vaifleaux  de  lignic ,.  cinq 
Frégates  &  des  transports  fulE- 
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fans  pour,  porter  quinze  mille 
homtnes  &  toute  Tarcillcrie  & 
les  munitions  nécef&ires  pour 
un  Siège  qae  devoir  comman- 
der le  Maréchal  de  Richelieu  ,- 
mit  à  la  voile  de  Toulon,  &• 
débarqua  TArmée  dans  Vlûe  de 
Minorque  fe  1 8  Avril ,  près  de 
(ix  femaines  avant  que  M.  Byng 
put  arriver  à  Mahon.  Ge  débar- 
quement dans:  Minorque  fur  la; 
première  nouvelle  que  voulurent 
croire  nos  Miniftres  des  deffeinS' 
de  la  France  fur  cette  Ifle.  Mais 
ils    foutenoicnr  toujours  qur 
TEfcadre    de    la   Galiflbniere 
xi'étoit  que  de  huit  vaifïeaux  de 
ligne  ,    &  que  Byng  n'aurai4s 
que  k  peine  de  fouâler  fur  Teau 


y  Google 
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pour  les  faire  difparoître.  U  y 
avoir  encore  un  moyen  de  fau- 
rer  Minorque  ^  &  de  réparer  les 
fautes  qu'on  avoir  comnûfes  : 
que  n*envoyoit-on  un  renfort  à 
M.  Byng  pour  le  mettre  en  érat 
d'intercepter  tout  ce  que  les 
François  faifoient  paflèr  k  Mi- 
norque pour  en  pûfuflcr  le  f^ége 
avec  vigueur?  Maifs  malheurco- 
fement  pour  la  Nation,  nos 
Miniftres  ne  croyoient  point  le 
Château  de  Saiot  Philpppe  aùiE 
fort  qu'il  l'étoit  :  dès  qulls  fu- 
rent les  François  débarqués ,  ily 
crurent  la  Citadelle  prifej  & 
fans  cette  fatale  opinion,  leur 
inertie  feroit  devenue  fagefïe  ^ 
notre  difgracc  fe  feroit  changée 
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«n  faonneur ,  nos  pertes  en  pro- 
£t ,  &:  nos  murmures  en  applao^* 
ûïQhmcns.  Maisàelas  i  c*eA:  dans 
toutes  les  occxirrences  la  Pla- 
nette  de  Saturne  kjuI  préfide  aux 
^^pérations  de  nos  Minxftres  : 
leur  génie  tend  éternellement 
^ers  le  centre  :  je  ne  puis  le 
comparer  qu'à  une  pierre  qui 
tombe  dans  un  puits  proibnd; 
lescoups  dont-elle  le  fait  reten- 
tir ,  vous  annoncent  qu'elle  ap* 
proche  de  plus  en  plus  du  fond 
de  fobSme  j  >enfin  elle  s'y  en^ 
^uf&e^:0c  vous  cefliez  de  l'en- 
tendre. 

La  £ratc  qu'on  avoit  £iîte  en 
n'envoyant  point  de  fècours  à 
M.  Blakeney^ ,  augmentée  par 
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la  négligence  d'envoyer  des  for- 
ces fufiîfantes  à  M.  Byng ,  fut 
43ontinuie  pa,r  celle  de  lui  Aire 
paflTerdes  renforts  qui  Tauroieiu 
atteint  avant  fon  arrivée  à  Gi- 
braltar: tout  au  moins  auroit- 
on  dû  envoyer  un  vaifleau  d*avis 
à  Corunnaou  Un  Couriçr  à  Gi- 
braltar pour  ordonner  à  M.Byng 
d'attendre  de  nouvelles  forces. 
Car  ,  tandis  que  cet  Amiral 
jparcbbit  avec  .treize  vaiffea^ux, 
en  y  comprenant  ceux  de  M. 
JEdgecombe,  M.  Oibourjoeétoit 
à  Plymoutli  avec  quinze  vaif^ 
féaux  de  ligne ,  &  il  y  eu  avoit 
dix  dans  le  Port  de  Porftmouth. 
Enfin  après  de  très  longs  dé- 
lais ,  M.  fiyng  arrive  le  zo  Mai 
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à  la  vue  de  Minorque  &  de  l'Ef- 
cadre  ennemie.    >RepréfenteZr- 
vôus  la  joie  qui  dut  remplir  le 
cœur  du  vieux  Blakeney  au  fpQC- 
tacle  de  l'Efcadre  Britannique  : 
il  fe  flatta  dans  ce  moment  de 
fauver  Thonneiur  de  /on  Maître^ 
Tintérèt  de  fon  Païs  &  fa  propre 
gloire.  Mais  M.  Byng  après  avoir 
attaqué  l'Efcadre  Françoife  fans 
que  fur  fon  bord  &  fur  bcaur- 
coup  d'autres  il  y  eut  un  feiil 
homme  de  tué ,  n'ayant  que  cent 
-foixante-huit  bleflSs  &  quaran^ 
te-huit  morts  dans  tçute  l'Efca- 
dre, fe  r^Êtirafans  eflayer  de  jTou^ 
lager  la  garnifon  de  JVlahon  j  & 
parce  que  l'Intrépide  avoir  per- 
du foa  mât  de  Perroquet  de 
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JVIifenc  ,  il  laifTa  le  brave  Com- 
inandant  de  Saint  Phîlif^e  avec 
tous  (es  généreux  compagnons 
ians  aucune  efpérance  de  Re- 
cours. 

Quel  dut  ^trc  alors  le  defef  - 
poir  du  malheureux  Blakeney  ?  H 
cft  abandonna  par  la  marine  Bri- 
tannique j  il  ne  fe  foutient  plus 
que  par  lui-même  j  fon  cœur  eft 
plus  affligé  de  la  conduite  de 
M.  Byng  ,  que  de  la  néceffité 
où  il  eft  de  capitulcr^il  défend  la 
Citadelle  jufqtfau  dernier  mo- 
ment ,  &  ne  la  rend  enfin  à  Ten* 
nemi  qu'après  avoir  fait  la  plus 
glorieufe  réfîftance.O  vous  tous^ 
à  qui  la  nature  n'a  point  refufé 
tm  cœur  feniîble  ,  pleurez  &c 

pleurez 
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pleurez  amâremenc  fur  le  fort 
de  ce  grand  homme ,  &  fur  le 
fàcriftce  de  vosmalheur  eux  ccmxw 
patrioces  !  rendez  au  moins  ce 
tribut  au  fouvenir  de  leur 
bravoure  y  puilque  Ton  vous  re- 
fuie  des  armes  pour  venger  leur 
affirofic  &  notre  perte. 

Voici  à  préfcnt  une  quefticn 
que  ]c  vous  propofe  à  réfoudre , 
vous  qui  rafraîchiflèz  du  plus 
pur  fang  de  TAngleterte  vos  go- 
£ers  ëchauffës  &  altérés  par 
vos  exclamations  fur  Tadmira^ 
ble  conduite  de  nos  Miniftres* 
Comment  s*eft-il  fait  qu'ils 
ayent  été  les  derniers  de  la  Na- 
tion à  être  inftruits  au  vrai  de 
rétat  des  ennemia  i  Pourquoi 
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n'bnt-ils  pas  envoyé  contre  lé»' 
'  François ,  des  forces  capables  par 
leur  fupériorité ,  de  les  difpérfer 
5t  de  les  vaincre  ?  Quelle  raifon 
les  a  empêchés  ,  lorfqu'ils  ont 
fçu  que  TEfcadre  de  Toulon 
n*étok  que  de  douze  vaifïeaux, 
d'envoyer  anifitôt  un  renfort  à 
M.  Byng^,  pour  déconcerter, 
puifqu'il  en  étoit  encore  téms  , 
les  projets  de  la  France ,  dé- 
truire fon  Efcadre  de  la  Médi- 
terranée ,  &  affamer  dans  Mi- 
norque  Richelieu  avec  Ces  trou- 
pe^ &  les  faire  tous  nos  prifon- 
niers  ?  Dites-moi ,  Vous  qui  êtes 
payé  pour  piller  la  Nation,  ou 
bien  vous  qui  avez  vôtre  part 
dans  fa  dépouille  y  ditcs^moi^*  •, 
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mais  la  jufte  horreur  d'une  con* 
diuke  fi  dëteftable  vous  ôce  fans 
doute  Tufage  de  la  parole  ^  vous 
demeurez  muets ,  &  vous  n*o- 
fez  prendre  la  défenfe  dc$  Mi- 
nières vos  maîtres. 

Comment  peut -on  faire  ac-^ 
corder  lesmefuresprifes  parles 
Miniftrés  tant  pour  les  Etats 
d'Allemagne  que  pour  Minor-- 
que,  avec  leur  devoir  &  avec 
les  intérêts  de  la  Grande  -  Brcr- 
tagne  ?  Pourquoi  a-t-on  muni , 
défendu,  fie  fans  aucune  épargne 
de  no5  tréfors ,  ailiiré  par  des 
Traités  avec  les  Rudes ,  les 
Pruffiens, 'les  Heflbis  6c  les 
Holfkeinois ,  un  Eleâ:oratd'Ha- 

novre  reconnu  (î  fatal  à  la  prof- 
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périté  de  TAngleterrc?  Pour- 
quoi avoir  fihonteufemeut  aban- 
donné Minorquc?  Seroit-cepar- 
ce  qu'elle  n'était  pas  la  fource 
de  notre  commerce?  mais  elle 
le  protégeoit  dans  tdutes  ics 
branches.  Que  fignifie  tàornc  une 
conduite  fi  contraire  aux  régies 
de  la  droite  raifon ,  fi  ce  n*eft 
que  nos  millions  avoient  été 
prodigués  pour  les  Traités  qui 
fervoient  de  fauve  garde  à  !'£- 
leffarat ,  .&  qu'il  n'en  étoit  rien 
refté  pour  défendre  Minorque  ? 
Ccft  ainfi  que  nos  iages  &  équi- 
tables Mimftrcs  font  confom- 
œer  par  une  race  impure  &  ab^ 
jecke  la  fubftahee  &  l'hérits^e 
des  légitimes  enfans.de  la  Gran- 
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de  -  Bretagne  î  &  vous  voyez 
comme  ils  s'embarraflent  des  af^ 
furancesque  nousdomiekMo^ 
jiarque  lui-même  ^  que  les  fe-^ 
cours  qui  lui  ont  été  accordés 
par  le  Parlementeront  été  aufll 
vigoureux  &  aufli  efficaces  qu^il 
pouvoit  le  dcfirér. 

Ils  ne  vous  ont  traité  d'une 
fa<^on  fi  outrageante ,  que  pour 
^puifer  les  fources  de  vos  ri- 
chefïès,  &  pour  que  la  mifércr 
&  rabbattement  tfefprit  qui  las 
fuit  toujours  5.  vous  difpofent  à 
porter  tranquillement  les  cha*- 
iicsqu^ils  vous  préparent.Ils  veuH- 
lent  que  votre  protection  (oit 
déformais  inutile  contre  le^ 
Coriàires  de  la  Méditerranée  ^ 
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&  que  vos  braves  Matelpts  de- 
venant la  proie  des  chiourmes 
Barbarefqnes,  puilïènc  àppren- 
dire  dans  leur  efclavage  &  vous 
apprendre  de  même  à  leur  re- 
tour ,  que  pour  être  élevés  d'u a 
degré  audeflus  des  Efclaves  qui 
font  en  Barbarie ,  vcms>n*en  êtes^ 
pas  moins  éloignés  d'avoir  le 
même  droit  qu'eux  de  donnera 
votre  fort  des  iarmes  qui  puif- 
ient  en  adoucir  la  rigueur. 

Il  eft  difficile  d'imaginer  rien 
qui  eus  pu  être  plus  fatal  à  la 
Grande  -  Bretagne  ,  ce  Roya^i- 
itte  qu*on  avoir  vu  autrefois 
jouir  d'un  bonheur  fi  cd'hftant,. 
L'Amiral  Bytig  eft.  aiTurément 
bien  coupable  aux  yeux  de  tou- 
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te  l'Europe  ,  &  fa  défaite  n*efl 
pas  mplns  une  difgrace  pour  les 
armes  Brita^hnriques,  &unde*- 
honneur  pour  la  Couronne  de» 
trois-  Royaumes  :  mais  ceux  qui 
onc  d'abord  dilFéré  d'envoyer 
une  Ëfcadre  au  fecoUrs  de  Mi- 
norque  ;  ceux  qui  n'ont  point 
remédié  à  cette  négligence  , 
qui  ont  fait  eux-mêmes  la  fau- 
te de  n'envoyer  que  des  forces 
infufiîfantes  ,  &  qui  n'ont  pas 
réparé  cette  féconde  bévue  par 
des  rciîfotts  convenables  ,  ce 
font  ceux-là  qui  font  bien  plutôt 
les  dignes  objets  de  votre  ref- 
fentiment.  Parlons  le  langage 
des  gens  raifannables  y  fans  au- 
cun mélange  des  propos  de  ceux 
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que  dominent  les  vicesr  de  Tôt- 
gueit  &:  de  la  fuffifance  ^  patv 
Ions  d'aprèsr  Te^^périence  dix 
paffè  :  pouvoit-on  raifonnâblc- 
mer^  fc  flarer  ,  que  dix  vaif-- 
féaux  ,  ou  même  treize ,  en  y 
ifoignant  TEfcadre  de  M.  Ed-^ 
gecombe  ,  fuficnt  aflez  forts 
pour  en  battre  douze  des  Fran** 
çois  ?  Cette  opinion  Eût  beau- 
coup d*honneur ,  je  l'avoue ,  à 
la  marine  Britannique^  mais  ce 
n'^eft  malhcureufcracnt  qu'une 
opinion ,  &  je  ne  lac  crois  pro- 
pre tout  au  plus  qu'à  ranimet 
k  courage  du  Soldat  &  du  Ma^ 
telot  :  car  elle  eft  extravagan- 
te ,  coupable  &  pernicieufc  dans 
la  tête  de  ceux  qui  difpofenr 
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des  Efcadres  de  la  Nation.. 

Mais  je  ikux  encore  fuppo- 
fer  que  TEfcadre  A  ngloife ,  avec 
cetce  parité  de  force ,  eût .  fufii 
pour  défaire  les. François  ,  &  je 
demande. (î  Pon  avoir  un  motif 
fyffifant  pour  croire  que  la  vic- 
toire eut  pu  être  fi  aifée  à  obte- 
nir ,  &  que  nos  vaifleaux  dûflent 
avoir  allez  peu  fouficrt  du  com- 
bat ,  pour  pouvoir  touç^  à  la 
fois  tenir  la  mcx  &  délivrer  Mi- 
norque?  Comme  cela  n'étoit 
pas  probable ,  &  que  nous  n'au- 
rions pas  été  moins  exclus  que 
les  François  du  Port  de  Mahon , 
n'auroit-il  pas  fallu  que  la  vic- 
£toire  remportée  fur  l'Efcadrc 
Françoife  eût  été  fuivie  tout 
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de  même  de  la  perte  de  la 
Citadelle  &  de  llfle  ?  Or  pour 
lors  dans  quel  Royaume  VEC- 
cadre  Angloife  auroic-elle  été 
chercher  les  matériaux  nécef- 
faires  pour  réparer  le  mal  qu'el- 
le auroit  foulïèrt  dans  Ta^Uon  ? 
Pcnfe-t-on  que  rEfpagnelui  eût 
fourni  des  munitions  navales , 
&  lui  eut  permis  de  fe  réta-" 
blir  à^Carthagêne  ?  Il  faudroit , 
pour  croire  cela ,  n*être  inftruic 
en  aucune  manière  des  dirpofi-* 
tions  préfentes  de  cette  Cour. 
Ainfî ,  vu  rétat  aâ:uel  deLifbon- 
ne  ,  Plymouth  eût  été  encore 
le  premier  Port  où  notre  Enca- 
dre eût  pu  trouver  rhofpitalité 
&:  les  reflou rces  qui  lui  auroicûi; 
été  fi  JDéceflaires* 
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.  î^uifqu*il  eft  donc  prouvé  que 
même  après  une  viiSkoire  il  ne 
nous  eût  pas  été  poffible  de  te- 
nir la  mer  &-de  fecourir  Mi- 
norque  \  je  voudrois  favoir  (i 
cette  Ifle  eut  tiré  des  fuites  d'u- 
ne défaite  de  TEfcadre  Angloi- 
fe  ,  une  afCftance  plus  réelle  6c 
plus  efficace  ?  Mais  en  vérité , 
quel  que  dut  être  l'événement , 
on  nopouvoit  fans  extravagan- 
ce fe  flater  qu'il  en  pût  réfulter 
la  délivrance  de  la  Citadelle  de 
Saint  Philippe,  &  il  ne  rcfte  aux 
Miniftres  aucun  moyen  de  juf- 
tifier  les  raifons  qu'ils  ont  eu 
d'envoyer  une  fi  petite  Efcadre 
pour  défendre  un  objet  fi  im- 
portant. 

Pi) 
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Enfin ,  que  la  conduite  qu*a 
tenu  l'Amiral  Byng ,  toute  blâ- 
mable qu'elle  eft ,  ne  foit  pas 
aujourd'hui  Tunique  objet  de 
votre  attention  •  Tournez  aufll* 
vos  regards  fur  ceux  qui  lui  ont 
confié  une  entreprife  fi  fupé- 
rieurc  à  fa  capacité.  Si  après  un 
examen  auffi  libre  qu'impartial , 
il  vous  paroît  que  dans  le  mo- 
ment du  combat  il  a  oublié  en- 
tièrement ce  qu'il  devôit  à  fon 
Roi  &  à  fa  Patrie-,  confidérez 
auffi  combien  plus  criminels 
font  ceux  qui  Tont  envoyé  lî 
tard  pour  cette  expédition  ,  & 
qui  ne  lui  ont  pas  donné  des 
forces  fuffifantes.  Lorfque  l'on 
fe  fenç  dç  beaucoup  fupérieur  à^ 


y  Google 


Instruit*  ,  173 
fes  ennemis ,  on  eft  à  demi  fur 
du  fuccès  y  mais  dès  que  dans 
le  danger ,  on  n'a  pas  de  fon 
côté  l'avantage  du  nombre  fiç 
qu'on  n'eft  qu'égal  en  forces,  on 
eft:  tout  porté  à  la  retraite ,  Se 
on  perd  toute  la  confiance  né- 
ceflaire  pour  réuffir.  Vous  pen- 
fez  que  M.  Byng  devoir  tout 
rifquer  pour  fauver  Mahon  j  je 
penfe  de  même  ,  mais  je  trou- 
ve que  ce  n'étoit  pas  moins  l'o- 
bligation des  Miniftres  de  lui 
donner  des  forces  fupérieures  à 
celles  des  François  ,  &  je  crois 
que  c'eût  été  le  moyen  d'eriipê- 
cher  notre  entreprife  d'échouer. 
Après  tout  y  fi  le  couragede  M.. 
Byng  s'eft  trouvé  dans  le  comr 
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bat  audeflbus  du  courage  de  fou 
adverfaire ,  il  faut  convenir  auflî 
que  Tarmement  que  les  Minif- 
tres  lui  avoient  donné  à  com- 
mander ,  n'étoit  point  égal  à 
celui  de  l'Amiral  François. 
Quelle  néceffité  obligeoit  TEf- 
cadre  Britannique  de  s*expofer 
&  à  être  battue  &  à  perdre  Mi- 
horque  ,  en  engageant  le  com- 
bat à  forces  égales,  tandis  qu'a- 
vec le  double  des  vaiflcaux  qu'a- 
voit  Pennemi ,  on  eût  pu  défaire 
fon  Efcadre  &  conferver  Tlfle 
qu*on  a  perdue  ?  Puifque  notre 
Miniftre  de  la  Marine  eft  par  foti 
mérite  &  par  fes  talens  fi  digne' 
de  la  place  qu*il  occupe  à  la  tête 
de  la  Nation  ^  pourquoi  z<-onL 
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choifî  pour  commander  notre 
Efcadrc ,  &  encore  une  £{ca* 
drc  a  peu  proportionnée  aux 
fècours  que  demandoit  Mahon^ 
un  homme  qui  en  ëtoit  auffi 
abfolument  incapable  que  M. 
Byng  ? 

N'eft-il  pas  bien  clair  que 
tout  le  malheur  de  cette  perte 
doit  être  iniputéaux  Miniftres, 
&  qu'il  n*y  a  perfonne  de  plus 
criminel  qu'eux  ?  L'homme  le 
plus  brave  de  la  terre,  &  qui 
auroit  f^u  tirer  le  meilleur  parti 
de  toutes  les  facultés  de  l'en- 
tendement humain  ,  n'auroic 
fait  encore ,  à  la  place  de  l'Ami- 
ral Byng ,  que  rendre  plus  pal- 
]pable  le  défaut  de  jugement  ôc 
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de  prévoyance  de  nos  Miniftres , 
puifque  la  vî£boire  qui  aurok 
couronné  fcs  armes ,  n'aurok  pu 
empêcher  Cçs  vaifleaux  maltrai- 
tés d'abandonner  le  projet  de 
la  délivrance  deMahon.  Et  ce- 
pendant les  Miniftres  étoient 
bien  les  maîtres  ,  non  feule- 
ment de  prévenir  tous  les  mal- 
heurs, mais  encore  de  s'aflTurer 
de  tous  les  fuccès,  de  fauvcr 
Minorque  ,  de  battre  l'ennemi , 
de  couronner  de  gloire  leur 
Amiral ,  leur  Roi ,  leur  Patrie , 
&  de  s'en  couronner  eux-mê- 
mes j  il  ne  falloir  pour  cela  que 
fe  munir  du  double  des  forces 
de  l'ennemi. 

Demandez-leur  pourquoi  ils 
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n'ont  pas  envoyé  un  plus  grand 
nombre  de  vaifleaux  au  fecours 
de  Minorque  ;  ils  vous  répon- 
dront qu*il  n*y  avoit  alors  que 
ceux  là  qui  fufïent  armés  ,  & 
prêts  pour  la  mer.  Mais  eft-cc 
que  vous  avez  manqué ,  leur  ré- 
pliquerois-je  à  mon  tour,  des 
moyens  &  des  fubfîdes  nécefïai- 
res  pour  vous  tenir  toujours  en 
état  ?  Y  a-t-il  Royaumejen  Euro- 
pe où  les  moyens  abondent  com- 
me chez  nous'j  puifque  vous  avez 
non  feulement  les  matelots  qui 
fe  donnent  de  bonne  volonté  ^ 
mais  que  vous  exercez  encore  un 
defpotifme  qui  n'a  d'exemple 
nulle  part,  en  enlevant  par  for- 
ce tous  ceux  dont  vous  avez  be- 
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foin?  Avez-vojLis  trouvé  la  moitt* 
dtc  oppofition  dans  le  Parle- 
ment, lorfque  vous  avez  deman- 
dé des  fubfidcs  ?  Ne  les  a-t-oa 
pas  levés  auffitôt  que  vous  l'avez 
defiré  ?  S'ils  prétendent  que  le 
Royaume  ne  fournit  pas  aflcz 
de  matelots  pour  qu'on  puifle 
armer  une  Efcadre  avec  plus  de 
diligence  ;  qu'on  n'a  pu  fe  dif- 
penfer  de  retenir  un  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  pour  le  fervi* 
ce  de  la  Manche ,  c'eft-à-dire , 
pour  réfîfter  à  une  invafion , 
&:  quo  c'eft  la  raifon  pour 
laquelle  ils  n'ont  pu  envoyer 
dans  la  Méditerranée  les  for- 
ces qui  y  étoient  néceftaires; 
je  voudrois  bien  favoir  d'eux 
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éomment  ils  ont  fait  dans  la  der- 
nière guerre ,  &  pourquoi  dan» 
le  Parlement  de  1755  ,  temsoif 
on  n'ignoroit  aucun  des  fujets 
d*appréhenfion  qu'on  pouvoit 
avoir  ,  on  a  négligé  de  pafler 
un  bill  de  milice  ?  Cette  precau  « 
tion  eut  permis  aux  Miniftres  de 
faire  fervir  leurs  Efcadres  à  leuis 
befoins  urgens.  On  n'auroit  pas 
vu  fi  long-tems  à  Spithead  une 
forêt  de  mâts  inutiles  qui  n'y 
ëtoient  que  pour  une  parade 
auffi  ridicule  qu'infruélueufe. 
On  auroit  enfin  beaucoup  de 
millions  qu'on  a  vainement  dif^ 
fipés ,  &  on^feroit  beaucoup^plus 
efficacement  rafluré  contre  tou- 
tes les  invafions  y  qu'on  ne  l'eût 
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jamais  été  par  tous  les  vaifTeàux 
conftruits  depuis  la  fameufe  Ar- 
che, ou  depuis  TArgos  fur  lequel 
TA  mirai  Jafon  fut  à  Cokhos 
chercher  la  Toifon  d'or. 

Si  nos  Miniftres  travailloient 
réellement  pour  le  bien  de  la 
Nation  ,  ell-ce  qu'ils  auroient 
manqué  à  un  devoir  auffi  efîen- 
tiel  envers  leur  Roi  ôe  leurs 
compatriotes  ? 

Que  le  mot  de  milice  reten- 
tifle  donc  éternellement  dans 
leurs  oreilles  ;  que  dormans  ou 
vcillans  ,  leur  confciencc  foie 
toujours  tourmentée  par  le  re- 
proche de  leur  négligence  fur 
ce  point.  Que  le  fpe£tre  du  gé- 
nie de  la  Grande-Bretagne  qu'ils 
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ont  cruellement  éroufé ,  ne  cefle 
de  fe  préfenter  le  jour  &  la  nuit 
à  leur  imagination  effrayée  6c 
confondue ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
ridée  de  leur  crime  leur  devien- 
ne aflez  odieufe  pour  les  porter 
au  repentir ,  &  pour  les  déter- 
miner à  mettre  les  armes  dans 
la  main  d'un  peuple  qui  gémit 
de  fc  voir  fans  défenfe. 

Dans  quelle  région  s*eft  allé 
perdre  TEcho  de  ces  exclama- 
tions ,  de  ces  éloges  outrés  qu*oa 
donnoit  dans  tout  le  Royaume 
au  zélé  ,  à  Tardcur,  aux  talens, 
à  la  prudence  du  Miniftre  de  la 
lÀzrine.hcPanégyri^ue  me  fem^ 
tle  imparfait  j  car  fi  les  vaifiTeauif 
ont  été  armés  avec  tant  de  dili- 
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gence  ,  pourquoi  en  a-t-on  fait 
un  fi  mauvais  Se  fi  ridicule  em- 
ploi ?  Quel  mal  avons-nous  fait 
à  nos  ennemis  avec  tous  ces  vaif^ 
féaux  ?  Dans  quels  frais  les 
avons-nous  jettes  pour  nous  ré- 
fifttr  ?  Quel  avantage  enfin  a  re- 
tiré la  Nation  de  ces  armemens 
fi  vantés ,  fi  ce  n'eft  le  gain  par- 
ticulier de  quelques  milliers  de 
pcrfonnes ,  &  à  moins  qu'on  ne 
regarde  comme  un  dédomma- 
gement proportionné  aux  mil- 
lions que  nous  avons  dépenfés , 
les  épithétes  infâmes  de  Voleurs 
&  de  Pirates  qui  nous  ont  été 
donnés  par  nos  ennemis  y  fans 
réplique  de  la  part  de  nos  Mi- 
jpiftres ,  &  Ja  perte  de  notr^  Houf 
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neur  &  de  notre  crédit  auprès 
de  toutes  les  Nations  de  l'Eu- 
rope ? 

L'Edifice  de  la  renommée  de 
ce  Miniftre  eft  tombé  en  pou- 
dre ,  parce  qu'il  n'étoit  appuyé 
fur  aucun  fondement.  Il  a  brillé 
pendant  un  tems ,  maisil  eft  re- 
tombé dans  la  plus  afTreufe  obf- 
curité.  Je  compare  fa  gloire  au 
bonheur  imaginaire  d'un  pau- 
vre villageois,qu'un  fonge  agréa-i 
ble  rendlepollèfleurdeplufieurs 
millions ,  6ç  que  tourmentent  à 
fon  réveil  tous  les  maux  qui  ac- 
compagnent l'indigence.  Ceft 
bien  iîncérement  que  je  fouhai^ 
te  pour  la  Grande-Bretagne, 
que  les  funeftçs  eâèts  deJa  mau-* 
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yaife  adminiftration  de  cet 
homme  difparoiCènt  avec  fa  fri- 
vole réputation. 

Si  Ton  réunit  la  perte  de  Mi- 
norque  à  toutes  les  autres  preu- 
ves que  nos  Miniftres  nous  ont 
données  de  leur  incapacité ,  quel 
amas  énorme  de  crimes  va  *pus 
préfenter  la  récapitulation  de 
toute  leur  conduite  ! 

Si  ceux  qui  font  caufè  de  la 
perte  de  Mahon ,  ont  par  cette 
ieule  faute  ruiné  notre  commer- 
ce dans  la  Méditerranée ,  &  ex- 
pofé  nos  matelots  à  être  faits  ef- 
claves  par  les  Pirates  de  Barba- 
rie, que  peut-on  attendre  de  leur 
imprudence  fur  ce  qui  regarde 
rAmérique  ,  après  le  mauvais 

choix 
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ckoix  qu'ils  ont  fait  des  Com- 
mandans  qu'ils  y  ont  envoyés , 
&  l'abandon  oii  ils  ont  laif- 
fé  toute  cette  partie  précieu- 
fe  des  polleffions  Britanniques , 
dont  plu  fleurs  Provinces  font 
demeurées  ouvertes  aux  incur- 
iîoiis  des  ennemis  ?  N'eft-il  pas 
tout  naturel  de  croire  que  les 
François  qui  ont  envoyé  par 
différentes  fois  des  troupes  au 
Jvlifliffipi  ,  fe  rendront  maîtres 
cet  été  &  de  la  Géorgie  &  de 
la  Caroline  qui  ne  font  munies 
par  aucunes  forces  contre  leurs 
cntreprifes  ,  ou  que  peut-être 
ils  s'empareront  de  quelqu'au- 
tre  Province  encore  plus  lucra- 
tive &  plus  à  leur  bienféancc  ? 
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De  quelle  fureté  comptez-vouâ 
que  fera  pour  la  Grande-Bre- 
tagne ce  rempart  de  vaifleaux 
dont  on  fait  une  Ci  pompeufë 
parade ,  (î  notre  marine  conti- 
nue à  être  dirigée  par  ces  mê- 
mes Miniftres  qui  ont  û  inuti- 
lement prodigué  nos  Efcadres 
&  nos  millions  ?  Ont -ils  fait 
avorter  en  un  feul  endroit  les 
deflcins  des  François  ?  Leur  ont- 
ils  pris  plus  de  trois  vaifleaux  de 
guerre  ?  Leur  ont-ils  fait  foufftif 
dans  leur  marine  des  pertes  feu- 
lement égales  aux  nôtres  ? 

Repréfentez-vous  quelles  ont 
été  les  malheureufesconféquen- 
ces  de  leurs  opérations  en  Eu- 
rope. Vous  le?  verrez  conclure' 
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des  Traités  ruineux  pour  nous., 
&  qui  pour  n  avoir  d'autre  ob* 
jet  que  le  feul  Etat  d'Hano* 
vre ,  n'en  font  pas  moins  per- 
nicieux pour  la  profpérité  de 
cet  Eleftorat,  Vous  les  verrez 
abandonner  d'anciens  amis  Se 
des  alliances  refpedlables  pour 
£c  lier  à  des  Puiilànces  foibles 
&  indigentes.  Vous  les  verrez 
prodiguer  les  fonds  publics  pour 
payer  les  plumes  de  leurs  âatt 
teurs  mercenaires.  Vous  les  ver» 
rez  travailler  par  toutes  fortes 
^  de  moyens  à  fair^  perdre  k  U 
Nation  fon  crédit  auprès  des 
Etrangers.  Vous  les  entendrez 
rejetter  fur  vous  toutes  leiirs 
fautes ,  en  vous  acculant  de  là- 
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cheté  &  d'infidélité  ,  vous  à  qui 
ils  ont  refufé  des  -  armes  dont 
vous  feriez  un  fi  bon  ufage  pour' 
votre  défcnfe  &  pour  celle  de- 
vos  femmes  &  de  vos  enfans.' 
Vous  les  verrez  occupés  à  rem- 
plir de  votre  argent  les  mains> 
des  avides  Etrangers  j  &  fi  leurs  ' 
Allemands  ont  chez  .vous  Tau- 
dace  de  vous  traiter  avec  info- 
Içnee ,  vous  verrez  vos  MiniC-  - 
très  empreffés  à  les   foutenit 
contre  vos  droits  &  vos  privilè- 
ges ,  &  à  vous  faire  refpedter  les  - 
prétendues  conditions  d'une  hoiC- 
pitalité  que  vous  ne  pouvez  re- 
garder que  comme  une  vérita- 
ble violence. 

Rappeliez  -  vous  encore  la 
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tromperie  faite  à  vos  compatrio- 
tes ,  qui  n'avoient  été  enrollés 
que  pour  trois  ans ,  avec  promet 
fe  qu'ils  ne  fervîroient  qu'en 
Angleterre ,  qui  néanmoins  ont 
été  contraints  à  s'embarquer, 
&  qu'on  a  tranfportés  Dieu 
fait  où ,  pour  revenir  Dieu  fait 
quand*. 

*  Extrait  tiré  du  Public  adverdfer ,  d^unè 
Lettré  dé  Flymouth  du  ii  Mai  17^6» 

Hier  matin  le  Régiment  recruté  par  le  Co- 
lonel Campbell,  pai&  en  revue,  &  eut  or- 
dre de  fe  rendre  fans  armes  l'après  midi 
fur  le  Port*  Lorfqu'il  y  fut  raffemblé ,  on  le 
fit  paffer  une  féconde  fois  en  revue  devant 
le  6énéral  Hume ,  le  Colonel ,  &  rArairal 
Moftyn  ;  &  pendant  ce  tems-là ,  il  étoit  en- 
vironné de  toute  la  Gamifon  h  bayonnette 
au  bout  du  fufd.  La  revue  faite ,  un  coup  de 
canon  fut  tiré  pour  fignal  de  defTus  le  VaiA 
feau  Amiral  :  &  tous  les  batteaux  s'étant 
avancés ,  on  fit  embarquer  ce  Régiment  iàns 
la  moindre  peine ,  fi  ce  n'efi:  les  cris  8l  les 
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Ne  peut -il  pas  arriver  que  fi 
en  conrinue  à  accroître  le  nom-* 
bre  des  infolens  mercenaires  ^ 
&  à  faire  fortir  du  Royaume 
nos  troupes  Nationales  ,  une 
armée  de  ces  Etrangers  ne  de-^ 
vienne  enfin  aâèz  ^  formidable 

ÎjémîfTeinens  de  tous  ceux  qui  le  compo- 
oient  de  ce  qu'on  les  (aifoit  fortir  du  Rojau-* 
me  j  contre  la  promeflè  qui  leur  avoit  été 
£iite ,  &  contre  les  termes  exprès  des  aver« 
diTemens  publics  fur  lefquelsils  avoientpris 
la  réfolution  de  s'enroUer. 

^-  Exttm  du  London  Evening  Poft ,  du  %9 
Siftembf»  I75^« 
Un  Soldat  Hanovrien  fut  arrêté  pour  vol 
à  Maidftone  le  1 3  de  ce  mois.  Son  crime  étoît 
capital ,  fuivant  le  Statut  zo  >&  1 1  de  Guil- 
laume IILChap.  %%  j  parce  que  c'étoit  dans 
la  boutique  d'un  Marchand  qu'il  avoit  volé. 
Cependant  les  Officiers  de  Jimice  delà  Cor- 
poration ,  pour  faire  voir  qu'ils  ùfoient  de 
toute  la  clémence  qui  dépendoit  ^*eux ,  ne 
Tavoient  écroué  que  comme  pour  un  crime 
l^rdinaire  »  &  «voient  encoie  chargé ,  non6l>^ 
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pour  fubjuguer  les  peuples  de 
]a  Grande  -  Bretagne ,  à  qui  onr 
n'a  point  laiffê  d'armes  pour  ftf 

fiant  les  termes  de  la  loi  fufHite ,  fa  patde 
pourfuivante  de  comparoitre  en  Jufbce  con« 
tre  k  délinouant  au  prochain  quartier  des 
Sedlons  générales.  Mais  le  lendemain  le  Gi* 
néral  Kilmanfack  fe  rendit  chez  le  Maire  de- 
la  Ville ,  &  en  le  menaçant  d'employer  la- 
force ,  il  lui  demanda  l'élaroflèment  de  fon 
Soldat,  foutenant  que  par  les  traités  &  les 
conventions ,  ni  les  Hanovriens ,  ni  les  Hef> 
fois  n'étoient  en  aucune  manière  fù)ets  aux 
Loiz  de  l'Angleterre ,  foit  pour  meurtre ,  ou 

Cur  vol ,  ou  pour  tel  autre  crime  que  ce  fut; 
Maire  ayant  pris  l'avis  des  autres  Offi- 
ciers ,  répondit  fans  s'arrêter  aux  menaces  du 
Général ,  que  les  troupes  Etrangères  pen- 
dant leur  féjour  dans  le  Royaume ,  étoient 
&  dévoient  être  ailiijetties  à  fes  Loix ,  dans 
tous  les  Cas  de  délit  public  y  6c  refiifa  de  ren-  v 
dre  le  Soldat.  Le  Génial  lui  déclara  auffitôt 
m*ïl  alloit  en  écrire  au  Roi  ;  &  enfin  le  fam»» 
^  tS ,  fur  les  cinq  heures  du  matin ,  un  des- 
Mef&gers  de  Sa  Majefté  arriva  à  Mâidftone 
avec  un  ordre  du  Comte  de  Holdemeff,  l'un 
des  prindpaux  Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Ma)e- 
fté^  adreilé  au  Maire  de  Maidftone^  pour>cpi€^ 
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défendre  ?  N'aurions -nous  pas 
même  lieu  de  craindre  quelques 

celui-ci  eût  à  remettre  auflttôt  le  Soldat  en 
queftlon  entre  les  mains  du  Général  Somer- 
veldt.  Cet  ordre  fiit  exécuté  :  &  le  Général 
Somerveldt  a  fait  de  fon  côté  d'expreffes  dé- 
fenfes  au  Maire  &  autres  Officiers  de  M^id- 
flone ,  d'arrêter  à  l'avenir  aucuns  Soldats  des. 
troupes  Hanovriennes  pour  quelque  délit  que 
ce  fut ,  ni  de  procéder  contre  eux  pour  les 
faire  punir  fuivant  les  Loix  de  l'Angleterre  ^.. 
C'efl  donc  à  préfent  le  fort  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  que  les  Soldats  de  rEleâoratpuif- 
fent  impunément  voler  &  af&flinerles  Ajfi- 
glois ,  fans  être  fujets  aux  Loîx  du  Pays ,  & 
que  ce  foit  en  vertu  d'une  des  conditions  de 
fes  Traités  avec  l'Eleéleur  cl'Hanovre.  Que  ' 
d'obligations  nous  avons  à  ceux  qui  ont  don- 
né leur  voix  pour  attirer  dans  le  Royaume  des 
Etrangers,  qui  s'y  rendent  û  vifiblement  nos 
maîtres  abfolus  !  Ces  Etrangers  ne  dépendent 
point  de  nous,  lors  même  qu'ils  ont  attenté 
itir  nos  libertés  &  fur  nos  biens  ;  &  ces  loix  fi 
fklutaires  que  nos  Ancêtres  libres  ont  ache- 
tées &  confervées  au  prix  de  leur  fang  ,•&  . 
qu'ils  nous  ont  tranfmifes  comme  l'héritage  le 
plus  précieux  qu'ils  pouvoient  nous  laiuer, 
font  aujourd'hui  dans  la  dépendance  de  ces 
Bxercenaires, 

fuites 
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fuites  fScheufès  du  rcflentiment 
des  corps  de  troupes  Nationa* 
les  ,  &  qu*ils  ne  fe  vengent 
des  rctrancheraens  <\m  fe  font 
journellement  dans  leur  nom^ 
bre  )  d'où  Ton  tiré  tous  les  foU 
dats  qu^on  veut  facrifier  dans 
les  païs  éloignés ,  &  enfin  du 
mépris  &  de  la  défiance  qu^oa 
leur  témoigne  en  leur  préférant 
des  Heflbis  &  des  Hanovriehs  ? 
Qu*y  auroit-il  de  fi  étonnant  ^ 
Il  Ton  voyoit  à  la  fuite  de  toutes 
ces  fautes  répétées  denosMi-^ 
niftres  &  de  toutes  ces  preuves 
de  leur  incapacité ,  les  Suédois 
faifîr  cet  heureux  moment  pour 
remettre  Brème  &  Verdendani 
kur  dépendgace  y  Tes  Autii^ 

R 


y  Google 


t^4  Le  Peuple 
f  biens  rentrer  dans  la  Siléiîe ,  les 
Efpagnols  reprendre  Gibraltar, 
&les  François,  après  s'être  bien 
établis^  dans  la  poilèâion  de  Mi« 
iiorque  y  Êiire  une  invafîon  dans 
Iç  Royaume  d'Irlande  ,  &  finir 
par  piller  &  facc^er  Tlfle  de 
la  Grand^Bretagne  ? 

Le  Traité  avec  le  Roi  de 
Pruflè  $c  notre  dékùkm  pat 
capport  à  la  Maifon  d'Autriche 
prouveac ,  |e  crois ,  zHp^z  dai- 
lement  le  danger  oà  font  IcA 
Etats  de  Brêaie  fie  de  Verden  ^ 
ainfi  que  k  &léûe«  La  tranqml^ 
Ëté  avec  laqpelk  nos  Miniftres 
ont  va  hkhion  p^^er  dans  les 
fluins  des  Fran^/tMS  ^  doit  en* 
conra^cr  les.  ETpagnols  à  &k« 
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fenerej^rife  de  Gibraltar }  &  la 
France  i  qui  une  ^fcadre  dans 
la  Méditerranée  fi^yient  inutile^, 
réuniilanc  Tes  forçe$  dafis  rO- 
çé^Tïj  nous  fçr^  bîpptot  reflen^ 
tir  le  dernier  des  p(s;riiicjeux  ef- 
fets de  la  maqvaife  conduite  de 
nos  Miniftres« 

Je  vppdrqis  fayolr  cpmmenc 

les  i4ii^rp^  s'y  pF^4rp^  ^^^  s 

pôpr  lever  des  f^l^fîdps  ;  je  vcvir 
dir^^quand  nous  aurons  éprouvé 
i^ne  partie  4<^  ces  nulhpu|7if  ^ 
^  q^  mns  attendrons  .  que, 
le  refte  fonde  fur  nous«  Ceux 
qui  dans  la  vue  d'un  intérêt 
partiçnlier  ont  fecoMru  les  Mi* 
pftres  dans  Vqçç^ûqn  y  leur 
yOudront-ils  prêter  de  nou- 

Rij   ' 
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ircUcs  fommesjlorfque  le  danger 
de  tout  perdre  fera  plus  certain 
que  la  poffibilké  de  faire  aucu- 
ne efpéce  de  profit  ?  Qui  pour- 
ra ne  pas  convenir  alors  ,  en 
voyant  le  Royaume  accablé  de 
banqueroutes ,  devenir  la  proie 
de  tous  les  défaftres  &  enfin  de 
Fanarchie ;  que  c*eft  à  Textrava- 
gânte  profufîon  des  richeflès  de 
l'Angleterre ,  en  faveur  de  TE- 
leâ:orat  d'Hanovre  ,  qu*il  faut 
imputer  tous  ces  revers  affi-êuic 
qui  nous  font  prédits  depuis  & 
longtems? 

Rien  vous  êm^êc1ie-t-il  à 
préfcnt  de  connoîtrc  &  de  dif--  * 
tinguer  les  amis  &  les  ennemis 
i|ûe  vous  avez  ?  Dans  la^ueji^ 
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de  ces  deux  clàfles  faut-il  ran- 
ger ceux  qui  accufcnt  de  perfi- 
die des  fu  jets  zélësy  dont  ks  pa* 
roles^  &  U^  dations  aurôient 
Contribué  à  fauver  l'£tat  qui 
s'écroule,  (l  leurs  conseils  euA 
fent  ëté  fuivîs?  On  donne  ,  fie 
avec  raifbiï  ^les  plu$  grands  élo- 
ges au  zélé  éclairé  d'un  rigide 
cenfeur  qui  combat  &  rcnverfe 
rimpoftu«d*un  Ecoflbis,  dont 
les  *  écrits  fourmillent  de  faufle- 
tés  &  de  merifonges.  Mais  eft-ij 
pofnblejfans  une  injuilice  crian- 
te,de  fouiller  de  Todieux  nom  de 
libelle  un  ouvrage  où  Ton  déve- 
loppe la  mauvaife  conduite  dc$ 

^Lettres  furlaNatioft  Ângloilb,  par  An* 

Riij 
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Mmiftrés  ^  &  oii ,  eh  yKws  dé^ 
mbntrâht  qùlls  fèhk  la  fcàufèdè 
tous  ♦ôS  ftialheiiips  j  an  vôùS  Êtit 
fèntîï^  c^^ndifen  voua  devez  éc^ 
ifeNèr  ^^é  vtoite  Mivrtr  âe  létïïs 
màkis  fâc«l^s?Sottffiiite2-^vdui 
que  ^dc  même  qu'ctt  voit  dàh* 
tiri  Tàf<&ïi  de  fplèil  ies  itômcit 
^uî  îtemj^&flfent  l'àft  au  mc^* 
dre  foufRe  y  fc  totifoùdrè  toû* 
fours  dans  de  ttôùVeaiix  tottt* 
billôte  faûîs  |>6uVoît  jamais  fe 
lier  ics  xms  aux  autres  ^  lés  fàîa^ 
tes  ùïukïi^éQs  dt  h  conduite 
de  vos  Mîhtftrès  vibus  jietteht 
fâfns  cèffè  èarts  Ici  plus  atfî'eWE: 
défordres?  Laiflez-ycos  fectpar 
le  bien  public ,  comme  par  une 
auradion  générale  ^  à  ce  que 
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tous  VOUS  devez  à  vous-m^mcs 
&  à  votre  patrie  :  mais  fi  vous 
n'êtes  pas  capables  d'une  fi  no- 
ble ré(blution ,  dans  quelle  vue 
élevez-vous  vos  cris  contre  TA- 
mirai  Byng  traître  à  fon  Roi 
&  à  fa  Nation  ,  8c  pourcjuw . 
donnez-vous  des  îouangesau  gé- 
néreux Blakency  ,  de  ce  qu'il 
à  rempli  fon  devoir  avec  faon-* 
neur  ?  On  vous  voit  vous  de- 
ienander  mutuellement  avec  un 
àir  inquiet  &  troublai ,  les  Es- 
pagnols (e  joindrorrt-îîs  aux 
François  pour  attaquer  Gibral- 
tar ?  Les  "François  feront-îls  une 
învafion  dans  leRoyaume?Mai$) 
infcnfés  que  vous  «tes  ,  pour- 
quoi ne  voyez-vous  pasquc  ,foit 

Ulj 
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qu'on  donne  à  vos  Minières  des 
éloges  ou  des  imprécations^  que 
Gibraltar  foit  pris  ou  qu'il  foit 
défendu  ,  que  les  François  faf-- 
fent  ou  non  une  defcente  chez, 
no&s .,  vous  n'en  ferez  pas  moins 
4crafés  ,  pour  l'être  plus  tard  j 
qu'il  n'eft  plus  de  reflburces  , 
plus  d'efpérance  de  falut  pour 
Yous  )  tant  que  vous  n'auresi 
point  d'autres  Minières  à  la  ter- 
te  des  Confeils  ;  que  ce  n'eft 
pas  enfin  de  vos  feuls  ennemis 
étrangers  que  vous  devez  crain- 
dre de  devenir  les  efclavesîEft- 
ce  que  vous  feriez  capa-' 
blés  de  vous  perfuader  que  les 
mêmes  mains  qui  ont  boulever-^ 
fé  r£tat  &;  qui  ont  ruiné  vos 
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Affiûrcs  j  pûflènt  fe  prêter  Yolon-^ 
tiers  à  les  rétablir ,.  ou  fuflènc 
même  difporées  à  vous  faire 
aucune  forte  de  bien  î  Vouf 
voulez  être  inftruits ,  vous  êtes 
curieux  de  nouvelles  ,  &  vous 
n^ètts  point  touchés  de  votre 
état  malheureux.  Quoi  l  vos 
âmes  ne  doivent  donc  plus 
connoître  déformais  ces  fubites 
&  généreufes  fènfations  dont 
tous  les  Etats  libres  ont  reflènti 
dans  tous  les  tems  des  effets  & 
falutaires  ? 

Je  crains  que  vous  n'ouvriez 
trop  tard  les  yeux  fur  votre  fi- 
tuation  ^  je,  crains  que  vous  ne  la 
connoifliezque  quand  il  ne  fera 
plus  tems  de  la  changer.  Quel 
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fera  votre  défefpoirjlorfqueyoïrîr 
verrez  ceux  de  qui  vous  aurez 
reçu  dts  chaînes ,  devenir  les  ar- 
bitres &  fcs  maîtres  tic  l'Etat  ? 
Si  vous  tarde*  plus  longtems  à 
vous  réveiller  de  votre  funeftc 
iatflbupifïement  ,  prenez  garde 
que  vos  ennemis  nationaux  aut 
fi  bien  que  vos  ennemis  étran- 
gers, ne  fâchent  prendre  les 
avances  $  cat  alors  votre  (bm- 
meil  devenant  le  fommcil  de  la 
mort ,  rAngfeterre  ceflSra  d'ê* 
tre  pour  toujours, 

Ûaâioû  lacbc  de  M.  Byng 
e(i  afl&rément  bien  fatak  à  la 
Nation  ,  &  il  doit  panoître  bien 
coupable  à  vos  yeux  :  mais  je 
TOUS  conjure  toujours  d'exarai- 
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siet^  tandis  qu'it  en  cil  encorr 
cems  ^ûld  premiers  auteurs  de 
ce  défaftre  ne  font  pas  encore 
plus  criminels^  Je  conviens  avec 
vous  que  la  conduite  de  l'Ami- 
ral a  attiré  fur  l'Etat  toutes  for^ 
tes  de  di%races  s  mais  ne  négli- 
gez pas  de  favoir  par  vous-mê- 
mes^  fi  lesMiniOx-es  n'ont  pas  de 
leur  côté  couvert  la  Grande* 
Bretagne  dlnfamie  &  d'oppro^^ 
brc.  Que  M.  Byng  foit  con-s- 
damné  pour  avoir  manqué  ée^ 
courage  ;  mais  que  cela  ne  vous 
empêche  pas  de  f émarger  ^  que 
fi  vos  Miriiftrcs  fe  font  conftam*^ 
iftent  appliqués  à  détmire  tott-^ 
tè  émulation  &  à  mécontenter 
tous  les honnâ:es  gensf  que  s!ii^ 
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ont  toujours  obfcrvé  de  n*al^ 
lier  les  honneurs  &  le  comman* 
denaent  qu*avec  ks  richeflès  Ss 
jamais  avec  le  mérite  ,  ce  n'eft 
pas  être  injufte  à  leur  égard,  que 
de  faire  retonrf>er  fur  eux  Tim^ 
putation  de  vos  calamités. 

Pour  moi  je  ne  trouve  point 
étonnant  quedes  gens  dont  Tef* 
prit  &  le  coEfur  font  corrom* 
pus ,  ne  foient  nullement  pro* 
pres^  à  des  emplois  qui  deman- 
dent du  mérite  Se  des  fentî- 
mens^  Souvenez^vous  que  fi  M; 
Byng  eft  puni ,  &  probablement 
il  fera  la  vidlime  d'expiation 
qu'on  immolera  à  votre  reflcn- 
riment  poui  fauvcr  les  Minif» 
très  :  fouvenez.-  vous  que  cela 
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fie  doit  rien  changer  dans  vo* 
tre  ficuacion ,  &  que  fî  la  con* 
dulce  des  affaires  demeure  ton^ 
fours  dans  les  mêmes  mains  ^  ce 
iera  toujours  aoffi  par  le  même 
défaut  de  jugement  que  pëcho* 
font  toutes  les  opérations  de  I4 
Grande-Bretagne. 

Ne  feroit-il  donc  pas  très  à 
|)ropos  te  très-équitable  que  la 
même  voix  qui  demande  comp- 
te à  M.  Byng  de  ùl  conduite ^ 
dût  fommer  pareiliemenc  ceux 
qui  ont  fi  mal  dirigé  les  afiài-t 
Tcs  Nationales,  de  nousappreOf* 
dre  pourquoi  les  pofieflions  de 
TAngleterrc  fur  TOhio  ont  ét^ 
£  honteufement  cédées  aux 
François  j  à  quelles  gens  vos 
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millions  ont  été  prodiguai  *,  è 
c'çft  au  pf cjjj^ice  ou  à  ravançai- 
^ç  de  la  Grande -^Bretagne; 
pourquoi  Minorquc  £(  VArné^ 
«que  x)nt  été  négliges  ,  sd 
pourquoi  Hanovre  4  toujours 
obtenu  d'eux  la  préférence  l 
Qu'ils  nous  difent  comment  U 
fe  fait  que  fix  nûlliohs  Sc  demi 
dans  la  dernière  année  du  f  egn^ 
de  la  SLeioe  Anne ,  ayénc  pu  fu^- 
^re  pour  payer  l'incér et  des  çin-r 
quantt  millions  que  llAi^îetejff 
re  dévote  feulement  alors,  £ç 
pour  le  foutieo  4'une  vigoùreiirt 
&  guerre  j  ^  qù'aujourdW 
que  les  itérées  à  payer  n'exçér 
dent  pas  1a  fotnmeà  quoi  ils 
nontoientdànsce  t(èn)s  là,  pui&  * 
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que  riatérêt  de  Targcnt  cft  di- 
minué y  douze  millions  ne  puif* 
fent  pas  fournir  aux  befoins 
que  les  extravagances  de  nos 
Minières  leiu:  font  imaginer 
dans  le  çoui:!$  d*une  année  ^  Se 
qu'enfin  ces  douze  millions  ne 
produifent  pas  à  la  Nation 
une  feule  Tiftoire  ? 

Sous  le  regjtiç  de  la  Reine 
Anne  nos  tréfors  étoiént  épui-* 
fés^  on  envoyoîc  nos  Compa<- 
trioces  à  la  boucherie  pour  fpu- 
cenir  les  intérêts  de  TÂUema- 
gne.  Cependant  le  Peuplé  An^ 
glois  confènroit  dans  cette  triftç 
extrémité  la  répuution  d'un 
Peuple  généreux  te  brave ,  &  le^ 
yidoires  que  remportaient  fei 
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Généraux  le  faifoienc  honoref 
&  refpefter.  Mais  ïbus  des  Mi* 
siiftres  de  mauvais  augure  nous 
vivons  aujourd^ui  fans  hon- 
neur, nous  mourons  fans  avoir 
obtenu  aucune  viâ:oire ,  &  nous 
recevons  la  marque  odieufe  6c 
infâme  de  Voleurs  &  de  Pirates^ 
des  mains  d'Un  peuple  qui  alors 
li*eûc  lev^  qu*en  tremblant  les 
yeux  jufqu*à  nous.  O  doulou* 
reux  &  honteux  changement  1 

SU  arrive  cependant  qu*uni 
Tribunal  équitable  décide  que 
les  opérations  du  Miniftére  onc 
été  conformes  à  toutes  les  régies 
de  la  juftice  &  de  Thonneur  ; 
(î  par  là  nous  fommcs  contraints 
(dexecojonoîcre  que  la  ruine  to- 
tale 
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taie  dont  la  Grande-Bretagne 
eft  menacée ,  dérive  de  ces  cau« 
fes  fupérieures ,  qui  font  tôt  oul 
tard  rentrer  les  Nations  dans  le 
néant,  &  que  ce  foit  le  fort 
enfin  qui  ait  prononcé  iK>tre 
perte  y  nos  Miniftres  juftifiés 
comme  s'ils  avoient  paifè  par 
l'épreuve  du  feu  ,  rentreront 
dans  tous  leurs  droits  fur  notre 
approbation,  fur  notre  eftime,  ^ 
&  fur  notre  confiance.  Mais  fi 
au  contraire  ils  font  convaincus 
d'avoir  prévariqué  dans  leur  ad* 
xniniftration  i  que  la  haine  qu'ott 
leur  porte  ne  fâflè  faire  à  perfon^ 
ne  des  comparaifons  qui  leur  fb* 
roient  funeftes,  entre  leur  con^ 
duite^  celle  de  certains  Mini£- 
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très  qai  eut  f&ïn  le  châtiment 
4c  ieors  niai^v^^fations  ;  qu'on 
n'efiaye  poitn:  par  des  tableaux 
frappans  ^6c  ^rkables  de  Tétat 
mâ^Ëusuwiiit  drils  ont  ré^uk  le 
IU>yanme  y  de  rendre  leur  ad« 
i&inîAratîon  <le  giflas  eo  plus 
ndieiâè^  )fe  «v^m  demande  en 
^ract  ^pcmr  ^tm ,  ^  iie  ^kic 
xïppelier  à  vmrc'mécmke  la  fin 
tragk}ue4u  Lord  Scrai^rd ,  i^ 
l^dic  'la  t$«e  lîir  rédfidïâut ,  Sc 
^'ne>point'^me<le^p«f«llék  de 
-bur^enduève^a^^aclaliome.  Ia 
«engeaiioe^ft  «mHarimeéam:  4ei» 
Sujec«  de4a  Grande-^Bretagne 
Be  doivent  fofnc  lêffeui^kr  ^  ^ 
vm^  ifiéle'pour  irotrc^pays  -rros 
£ut  vivraient  l^mk  le^paSion» 
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^m  commaiiilent  à  fcfpëoe 
buromie  ,  «V^obUcz  p»  eut 
moim  qoe  la  démence  ^  ime 
des  pkis  beiges  ¥enas  ëia  <^rir« 
tlftnifme  :  Se  ^fciQiqi!i''â  «e  foie 
que  tf^<rrai  qtick  raine^e 'Vo- 
tre patrie  «dâ  pc^cjiie  «octére^ 
ment  adie^  ,  fop^îex  vocre 
Soiûrcram  4'aGcw4erl  ces  ea« 
nemis  4e  (011  £cat  ^  une  com* 
paflion  qu'ils  ont  tou|ouf5  f éfu- 
fée  à  vos  innoceps  compatrior 
ces  y  mais  conjure^-le  en  même 
tems  ,  s^ii  leur  épargne  la  pu* 
nition  qu'ils  OAt  fi  juftement 
méritée ,  de  regarder  auffi  avec 
une  égale  pitié  tous  ces  mil-- 
lions  de  Sujets  qui  font  fur  le 
bord  du  précipice  y  &  d^écarter 
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ail  Le  PEtTPtE,  6ce. 
pour  toujours  de  fà  préfcnce  > 
des  gens  qui  ont  déshonoré  fa 
Couronne ,  &  qui  ont  écrafé 
les  libertés  de  fon  peuple, .  Te- 
nez donc  les  yeux  conftamment 
attachés  fur  votre  Prince ,  té^ 
moignez-lui  que  vous  n'atten* 
dcz  votre  falut  que  de  lui  feul , 
Se  qjue  cet  aâe  de  juftice  &  de 
rigueur  contre  fes  Miniftres,  eft 
l'unique  moyen  qui  lui  refte 
pour  vous  le  procuiei;.. 
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LE  PEUPLE 

JUGE, 

o  u 

Conjidcrations  fur  Itfqudlts  le  Peuple  kn^ 
glois  pourra  décider  fi  la  Lettre  qu^on  au 
tribue  dans  U  Précis  des  Faits  à  S.  A.  R. 
h  Duc  de  Cumberlandp  efi  bien  véritable^ 
ment  de  u  Prince^ 

yîr  oinnium  qui  font ,  faenuit ,  erunt ,  Princeps 
Tirmte ,  (àpientla  ac  gloria.  • .  •  Haie  ego  homini , 
Quirites  ,  tantum  debeo,  quantum  Lominem 
àomiDi  debere  viz  fas  c&.  Cicifn. 


Ouvrage  traduit  liuéralemcTU  de 
l'Anglais^ 


M.    D  C  C.    L  V  L 
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JL  E  T  T  R  E 

DUTRADUCTEUR 
À    M.  ^  *  ^ 

J^A  J  fouhaiîé  plus  d*unefois  ^ 
Menfiwr^m  lifant  la  QuatrU^ 
m«  Zrttn  au  Peuple  Anglais, 
inthulde  dans  laTraduSlon  Fran-^ 
foift  >  Le  Peuple  inftrulc  >  quâ 
r  Auteur  eut  traité  avee  un  peu 
plus  d^ étendue  tout  ce  qui  pouvait, 
e^voir  rapport  aux  mefurisjpu  U 
Cour  de  Londres  avais  prifes 
pour  pare  de  V Amérique  le  Tkéi^ 
tredefes  ufurpoMm^  Jecomvier^f 
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viij  L  E  T  t  à  E,*àcC. 
his  Royal  HighnefT....  Ctjî^ 
à^dire^  •  .  Raifofis  ku/hblemetit 
chênes  pour  prouver  que  la  Leu 
tre  imprimée  à  la  fin  du  Mémoi-> 
re  de  jufiificàtion  de  la  France  ^ 
a  été  fabriquée  par  les  Francois^ 
&  efi  fauffement  attribuée  à  Son 
Alteffe  Royale.  * 
^   J'ai  t  honneur  d'être  ^  &c. 

*  Cet  Ouvrage  fc  trouve  chez  M.  CoUycr , 
à  la  Ëourfe  &  daas  l'allée  du  Change  â  ioft- 
ires. 
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Ouvrage  traduit  littéralement  de 
UAnglois. 

Afper 
Incolumî  gravitatif  jocum  tentavit,  UofâU 


E  divin  Grotius  a 
obférvé  5  dans  fon 
Traité  de  la  guerre  & 
de  la  paix  y  que  lorfqu'une 
guerre  s'allume  entre  deux  Na- 
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a     Le  Peuple  Juge. 

cionS)  elle  diilbut  la  plus  grande 
partie  de  tous  ces  devoirs  récipro- 
ques  qui  aflùjettiflènt  égale- 
ment tous  les  hommes  coniî- 
dtérés  comme  des  êtres  de  la 
même  efpéce. 

Je  conviens  que  cette  maxime 
peut ,  fous  quelques  points  de 
vue,  fervir  d'excufe  à  Mef* 
fieurs  les  Mihiftres  de  France  de 
certaines  libertés  qu'ils  ont  pri- 
fçs,  enplufieursoccafions,  pour 
ne  pas  négliger  les  moyens  de 
prouver  combien  leurs  inten- 
tions étoient  droites  &  pacifi- 
ques avant  la  déclaration^  de 
guerre  ;  mais  il  me  paroît  que 
les  principes  du  Chciftianifme 
c[u'ils  ftoÉsiSçsx  cçmme  nous , 
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Le  Peuple  Juge,  j 
quoique  d'une  manière  difFé-* 
rente,  devroienc  les  empêcher 
de  maltraiter  par  les  plus  piquans 
rarcafmes,  la  réputation  des 
particuliers  ^  ainfl  que  de  ter- 
nir par  les  fuppofîtions  les  plus 
înjurieufes,  la  gloire  des  plus 
refpe£bbles  Princes ,  dans  la 
vue  de  les  rendre  également  mé- 
prifables  &  à  la  Nation  chez  la*^ 
quelle  ils  vivent ,  &aux  Peuples 
avec  lefquelsils  font  en  guerre. 
Il  faut  convenir  que  parmi  les 
Nations  policées ,  il  n'eft  point 
dlio&iiités  auffiodieufes  quedes 
procédés  de  cette  nature. 
V  Cette  conduke  fi  peu  géné^ 
reufe  &  fi  abfolument  inexcu- 
fable ,  fera  un  fujet  éternel  de 
Aij 
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4    Le  Peuple  Juge. 
reproches   pour   les   Miniftrcs 
François. 

Tout  leâ:eur  intelligent  va 
fe  convaincre ,  par  le  feul  fe- 
cours  de  Tattention  la  plus^  lé- 
gère ,  qu*il  leur  eft  impoffible  de 
fe  difculper  de  cette  imputa- 
tion. 

On  en  verra  la  preuve  dans  Te- 
xamen  que  je  vais  faire  de  la  ^ 
Lettre  qui  a  été  comprife  dans 
les  pièces  juftificatives  du  Mé- 
moire y  connu  fous  le  titre  de 
Précis  des  faits  ,  &  qu'ils  attri- 
buent fauflement  à  Son  Altdie 
Royale  le  Duc  de  Cumberland. 
Le  terme  àcfauffement  dont  je 

*  Cette  Lettre ,  daos  le  tems ,  parut  en  An- 
glois  dans  le  Vublic  Mdvmifir  >  Çazeue  en 
réputation  à  Londres. 
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Le  Peuple  Juge.  5 
me  fers  ^  ne  paraîtra  point  trop 
fort ,  lorfqu'on  aura  vu  les  rai- 
fons  par  lefquelles  fcfpére  de 
prouver  qu'aucun  homme  ne 
peut  feulement  foupçonner  ce 
Prince  d'avoir  didlé  une  pa- 
reille lettre. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  jt 
mes  ledleurs  qu'il  ne  faut  pas 
qu'ils  foient  furpris  fi  Son 
Altefle  Royale  n'a  pas  elle- 
même  pris  le  foin  de  faire 
voir  toute  la  faufleté  de  cette  - 
ajfertion  delà  part  de  la  France. 

La  grandeur  d'ame  de  Son 
Altefle  Royale  ,  &  la  jufte 
crainte  qu'elle  a  de  faire  dou- 
ter qu'elle  foit  afl^irée  de  l'en- 
tière confiance    que   mettent 

A  iij 
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6  Le  Peuple  Jugï. 
ùs  compatriotes  dans  fon  habi- 
leté &  dans  fes  connoifjanccs 
militaires,  ne  lui  ont  pas  per- 
mis de  paroître  feulement  faire 
attention  au  danger  dont  cette 
machine  infernale  des  François 
menaçoit  fa  réputation.  Je  mç 
charge  de  faire  avorter  leur 
complot  contre  cet  Auguftc 
Prince  j  &  j'attens  de  ma  Na>- 
tion  d'autant  plus  de  reconnoi£- 
fance^e  cette  entreprife,  qu'elle 
cft  intéreflTée  à  fouhaiter  que  le 
ittéritc  éminent  foit  vengé  le 
plus  fouvent  qu'il  eft  poffible 
des  coups  aflbmmans  qu'il  ne  rô- 
iÇôit  que  trop  communément 
parmi  nous}  &  furtout  parce 
que  les  ennemis  fans  nombre 
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ht  Peuple  Juge.  7 
éê  Son  Alteflè  Royale ,  que 
Ton  fuppofe  avoir  dléké  cette 
Lettre  ,  en  ont  dé}^  pris  occa^v 
iioo  (Texercer  fur  fa.  capacité  6c 
fur  fes.  talens  militaires  ,  Tart 
infâme  de  la  calomnie  qu  ils  pof- 
fédent  à  un  degré  fupéricun 
,  Remarquez  la  noirceur  de 
TattÊntat  de  ces  Miniftres  de 
France  contre  Son  Altefle  Roya^ 
le  :  appjrenez  à  connoître  leurs 
mfcs  &  leur  perfidie.  Ils  défef- 
ftéroient  d'obtenir  par  la  voie 
des  armes  aucun  avantage  fur 
xin  Général  devant  qui  leurs 
troupes  font  faifies  de  ttëmble- 
jncnt,  &  dont  l'Europe  révère 
&  célèbre  l'habileté  &  le  mé- 
rite; quel  eftJe  parti  qu'ils  pren^ 

A      •  •  •• 

A  nij 
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nenc  ?  Ils  eflayent  de  lui  faire 
perdre  fon  crédit  &  fa  réputa* 
tion  dans  Tefpric  de  tous  ceux 
qui  le  connoiflènt  :  les  voies  dé- 
tournées leur  paroiflent  biea 
plus  {ùrcs  pour  triompher  d'un 
û  grand  homme ,  que  de  Tatta* 
quer  d'abord  à  force  ouverte. 
Tel  eft  le  but  auquel  ils 
ont  voulu  parvenir,  lorfqu'à 
roccafion  de  la  défaite  de 
M.  Braddock  en  Améri- 
que, ils  ont  fabriqué  entr'eux 
cette  Lettre  qu'ils  prétendent 
avoir  été  âiCtéc  par  Son  Al- 
tcfle  Royale  ,  &  s'être  trouvée 
parmi  les  papiers  du  Général 
vaincu.  Leur  objet ,  lorfqu'ils 
ont  rendu  cette  Lettre  publi- 
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que  >  n'a  pas  été  feulement  de 
prouver  que  Son  Alteflè  Royale, 
en  donnant  les  ordres  qu'elle 
contient  >  avoit  le  premier  com« 
jnencé  le^hoftilités^  ils  ont  en- 
core voulu  (  &  c'eft  fans  cotv- 
tredit  ce  qui  les  intéreflèroit  le 
plus  )  que  la  ledure  de  cette 
Lettre  fit  difparoitrede  leur  ar« 
mée  la  terreur  qu'y  répandoit 
la  réputation  de  Ton  Altefle 
Royale ,  &  y  rendit  méprifablç 
ce  grand  Général ,  en  faifant 
voir  qu'il  étoit  capable  de  doa« 
ner  des  ordres  auffi  mal  conçus 
àc  aufli  frivoles  que  ceux  que 
contient  cette  Lettre.  Ils  ont 
voulu  enfin  nous  forcera  retirer 
notre  confiance  d^un  homme  ^ 
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qu'une  lettre  de  cette  nature 
feroit  croire  auffi  peu  propre  à 
conduire  toute  efpéce  d'opéra- 
tions militaires. 

Par  cet  artifice  ils  fe  font  flats 
tés  non-feulement  de  guérir  les 
troupes  Françoifes  de  la  terreur 
&  de  Tef&oi  qui  depuis  long- 
tems  les  faifîflent  dès  qu'elles 
entendent  leieul  nom  de  Cum^ 
êerlandj  mais  encore  de  nous 
6ter  cette  certitude  de  rempor- 
ter toujours  de  nouvelles  vîdkoî- 
tèSy  qui  anime  &  échauffe  lè 
tdurage  des  foldats  Anglois 
fous  les  ordres  de  fon  Alteflè 
Royale ,  &  de  rendre  nos  trou- 
pes moins  formidables  pour  le 
moment  décifif  d'un  combat , 
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en  kur  faifànt  perdre  la  haute 
opinion  qu'elles  s'écoienc  for-» 
mée  de  leur  Général. 

Les  Miniftres  François  feny 
tdicnt  parfaitement  que  s'ils 
n'obtenoient  ces  deux  points 
eflèntiels,  de  guérir  leurs  foldats 
de  la  peur  &  d'en  infpîrer  ausî 
nôtres,  ce  feroit  en  vain  qu'ils  en- 
treprendroienr  d'exécuter  leuf 
projet  d'invafîon  dans  la  Gran- 
de-Bretagne  j  &  que  toutes 
leurs  tentatives  de  ce  côté  ^  là 
n^aboutiroient  qu'à  relever  lâ^ 
gloire  de  l'Angleterre  &  à  cbuk 
vrir  la  France  de  confufîon.  Il 
cft  même  probable  que  (î  jufqu'â^ 
ce  jour  ils  ont  diffère  de  faire 
ici  une  defccnte  ,   c'eft  qu'ils 
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12  Le  Peuple  Juge.' 
ont  attendu  roccafion  heureufe 
qu'ils  croyôient  avoir  trouvée 
par  le  moyen  de  leur  fuper- 
cherie ,  de  fe  procurer  en  mê- 
me tems  l'un  &  l'autre  de  ces 
deux  avantages. 

Mais  par  rapport  à  une  quef- 
tion  de  la  nature  de  celle-ci ,  qui 
confifte.  à  favoir  fi  les  François 
ont  trouvé  ou  non  la  Lettre  dont 
il  s  agit  parmi  les  papiers  de 
Braddock ,  comme  la  négative 
ne  fufiît  pas  pour  détruire  l'af- 
firmative ,  je  vais  renverfer  la 
faufleté  que  j'attaque  &  la  ré- 
duire en  poudre  ,  en  prouvant 
par  quantité  de  traits  que  je  rap- 
porterai de  la  fcience  &  de  l'ha- 
bileté de  Son  Altefle  Royale , 
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ddfquels  j'ai  été  maintes  fois  té- 
moin oculaire ,  qu'il  eft  impoffi-^ 
blc  qu'elle  ait  diÂé  cetteLettrc. 
Il  me  feroit  aifé  de  le  démon^ 
trer  encore ,  &  avec  la  même 
évidence  ,  par  un  argument  à 
priori  ;  parce  qu^il  eft  prefque 
auffi  impoffible  à  un  grand  Gé- 
néral de  donner  des  ordres  ri^ 
dicules,  qu'il  l'eft  à  Dieu ,  fource 
de  toute  juftice,  de  faire  des 
commandemens  injuftes.  Mais 
la  plupart  des  lecteurs  trouve- 
roient  cette  manière  de  raifon-* 
ner  trop  ^bftraite  &  trop  méta- 
pbyfique  \  c'eft  pourquoi  je  me 
Contenterai  de  prouver  à  pofie^ 
riori  ,  c'eft-à-dire ,  par  le  con- 
tenu Se  par  la  nature  de  la  Lettre 
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14  Le  Pbuple  Juge. 
même ,  qu'il  eft  de  toute  im- 
f>c^[ibilité  que  le  Duc  de  Cum* 
bedand  en  foit  Tauteur. 
■    Je  vais  commencer  par  rénu- 
mération de  toutes  les  excellent 
tes  qualit(^ ,  qui  composent  le 
caraélére  de  TAugufte  Général 
à  qui  Ton  impute  cette  Lettre 
À:rite  à  M.  Bcaiddock.  Je  n'a* 
tancerai  rien  que  je  ne  puiflè 
|>rouver  parunefoule  de  témoi- 
gnages y&  dont  je  n*aie  par  moi- 
même  toute  la  certitude  qu'on 
peutdéiîrer. 

•  Premiéremciit,  il  n'y  a  poixit 
de  Général  qui  ait  un  difcernè* 
ment  plus  exquis  dans  le  choix 
ties  fujets ,  tant  pour  le  com«- 
mandement  que  pour  Vcxéca^ 
tlon. 
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Secondement,  jamais  il  n'y 
a  eu  de  Général  qui  ait  fçu  s*ex« 
pliquer  avec  plus  de  netteté  y  de 
jufteHc  &:  de  précifion  dans  les 
ordres  qu'il  a  donnés  à  ceux 
qu*il  a  chargés  de  quelque  com- 
mandement. 

Troifîémement ,  perfoxine 
n^eft  mieux  inftruit  que  lui  de 
la  Géographie  en  général ,  de 
U  pofition  pardculiére  des  lieux 
&C  de  tout  ce  qui  y  eft  relatif; 
du  caraélére  Se  des  forces  de 
Tennemi  qu'il  envoie  attaquer 
ou  contre  lequel  il  drefle  un 
plan  d'opérations,  &  enfin  des 
piefures  lesplus  convenables ,  &C 
de  la  méthode  la  plus  fure  pour 
i>btenir  aifément  le  fuccèsde  Tes 
ejatreprifes. 
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Quatrièmement ,  il  n'y  a 
point  de  Général  qui  s'entende 
mieux  à  prendre  toutes  les  fû- 
retés  nécefïaires  pour  fe  tenir  en 
garde  contre  les  furprifes^  ou 
pour  empêcher  la  terreur  de  fc 
répandre  mal-à-propos  dans  Ton 
armée. 

Cinquièmement,  aucun  Gé- 
néral ne  fait  comme  lui  pren- 
dre toutes  les  précautions ,  fans 
lefquelles  une  armée  manque- 
roit  des  provifîons  nécefïaires , 
hinepoffede  auffi  parfaitement 
le  talent  de  les  faire  tranfporter 
d'un  lieu  à  un  autre  en  ne  fati^ 
guant  le  foldat  que  le  moins 
qu'il  eft  poffible. 

Sixièmement,  aucun  Géné- 
ral 
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rai  ne  pourra  jamais  lui  êtrccom- 
paré  dans  la  connoiflance  qu'il 
pofTéde  à  un  degré  fi  éminenc , 
tant  delanaturc  que  des  facultés 
de fes troupes,  puifque  depuisla 
milice  la  moins  inftruite ,  juf- 
qu'aux  troupes  les  mieux  difci- 
plinées  Se  les  plus  aguerries  ,  il 
fait  toujours  les  employer  dans 
les  occafions  auxquelles  elles 
font  finguliérement  propres ,  & 
ou  elles  peuvent  être  afTurées 
de  réuffir. 

Je  défie  à  qui  que  ce  foit  de 
refufer  à  Son  Alteflè  Royale  une 
feule  de  ces  différentes  qualités 
qui  conftituent  un  grand  Géné- 
ral, &  qui  répugnent  toutes 
également  aux  ordres  contenus 
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dans  la  Lettre  en  queftion.  Il  tnb 
feroit  même  très-aifé  de  prou^ 
ver  par  un  fyllogifme  ,  <jue  fa- 
dite  Alteflè  Royale  ne  peut  cà 
€tre  l'Auteur-,  &  voici  comme 
je  m'y  prendrois. 

Majeure.  Un  grand  Général 
ne  peut  donner  des  ordres  ridi^ 
cules: 

Mineure.  Le  Prince qu*on  fup^ 
pofe  avoir  di<9bé  la  Lettre  dont 
il  s*agit ,  eft  le  plus  ^rand  G^ 
néral  qui  foie  dans  Tunivers:  - 

Cànclujion;  Donc  le  Prince 
qu'on  fuppofe  avoir  diàé  cette 
Lettre  ,  n*a  point  donné  lés  ôt-^ 
dres  ridicules  qu'elle  contient  J 
tt  qui  eft  la  même  chofe  qûè 
<îe  dire  qu'il  n'a  poihtjdiftécéjtçl 
Lettré. 
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Mais  je  m'en  tiens  à  la  mé- 
thode d'argument  à  pofienori^ 
&  je  vais  analifer  Tun  après  Taûr 
4;re  les  diifèrens  articles  de  la 
X^ttre  enqueftipn  fur  la  traduc- 
tion que  j'en  ai  vue  dans  le 
Pvhlic  udvcnifer  y  &  que  Ton 
xn'a  certifié  être  fidèle.  Je  ferai 
yoir  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette 
Lettre  une  feule  phrafe  où  l'Au- 
teur ne  foit  manifeflement  en , 
€ontradi<^ion  avec  chacune  dçs 
qualités  qui  compofent^  comme 
on  vient  de  le  voir  ,  un  grand 
iaomme  d'Etat  &  de  guerre.  Et 
quand  on  fe  fera  convaincu  par 
le  moyen  de  preuves  aufli  claires^ 
^pe  la  Lettre  imprimée  dans  le 
JPréds  des  faits ,  n'efl  pas  dç  Son 

Bij 
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Alteflè  Royale  ,  il  n*y  aura  per- 
fonne  qui  ne  prononce  avec 
aflurancc,  que  le  tout  n*eftr 
qu*une  perfide  ôchonteufe  fuper- 
cherie  de  nos  ^mis' les  François. 

Je  m*arrête  d'abord  à  cette 
fine  &  prefque  imperceptible 
dérifion ,  dont  on  a  accompai- 
gné  l'annonce  de  ladite  Lettre 
dahs  le  Public  advenif  er. 

w  La  Haye  zi  Juin.  La  Let-^ 
»  tre  fuivante  écrite  par  le  Colo^ 
J3  nel  Nappier  au  Général  Brad- 
»  dock,  &  rendue  publique  par 
M  la  Cour  de  France ,  mérite  fort 
»  d'être  remarquée ,  quand  oa 
M  ne  la  confîdéreroit  que  corn- 
w  me  une  preuve  de  la  fupério^ 
')rité  des  connoi0ance$  mili-« 
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^ïtaires  du  Prince  par  qui  elle  a 

w  été  àiStée.  «< 

Cet  article  de  Vadvenifer  ^ 

eft  la  véritable  clef  de  Tinten- 
tion  des  François  \  c'eft  ce  que 
je  vais  montrer  dans  le  plus 
grand  détail. 

Le  premier  paragraphe  eft 
conçu  dans  ces  termes. 

Monsieur, 

^  «  Son  Altefle  Royale  M.  le 
wDue,  dans  plujieurs  audien* 
>3  ces  qu*il  vous  a  données  ,  a  en^ 

*  Oa  D*a  point  traduit  fur  l'Aoglois  les 
différentes  parties  de  cette  Lettre  ,  qui  font 
rappprtées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage: 
on  n*a  fait  que  tranfcrirc  laTraxiadtion  exade 
^  littérale  dé  l'original  telle  qu'elle  fe  troùt 
ve  dans  les  pièces  juftificatiTes  du  Précis  de$ 
f»it$^N«.  XII. 
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*3  tré  dans  tous  les  détails  du  fer- 
M  vice  que  vous  allez  commen- 
»  cer ,  &  vous  fit  parc  famcdi  de 
w  fes  idéeSjComme  une  meilleure 
>5  régie  pour  Texécution  des  dif^ 
>5  férens  articles  de  PinjlruÛioti 
>3  de  Sa  Majejlé;  &  comme  vous 
M  fouhaitiez  que  rien  de  ce  qui 
»  s*eft  pafîë  ne  pût  échaper  à  vo-^ 
w  tre  mémoire ,  elle  m*a  ordon- 
33  né  de  les  mettre  par  écrit,  w 

'  Il  n'y  a  pcrfonoequin*apper- 
çoive  d'pn  coup  d'ceil  dans  cç 
feul  début  toute  l'étendue  de$ 
vues  âits  Miniftres  François. 
C'eft  parce  qu'il  eft  confiant  que 
le  bon  fens  efi:  toujours  la  bafe 
des  ordres  fages  &  bien  rneiu-^ 
rés,  qu'ils  font  tenir  à  Son  AK 
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téfle  Royale  dès  le  commence* 
ment  de  la  Lettre ,  le  langage 
le  plus  extravagant  &  le  plus 
ridicule ,  afin  de  donner  aux  au- 
tres abfurdités,  dont  cette  LèP* 
tre  eft  remplie ,  un  air  de  véri^ 
të  d'autant  plus  naturel  ^  que 
celui  qui  écrit  la  Lettre  auroit 
fait  voir  dès  les  premières  li-*^ 
gnes ,  qu'il  n'avoit  pas  les  moin^ 
dres  notions  que  donne  le  fen» 
commun.  Ceft  ainfî  que  pour 
Eure  tomber  plutôt  un  édifice  \ 
on  en  fappe  les  fondemens. 

Ce  paflage  fuffiroit  pourtant 
tout  ieiil  pour  faire  avorter  les 
projets  des  Miniftres  de  France^ 
8c  pour  dévoiler  leur  artifice; 
Les  gens  mêiïie  du  plus  mau-^ 
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vais  naturel  peuvent-ils  foup- 
çonner  un  Prince ,  dont  le  mé- 
rite guerrier  eft  fi  inconteftable 
&  fi  univerfellemcnt  reconnu 
en  Europe ,  d'avoir  didé  des 
cxpreffioris  femblables  à  celles- 
ci ,  quVm«r  entré  dans  tou^  les 
détails ^ctcpi  eft  lamêmechpfç 
que  s*il  difoit  ,  c^'étant  entré 
dans  une  explication  particulière 
de  chaque  partie  de  fervice  y  il 
allait    mettre  par  écrit    UNE 

MEILLEURE   REGLE  ?    Qu*On 

m'explique  de  grâce  ce  qu*on 
entend  par  une  régie  meilleure 
que  tous  les  détails  dans  lefquels 
on  efi  entré  fur  un  fujet  f  Car 
pour  moi  j*ai  cru  jufqu'ici  que 
tous  les  détails  d'une  chofe  for- 

moient 


y  Google 


Le  Peuple  Juge.    25 

moîent  la  totalité  de  cette  mê- 
me chofe.  Quoi  !  peut-on  fup- 
pofer  .que  le  Prince  à  qui  on  at- 
tribue cette  Lettre ,  ignore  que 
le  tout  neji  pas  plus  grand  que 
f es  parties  ,  &£ue  toutes  lespar^ 
des  d^ un  tout  compofent  ce  toutl 
Me  perfuadera-t-on  jamais  que 
ce  Prince  ait  pu  concevoir  Ti- 
dée  de  faire  quelque  chofe  de 
plus  que  le  tout  ^  ou  de  donner 
de  Vaccroijfementàun  tout?  Cet- 
te logique  n*eft-elle  pas  en  tous 
points  auffi  abfurde  que  celle 
d'un  ccrtzm  Irlandois  ,  qui  or- 
dom>oit  à  Ton  Domeftique  de 
lui  aller  acheter  quelque  chofe 
pour  rien  ,  &  de  le  vendre 
cufuite  le  double   de^ce  qu'il 
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Tauroit  acheté?  Maïs  le  fouve^ 
nir  de  ce  trait  Irlandois  me  fe- 
foit  croire  que  ce  n*cft  pas  fur 
le  Prince  feul  que  les  Miniftres 
de  France  ont  exercé  ici  leur  ma- 
lice :  je  les  foupçoonerois  d'avoir 
voulu  en  même  tems  exercer 
leur  fatyre  fur  le  Colonel  Nap^ 
pur  y  qui  écrivoit  fous  la  didée 
du  Prince ,  &  qui ,  fi  je  ne  me 
trompe ,  eft  Irlandois  de  nation. 
Mais  fans  entrer  dans  la 
difcuffion  de  chaque  mot  ,  je 
veux  bien  que  les  Miniftres  àt 
France  n'ayent  eu  d'autre  deA 
fein  que  de  faire  voir  que  le 
.  Prince  à  qui  ils  attribuent  la 
Lettre  ,  a  gardé  {^s  meilleurs 
confeils  pour  les  derniers.  Que 
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teulent-ils  nous  donnera  en« 
tendre  par-là  ^  fi  ce  n'eft  que  ce 
Prince  a  un  génie  tout  à  fait 
puérile  ôcînconféquent  >  &  qull 
n'a  fait  que  tuer  le  tems  dans 
plufîeurs  audiences  qu'il  avoit 
précédemment  données  l 

Cependant  fi  je  n'entre  pas 
dans  la  difcuffion  particulière 
du  fens  de  chaque  mot,  il  y  au^ 
ta  peut-être  des  gens  à  qui  il  pa- 
roîtra  qae  Tafpèifl  fous  lequel 
l'ai  fait  voir  le  commencement 
de  cette  Lettre',  ne  préfente 
pas  des  abfurdités  aflèz  groflié-» 
tes  ,  pour  qu'il  foit  impofEble 
qu'elles  proviennent  du  Prince 
^  qui  on  attribue  la  Lettre  dont 
il  s'agit.  Je  ne  puis  donc  me 
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diipcnfer  de  convenir  qu'on  peut 
encore  trouver  un  autre  fens 
dans  les  termes  de  ce  premier' 
article  j  favoir ,  que  les  premier- 
res  infiru0ions  appartiennent 
véritablement  à  Sa  Majfifié  ^ 
père  de  M#  le  Duc  de  Cumber- 
landi  mais  que  les  dernières  que 
ce  Prince  annonce  pour  les  meil^ 
Uures  ,  font  entièrement  de  lui., 
&  n'ont  rien  de  commua  avec 
celles  de  Sa  Majefté^  • 

Ç'eft  encore  ce  dont  on  nfe 
peut  manquer ,  même  avec  la 
plus  légère  attention  \  d'apper** 
ccvoir  rimpoflîbilité*  Peut -on 
s'imaginer  qu'un  Général  fi  ac- 
compli voulût  ajouter  une  pré- 
somption impardoniiiaMc  à  tine 
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Ignorance  évidente  j  qu'il  cûr  âC- 
£éz  de  témérité  non  fetilemetit 
pour  démentir  une  maidme  um- 
yerfelicmcnt  reçue  &  rcfpeàéc, 
que  tout  c^  que  font  les  Rois  efi 
tien  fait  ,•  maisr  de  plus  pour 
manquer  efièntiellement  au  ref' 
peâ:  qu'il  doit  à  Tauguftc  Père 
qui  lui  a  donné  les  premières 
fcçonsde  Tart  dé  la  guerre?  Eft  il 
quelque  part ,  fi  ce  n'eft  en  Fran- 
ce^desamesafTez  noires  pourfup-' 
pofer  que  Sa  Majèfté  ait  pu  laif^ 
fer  quelque  cho(ê  à  dé(irerdan$ 
fcs  inftruélionsqu'elle  adonnées; 
ou  que  le  Prince  ait  été  capable 
,  d*infinuer  qu'il  en  favoit  plus 
que  le  grand  Roi  dont  il  eft  le 
fils?  Mais  en  vérité,  MeiTieurs  les 

Ciii 
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Miniftres  de  France  y  vous  vous 
trompez  bien  lourdement  :  le 
caraâére  diftindif  du  mérite 
de  cet  illuftrc  élève  de  notre 
Monarque ,  &  un  des  devoirs 
tp'ïl  obferve  le  plus  fcrupuleiit 
fement ,  c*eftde  reconnoître ,  de 
publier  même  que  le  grand  Mo^ 
narquequi  lui  a  donné  le  jour  ^ 
lui  eft  infiniment  fupérieur  dan» 
tous  les  points  de  la  fcience  mir» 
lirai  re;  &  il  en  fait  l'aveu  avec 
autant  de  franchife  &  d*tngë^ 
nuité  y  &  auffi  facilement  que 
le  Maréchal  de  vSaxe ,  &  les  au- 
tres Généraux  François ,  con-» 
yenoient  dans  la  dernière  guerre 
que  le  Duc  de  Cumberland  leur 
létoit  fupérieur  à  tous  égards* 
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Mais  on  m'alléguera  fans  dou-^ 
te,  qu'il"  feroit  poffiblc  que  le 
Prince  eut  en  effet  rëfervé  les 
meilleures  inJlru3ions  pour  les 
dernières  ,  par  la  raifoii  que 
peut-être  dans  les  audiences  que 
jBraddock  avoir  déjà  eues  ,  on 
ne  s'étoit  attaché  qu*à  fonder 
fa  capacité  ,  pour  favoir  s'il 
étoit  rhomme  dont  on  avoir  be^ 
foin  pour  Texécution  prôjettée» 
Pour  détruire  ce  raifonne- 
ment ,  il  fufEt  de  fe  rappellelr 
quel  a  été  le  brillant  réfultat 
de  ces  audiences  données  à  Brad- 
dock;  des  entretiens  qu'on  a 
eus  avec  ce  Général ,  &  dans  lef- 
quels  on  prétendroit  que  fa  ca- 
pacité auroit  été  fondée,  Eft-çe 
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que  fî  Son  Alteffc  Royale  ëtoit 
entrée  dans  cet  examen  du  gé- 
nie Se  des  talens  dé  Braddock^ 
elle  n'y  auroit  pas  vu  du  pre- 
mier coup  d'oeil  Thiftoire  des 
défaftres  que  fon  incapacité  de- 
voir attirer  fur  la  nation  ?  Mais 
je  dis  plus  î  Son  Aheffe  Royale 
aurait  même  pu  s*iépargner  la 
peine  de  le  fonder.  Elle  fa  voit 
qu'il  n*avoit  jamais  vu  ni  iîége^ 
Bi  bataille  j  qu'il  étoit  bouillant^ 
impétueux,  étourdi.  Toute  çon* 
verfation  avec  un  homme  auffi 
parfaitement  connu  de  Son  Al- 
teflTc  Royale ,  ëtoit  inutile  pour 
îui  apprendre  qull  n'y  avoir 
point  d'Officier  plus  incapable 
de  la  conduite  d'une  entreprife^ 
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Je  demande  donc  slleft  pof- 
fîUe  à  qui  que  ce  (oit ,  même 
par  les  plus  grandis-  efforts  d*i-* 
magination  ,  de  &  perfuader 
que  le  Prince  à  qui  on  attribue 
la  Lettre  dont  il  s'agit,  ait  pa 
en  dix  ou  douze  lignes  commet- 
tre tant  de  bévues  &  d'extrava- 
gances :  qu'il  ait  pu  dire  qu^it 
avoit  envie  d'ajouter  fuetque 
%hofe  à  un  tout  :  de  donner  des 
iégles  meilleures  que  tout  ce  qui 
avoit  déjà  été  <£t  y  en  même 
tems  qu'il  convenoit  d^âvoir  dit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  :  qui! 
ait  eu  la  prétention  de  vouloir 
paflèr  pour  en  favoir  plus  que 
le  Monarque  fon  pcre,  qui  n'efiî 
îgnoranc  Air  rien  i  &  qu'enfin  il 
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n'ait  pu  que  par  de  longs  entre- 
tiens avec  un  homme  qu'il  con- 
jioiflbit  déjà  parfaitement ,  s'inC» 
truire  du  caradére  &  de  la  ca- 
pacité de  cet  homme  ? 

Vous  devez  en  vérité  ,  McC- 
(teurs  les  Miniftres  de  France  , 
être  bien  honteux  d'avoir  ima- 
giné une  invention  pareille.  Des 
Miniftres  d'une  Tcte  couronnée 
ne  devroient  pas  fe  permettre , 
quoiqu'en  tems  de  guerre ,  une 
fi  plate  fupercherie.  A  quoivouf 
conduira  votre  indigne  jaloufîe 
du  mérite  de  notre  grand  Gé- 
néral ?  Vous  avouez  par  les  ef- 
forts mêmes  que  vous  faites  pour 
dégrader  fa  réputation ,  qu'il  eft 
fupérieur  à  tout  ice  qpe  vous 
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avez  de  meilleurs  Militaires  par7 
mi  vous. 

Voilà  comme  vous  travaillez 
malgré  vous-mêmes  à  votre  dcf» 
honneur^  à  ià  gloire.  Vous 
avez  coniju  que  les  ordres  ab-^ 
furdes  dont  le  reftede  la  Lettre 
étoit  rempli ,  choqueroient  Tcf- 
prit  de  tous  lesLe£keurs,  s*ils  n'y 
étoient  amenés  par  un  début 
plein  d'extravagances  &  de  bé* 
vues  également  contraires  à  la 
bienféance  &  aufens  commun: 
vous  avez  agi  en  conféquence  ^ 
&  on  peut  dire  à  votre  louange 
que  vos  intentions  ont  été  bien 
remplies  >  quoique ,  comme  vous 
le  voyez ,  il  fe  trouve  des  Scru- 
tateurs des  cœurs  qui  dévoilent 
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totre  artifice  &  qui  rendent  pu^ 
Êlic  le  deflein  que  vous  aviéî? 
de  détruire  par  les  plus  Honteu- 
fes  calomnies,  une  réputationf 
que  vousdevez  trouver  fi  redoîi-- 
table. 

Pafibns  à  Téxanien  des  autres- 
articles  :  il  ne  faudra*  pas  qu'il 
fbit  bien  févérè  pour  mettre  au 
jour  toute  k  malice  &  toute  1* 
noirceur  avec  FaqUelle  ils  ont 
ëté  fabriqués  i  d'ailleurs  on  ne 
j)eut  Ce  difpenfer  à  prëfent  d'en-' 
trer  dans  le  plus  grand  détail  ^, 
quoique  j'en  aie  dé|a  aflez  dit 
pour  remplir  notre  objet  j  car 
il  y  au  roi  t  peut-être  des  gen» 
qui  prétendroient  que  les  plus^ 
grands  génies  n'étant  pas  iûfaiW 
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jUbles ,  un  feul  article  tel  que 
«elui  qui  vient  d^être  difcuté  » 
ne  fuffiroit  pas  pour  prouver 
que  les  fautes  qu'on  leur  attri* 
hueroit  fullènt  des  calomnies* 
»  Son  Altefle  loyale  a  bcau^ 
w  coup  à  cœur  iefervijoe.,  étant 
yy  de  la  plus  grande  conféçu^nœ 
»  pour  les  Terres  dé  Tobéiflance 
j>  de  Sa.  Majefté  en  >^mérique  ^ 
»>  Se  pour  ^honneur  des  Troupes 
35  qu'elle  emploie  dans  lefdits 
>)  pays.  Comme  cette  affaire  vous 
yy.CPneeme  particulièrement^  Soa 
M  Alteflc  Koy^e  y  prend  unp 
^5  grande  part  ^  s'étant  inté^ 
yyreffie  auprès  de  Sa  Majefté 
nfwt  Vêus  faire  avoir  ce  com^ 
>y  mandement  u» 
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'  Voilà  bien  certainement  uû 
endroit  où  Ton  ne  peut  s*em- 
fêcher  de  recoftnoître  (  ce  qui 
fera  démontré  avec  la  plus  gran- 
de étendue  à  Toccafion  des  ar- 
ticles fuivans  )  que  la  Lettre  en 
queftion  a  été  compofée  après 
la  mort  de  M<  Braddock  j  de; 
que  non  -  feulement  elle  ti'z 
point  été  trouvée  dans  lès^  pa- 
piers de  ce  Général  après  fa  dé- 
route, mais  qu'elle  eft  entière- 
ment fondée  fur  les  circoniban^ 
ces  de  Ta^bion  où  il  a  été  dé- 
fait ,  &  fur  la  conduite  anté- 
rieure duMiniftére  de  la  Grâch 
de-Bretagne.  * 

^    Je  n'imagine  pas  de  farcafmc 
plus  mordant  que  celui  que  ten- 
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ferment  ces  mots ,  la  plus  grande 
eonféquence  pour  les  Terres  de 
fôhéijfance  de  Sa  Majejlé.  Qui 
eft-ce  qui  n'y  remarque  pas  la 
dérifîon  la  plus  infultante  de 
rinfuffifance  des  forces  qui  ont 
été  envoyées  dans  nos  Colonies^ 
ainfî  que  rincapacité  du  Géné- 
ral qui  les  commandoit  :  ironie 
d'autant  plus  déliée ,  qu'elle  at- 
taque en  même  tems  Pindiffé^ 
rence  qu'on  a  remarqué  dans 
les  Miniftres  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  depuis  le  commence- 
ment des  hoftilités  ,  fur  tout  ce 
<|ui  regardoit  nos  poflèi&ons  en 
Amérique  ? 

Dans  quelle  vue  y  ajoute- 
t-on  enfuite  r honneur  des  Trou^ 
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pes  y  fi  ce  n*eft  pour  couvrir  de 
ridicule  la  conduite  que  tinrent 
dans  cette  action  &  les  Soldats 
&  le  Général ,  &  pour  mettre 
devant  les  yeux  de  toute  TEif- 
rope  un  burlefque  tableau  de 
notre  confîdération  renverfée , 
&  de  la  fitùation  déplorable  de 
nos  Colonies  ?  Qui  pourroit 
ne  pas  fentir  où  Ton  en  veut 
venir,  quand  on  fait  dire  à  Son 
Akeflê  Royale  qu*e//e  prend  une 
grande  part  dans  cette  affaire  ^ 
parce  quelle  concerne  particulier 
Tentent  M.  Braddock  y  &  qui  ne 
voit  qu'on  cherche  par  là  uni- 
quement à  faire  retomber  fur 
ce  Prince  tout  le  blâme  &  toute 
k  honte  de  la  défaite  de  ce 

Général  « 
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Général ,  parce  que  c'eft  Son 
Altefïè  Royale  qui  lui  a  fait 
donner  ce  commandement  ?  A 
quel  Leâ^ur  ces  mots  sUtant 
intérejfie  ,  dans  Tendroit  où  ils 
font  placés  ,  'ne  feront  -  ils  pas 
venir  la  penfée  maligne  ,  que  fi 
réellement  le  Duc  de  Cumber- 
land  a  pris  quelque  intérêt  à 
Braddock ,  cet  intérêt  particu- 
lier lui  a  fait  totalement  oublier 
rintérêt  général  de  la  Mation 
Angloifej  &  quel  eft  Thomme 
dont  refprit  eft  aflez  novice 
pour  ne  pas  remarquer  dans  la 
proteAion  que  Son  Altefle 
Royale  y  affure  à  Braddock , 
le  plus  intime  rapport  avec  tout 
le  mauvais  fuccès  de  fon  expé- 
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dition  ?  Ne  femble-t-il  pas  que 
Son  Altefïè  Royale  auroit  manr 
qué  de  rintelligence  néceâaire 
pour  connoître  combien  ks  Co- 
lonies de  rAmërîque  font  utiles. 
k  la  Grande-Bretagne  j  qu^clle 
auroit  ignoré  ce  qull  falloit  en- 
voyer de  Troupes  pour  pouflèr 
fon  entreprife  ;  ou  qu'elle  n^au- 
roit  pas  eu  aflez  de  difccrne* 
ment  pour  leur  donner  un  Gé- 
néral f  onvenable  ?  Et  ne  feroit- 
il  pas  naturel ,  dans  une  pareille 
fuppofition  ,  que  comme  les 
Empereurs  Romains  recevoîent 
les  honneurs  du  triomphe  pour 
les  victoires  qu^avoicnt  rempor- 
tées leurs  Généraux,  &  cela 
en  coniîdératioa  de  Theureux 


y  Google 


Le  Peuple  Juge*  45. 
choix  qu'ils  en  avoient  fçu  faire. 
Son  Alceflè  Royale  dcvroit ,  par 
la  même  conféquence  y  e^uyer 
les  mépris  de  toute  la  Nation , 
parce  qu'elle  auroic  choifî  un 
Général  entièrement  incapable 
de  l'expédition  qui  lui  étoit 
confiée? 

Si  une  aflertion  femblable 
prenoit  malheureufement  quel- 
que crédit.,  on  entendroic  bien* 
tôt  les  ennemis  de  Son  Alteflc 
Royale  avancer  que  fans  doute 
les  Généraux  Coope  à  ^  Prefion^ 
Pans  y  Hawley  à  ^  Falkirk  ,  & 

*  Dans  la  Province  de  Lancaftre;  L'ar<* 
xnée  Angloife  commandée  par  le  Gëoéral 
Cû9pe  y  perdit  en  1745  par  la  miauvaife  coq* 
duice  de  cet  0£Bcier  ,une  bataille  contre  l'ar« 
inée  du  Prétendant. 

**  Dans  U  Prortace  de  Sterling;  £» 

Dij 
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Saint  Clair  au  ^  Port  de  VO^ 
rient  ,  étoient  auffi  du  choix 
de  Son  Alteffe  Royale ,  &^u'oïi 
ne  doit  imputer  leur  mauvais 
fuccès  qu'au  défaut  de  difcer- 
nemenr  qui  empêche  Son  Àl- 
teflè  Royale  de  connoître  la 
manière  d'^appliquer  le  talent 
desGénéraux» 

Mais  c*eft  une  opinion  qui  eft 
radicalement  détruite  parle  *^^ 

Ecoflc ,  r*arméc  Angloifé  coramanJéc  par  le 
Général  HiiwUy  y  perdit  en  174^  auffi  pàe 
la  mauvaife  conduite  de  ce  Général  ^  une  ba-* 
taille  contre  Parmée  du  Prétendant. 

*  Le  Générai  Saint  Clair  fit  en  174^  une 
defcence  en  Bretagne  y  &  fe  campa  fur  une 
hauteur  qui  dotninoit  fur  VQrient  ,  &  fur 
ton-  Lmii.  Son  entreprife  échoua  d'une  ri^ 
siére  fort  ridicule.  V.  Note  ci-après  fus 
Fort-rOrient. 

*  *  Première  qualité.  II  n*y  point  de  Gé-» 
serai  ^ui  ait  im  4ifcerncoie&t  plus  ez^^ 
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premier  article  des  Gx  qualités 
d'un.  Général  accompli ,  dont 
nous  avons  déjà  dit  que  la 
réunion  fe  trouvoit  dans  Son 
Altefle  Royale.  Il  eft  donc  im- 
poffible  qu'EUe  ait  jamais  pro- 
féré y  écrit  ni  fait  écrire  rien  de 
femblable  à  tout  ce  que  contient 
le  paragraphe  qu*on  vient  d*exa- 
miner;  &  pour  fe  convaincre 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait 
comme  Son  Altefle  Royale  le 
talent  de  connoître  les  hom- 
mes,  il  ne  faut  que  paflèr  en 
revue  devant  les  yeux  de  Tef- 
prit ,  tous  les  difFérens  perfon- 
nàges  qui  compofent  fa  Cour 

pour  le  choix  des  Sujets ,  tant  pour  le  com* 
inaûdemear  que  pour  l'exécution. 
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&  dont  elle  fait  (es  ^voris. 

On  ne  remarquera  dans  ce 
nombre  que  des  gens  d'un  âge 
mur ,  d'une  prudence  confom- 
mée  ,  d'un  mérite  univeifel , 
d'une  expérience  unique  dans  le 
métier  des  armes ,  &  enfin  d'une 
application  opiniâtre  à  l'étude 
des  cannoifTances  militaires.  On 
ne  voit  point  autour  de  Son  Al-» 
teflè  Royale  de  ces  gens  dont  les 
chevaux  font  l'unique  occupa*^ 
tion  y  point  de  flatteurs ,  point  de 
ces  parieurs  éternels ,  point  de 
joueurs,  point  de  fuffifans,  point 
de  petits  maîtres,  point  d'écer- 
vellés,  point  de  butors.  Or  je  de- 
mande s'il  eft  raifonnable  feule- 
ment de  penfer  que  Braddoj:k 
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eût  jamais  pu  être  du  choix  de 
Son  Âicefle  Royale  ? 

£ft-ce<^u 'Alexandre  le  Grand 
auroit  choi/î  pour  commander 
en  fon  nom  quelque  part^  un? 
homme  qui  en  auroit  ét^  inca- 
pable ?  Pourquoi  donc  veut-oa 
que  Son  Âltefie  Royale  auprès 
de  qui  Alexandre  n'eft  lui-mê-. 
me  qu'un  homme  ordinaire  ^ 
ait  commis  une  femblable  in- 
difcrétion  ? 

Il  cft  bien  fenfible  que"  par 
cet  artifice  les  Minières  de 
France  n  ont  cherche  qu'à  faire 
retomber  fur  Son  A Jtefle  Royale 
tout  le  malheur  de  la  défaite  de 
Braddock,  en  établi flànt  pour 
maxime  certaine  >  que  celui  qui 
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fe  trompe  dans  le  choix  qull 
fait  des  Sujets^  eft  auilî  coupable 
qu'eue  de  toutes  les  fautes  qu'ils 
commettent.  Mais  la  malice  de 
ces  Meffieurs  ne  s*eft  pas  bornée 
là  :  je  vais  démontrer  par  Texa- 
men  de  Taiticle  fuivant  y  qu'ils 
ont  efïàyé  de  réalifer  cette  fug- 
geftion ,  en  mettant  fur  le  com- 
pte de  Son  Altefïe  Royale  un 
plan  d'opérations  tout-à-fait  ab» 
furde  ;  méthode  qui  leur  a  paru 
excellente  pour  prouver  invin- 
ciblement que  ce  Prince  étant 
encore  moins  inftruit  dans  le 
métier  de  la  guerre ,  que  ne  Té* 
toit  peut-être  le  Général  qu'il 
avoit  choifi  j  il  étoit  par  confé- 
quent  le  plus  refponfable  des 

deux 
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deux  de  la  difgrace  arrivée  aux 
armes  Angloifes.  Tranfcrivons 
cet  article, 

M  L'opinion  de  Son  Alteflc 

»  Royale  eft  ,    iju'immédiate- 

»  ment  après  votre  defcente  vous 

»»  confidériez  quelle  e/pécè  cl'jir* 

y?  tilie/ie  >  &C  quel  autre  attirail 

n  de  guerre  il  vous  faut  tranf- 

w  porter  à  Wilïs-creak  pour  vo- 

w  tre  première  opération  fur  la 

n  -belle  Rivière  y  &  cela  en  telle 

^  quantité ,   qu'ellfe   ne   puiffe 

»  manquer  dans  le  fervice  ,  & 

»  que  vous  formiez  un  deuxié- 

'  M  me  train  de  campagne ,  avec 

>3  de  bons  Officiers  &  Soldats 

M  qui  feront  envoyés  à  Albàny  , 

i>  &  feront  tous  prêts  à  marcher. 
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n  pour  lia  deuxième  opératîom  à 
9  Nictgara.  YoctSiprendireas  tous 
»  votre  commandement  «  qrre 
»  vmiSs  croirez,  néceffairc  des 
u  deux  Cempagnies  d'Anilicne' 
»  qui  fom:  à  k,  NouvdU  Ecojfç 
ii>  &  à  Tûrrer^uv€  ^auflîtÀt  que 
n  k  faifon  vqos  le  permettra  ^ 
>»^  ayant .  mtesitioa  d'en  kH&r 
y^  fuffifamment:  pour   défendre 

Le  principal!  ardfîce  de  ce  pa^ 
fagraphe  feablc  dreâe  contre 
le  *  fecQûd  &£  k  **  troifiéme 

'f'  Seconde  qualité.  Jamais  il  n'y  a  eu  de 
Géiiéral  fjttiraà  f<|a  s'expliquer  avec  plus  d^ 
netteté  ^  de  jttfteile  âc  <fe  précifion  dans  les 
Ordres  qu'il  a  donnés  à  ceux  qu'il  a  chargés 
de  ^elqpe  cammandementi 

**  Troifiénu  qualité,  Perfonne  n'ed  mieux 
Xnfttwt  que  lui  (  S»  A.  R.  )  d^  la  Géographie 
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»licle  des  qualités  da  Général 
accompli,  fans  être  pour  cela 
moins  oppofé  au  premier.  On 
y  £ait  paroâtre  cekii  qui  a  donné 
les  ordres,  &  celui  qui  les  a 
reçus  ,  comme  dewc  enfant 
«lont  fun  fe  laiflè  conduire  par 
f  awre  i  &  cela  pour  conftater 
tiif  autant  mieux  FinfuiEfance  de 
jugement  qu*on  veut  imputer 
au  Duc  de  CumÈerland  ,  corn- 
me  s'il  eut  été  poffible  que  Son 
Altefic  Koyale  eut  fait  choix 
d'un  homme   à  qui  elle  eut 

•en  génétâl ,  de  la  pofition  des  lieux  8c  de  tout 
ce  qui  y  eft  relatif,  de  la  natuit  de  Pennem! 
Qu'il  envoyé  attaquer  ou  contre  lequel  il 
dreffe  un  plan  d'opérations ,  &  enfin  des  me- 
fures  les  plus  convenables  &  de  Ift  méthode 
la  plus  fiire  DOUX  obtenir  aifëment  le  fuccès  de 
fhê  entiepriles. 

Eij 
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5*  Le  Peuple  Juge, 
ilû  recommander  de  conjidirer 
quelles  chofes  lui  font  néceffaires 
four  une  opération  defon  métier, 
ou  comme  fî  Braddock  eut 
manqué  de  ces  chofes  nécejfui-^ 
tes ,  ou  qu'il  eût  commencé  fon 
cntreprifeyànj  artillerie  &  fans 
aucunes  munitions  de  guerre. 
Pour  moi  je  trouve  un  avis  de 
cette  nature  tout  auffi  abfurde 
que  celui  d'un  homme  qui  en 
avertiroit  un  autre  de  fe  mettre 
à  couvert  pendant  la  pluye  , 
pour  ne  pas  être  mouillé,  ou 
de  ne  pas  fe  mettre  en  route 
fans  fci.  chevaL 

Ce'qùi  fuit  a  été  préparé  pour 
tourner  en  ridicule  cette  vaine 
démonftration  avec  laquelle  x>n 
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traînoit  une  incommode  aftil- 
ierie  à  travers  des  rochers ,  des 
forêts  &  des  montagnes ,  où  ja- 
mais il  n*y  avoit  eu  la  feule  ap 
parence  d'un  chemin  ^  &  oii 
Ton  ne  pouvoit  feire  un  feul 
pas  fans  le  fecours  de  la  pioche 
&  de  la  coignée  ;  quoique  tou- 
tes ces  peines  &  ces  fadgues 
n*eufl[ent  d'autre  objet  que  la 
prife  d'un  Fort  d'ène  très-jpctite 
conféquence  >,  &  qu'on  auroit 
encore  manqué  par.  une  fuite 
du  vice  inhérent  au  plan  de  cette 
cntreprife.  Mais  furtoqt  j- admi- 
re ces  mots  ,  aye^foin  ipùe  votre 
ardUerie  ne  puijfe  pas  manquer 
aufervice.  Quelle  ironie  outra- 
geante contre  cette  pauvre  ar-r 

Eiij 
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tiUcriequi  n'a  pas  fcrvi  ujqc  ieu^ 
le  fois  pendant  toute  l'aâion,  £c 
^ai  eft  demeurée  à  rennemi 
avec  le  champ  de  bataille  !  £a 
récitiy  Meffij»irs  les  Ftaiftçois^ 
vous  avez  une  manière  .de 
triomplie  bien  infaumaine  :  eh  1 
ne  pouvez  -  votrs  vous  égayer 
qu'en  infultanc  ainâ  à  notre 
difgrace  ?  Quoi!  vous  veniez 
qu^on  croye  qiœ  Son  Akeffe 
Royale  ignore  qu'il  y  ait  auc»# 
ne  diflSJœnce  entre  les  forêts  do 
rAmérique  dc  les  plaines  do 
Flandres ,  Se  que  le  canon  n'é»» 
tant  point  un  attirail  de  guem 
qu'on  puilïc  conduire  à  travers 
les  bois  ic  les  montagnes ,  la  âi^ 
tigueqoie  ce  travail  donne  aqL 
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Soldat  eft  c<M3|ours  trop  au* 
4c{{tts  de  fes  forces  >  &  par  là 
même  devient  ibuvent  inutile  i 
Mais  la  fiaite  de  cet  article 
«nehérit  encore  fut  ce  que  le 
commencementcontient  de  mi- 
lice &  de  noirceur.  La  première 
fipéradon  de  Braddock  doit  être 
d'attaquer  le  Fort  du  Qzufne^  & 
la  féconde  wgarde  Niagara. 
il  fcmble  que  ces  Cmle$  paroles 
luffifènt  pour  ptoofier  que  Son 
J^kefle  Royale  a  elle-mênie 
<ionné  le  plan  de  la  dernière 
campagne  en  Amérique,  Mais 
pour  s'en  difluader ,  &  pour  re- 
connoitre  combien  cette  impu- 
tation eft  fauCTe^que  chacun  s'in» 
tcrroge  fol-m^mç ,  pour  faroir 
Ê  iii  j 
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s'il  eft  feulement  vraiferablable 
qu'un  Général  accompli  ait  |à- 
inais  pu  èxpofer  fon  armée  à 
mille  dangers  &  à  une  fatigue 
énorme ,  pour  ne  rien  opérer  du 
tout? 

Qu'on  me  dife  fi  Annibal, 
Scipion  ,  Cyrus  ,  Alexandre, 
Epaminondas,  Turenne ,  Marl- 
borough ,  Edouard  ,  le  Prince 
Noir,  Henri  V.  ou  tel  autre 
.des  Héros  anciens  &  modernes 
que  Ton  voudra  y  ont  jamais  fait 
une  pareille  folie  ?  Or  je  deman- 
de fi  un  homme  en  qui  fe  réu- 
nifient toutes  les  qualités  fupé- 
rieures  des  Héros  de  tous  les 
âges,  auroit  été  plutôt  qu*au- 
cun  d'eux  capable  de  commet^ 
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trc  rcxtwvagance  dont  il  s'agit  ? 
Je  fuis  fi  indigné  de  cette  feule 
idée,  qu'à  peine  puis -je  me 
xéfoudre  à  achever  de  confon- 
dre les  François,  en  vengeant 
fur  ce  point  Thonneur  de  Son 
Alteflc  Royale;  mais  je  veux. 
les  faire  rougir  de  honte ,  ainfi 
que  ceux  qui  donnent  quelque 
Crédit  à  leurs  artificieufes  fug- 
geftions. 

Quiconque  voudra  prendre 
feulement  la  peine  de  jettcr  \ts 
yeux  fur  la  Carte  de  TAméri- 
que ,  pour  y  chercher  le  Fort 
du  Quefne  &  examiner  de  quel 
c&té  les  proiifîons  &c  les  ren- 
forts arrivent,  fera  convaincu 
dans  rinftant  que  c'eft  nécc0ai- 
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remenc  àc  Québec ,  <ji4Î  ci*  cft  à 
plus  de  300  lieues >  ^^le  l&auc 
du  fleuve  Saine  Laurent  ^  -Sc  k 
travers  les  lacs  Erîé  3c  Ontatia;, 
que  cous  lesdiâTéreas  fecoursar^ 
rivent  au  FoftduQuefne  j  qu'ils 
n'y  peuvent  pas  venir  par  i» 
autre  chemin, ôcqu'cmfin^faat 
qu'ils  paflent  par  le  Fort  Nia- 
gara, qui  eft  îijr  la  route.  Ot 
je  demande  quel  eft  ThoranM 
qui  étant  inftruit  de  cette  par- 
tie de  la  Géographie  de  TAmè- 
rique,  auroit  pu  faire  du  jFW 
4lu  Quefncx  Tobjet  de  fa  pre^ 
miére  opération,  &:auroit  nfqué 
d'excéder  &;  d'aliîmer  {on  ar^ 
mée  p^r  la  facigi^e  des  marches;, 
par  uvfi  vigilaacc  çontintiellc 
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contre  ks  embufcades ,  &c  par 
ks  maladies,  pour  exécuter  ce 
qu'il  auroit  pu  eficduer  l>eau-' 
€x>upplusfûreniefiC,âc  fanstant 
de pèdls  ôcdcpeincsparla prifo 
de  Niagara?  Ube  fois  maîtres 
de  ce  dernier  Fort,  nous  met- 
tions celui  de  du  Qucfne  dans 
rirnpoffibilité  de  recevoir  aucune 
efpéce  de  fecours ,  &  il  ne  fal- 
loir que  trois  mois  feulement 
pour  que  la  famine ,  cette  cruelle 
ennemiedontles  forcess*accroii^ 
fent  toujours,  &  devant  qui 
tout  eft  obligé  à  la  fin  de  fuc- 
comber,  reôt  contraint  à  ft 
rendre  de  lui-même*  Je  ne  puis 
'  donc  oomparer  le  mauvais  rai-^ 
bonnement  en  conijéquence  duf* 
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quel  on  accaqctoit  d'abord  le 
Fort  du  Quefne,  qu'à  Tigno- 
rance  d'un  Chirurgien  qui  feroit 
deux  opérations  où  il  n'en  fau- 
droit  qu'une ,  en  commençant 
par  couper  le  pied  d'une  jambe, 
qu'il  fauroit  ne  pouvoir  fe  dif- 
penfer  de  couper  deux  minutes 
après. 

Pour  moi  je  croîs  que  de  faire 
commettre  à  Son  Altefle  Royale 
une  bévue  pareille ,  c'eft  comme 
û  Ton  fuppofoit  qu'elle  n'a  pas 
les  premières  notions  de  Ja 
.Géographie  des  lieux ,  où  elle 
envoie  des  troupes  &  un  Géné- 
ral ;  qu'elle  ne  fait  s'inftruirc , 
ni  des  reflburces,  ni  des  facul- 
tés de  Tennemi  ^  qu'elle  ignore 
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comment  il  fauili'y  prendre  pour 
attaquer  deux  places  dont  l'une 
eft  dépendante  de  Tautrè^  &C 
qu'enfin  iltftplus  naturel  à  Son 
Alteflie  Royale ,  qu'à  qui  que 
ce  foit,  d'envifager  les  chofes  à 
contrefens.  Oh  l'impudence  ! 
Oh  la  méchanceté  !  Si  je  ne  fuis 
pas  le  maître  ici  de  mon  empor- 
tement ,  j'efpére  au  moins ,  mes 
chèrs  Compatriotes  ,  que  vous  le 
trouverez  excufable.  Mais  voici 
bien  autre  chofe  :  admirez- vous 
l'ironie  qui  porte  en  même  tems, 
&  fur  Son  AlteflTe  Royale  &  fur 
Braddock ,  comme  fi  l'un  avoit 
bcfoin  de  recevoir,&  Taû  tre  étoit 
capable  de  donner  l'ordre  de  ne 
pas  retitct  lûutes  les  compagnies 
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J'AniUene  deMNouvelleEcùffi 
^  de  Terre-Neuve i  (jugez  fi 
une  idée  pareille  pouirok  venil 
d'cm  grand!  Géïyétal  }  mais  d'en 
iaiffer  fuj^Jammem  pour  difem- 
dre  rjjle..  R.€raargac2-vous  com- 
me on  inôfytie  p^r-là  ,  que  c'eâ: 
par  une  fuite  de  Tignorance  de 
SoaAltclïè  Royale  dans  la  Géo- 
graphie ,  qu^efle  parle  comme  fî 
ia  Nouvelle  Eceffe  &  Terre-New^ 
ve  ne  faifoîenc  qtfune  Ifle  ,  OU 
qne  Son  Altefïè  Royale  en  ne 
faifant  mention  que  diC  Vlfle^ 
c'eft-à-^dire  ,  de  Terre-Neuve, 
Ile  regarde  la  Nouvelle  ^offe  ^ 
qui  cependant  eft  ce  qui  nous 
îtttéreflè  le  plus,  que  comme 
l'objet  le  moins  important  des 
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rdeujc.    Mais  tîoos   appctccvez 
:ôuffi  forrs  doute  comment  on 
tourne  en  dérifion  Pexpéditiott 
de  ce  pauvre  Shirley  contre  Nia- 
gara. Ces    mots   un  deuxième 
train  de  eampcugne  avec  de  bons 
Ojffkiers  &  Soldats  pour  ta  deu* 
jciéme   opération  à    Niagctj^a  , 
vous  paf  oifTent  furement  com- 
me à  moi ,  contenir  toute  Ta- 
ra^rtume ,  tout  le  fiel  de  la  plus 
piquante  raillerie ,  fi  vous  vous 
fôppellez  en  même  tems<,  qu'on 
n^a  pas  feulement  tiré  un  coup 
de   canon  fur  Niagara  ;  qu'a- 
fitès  la  déroute  &:  la  mort  de 
Braddoek ,  il  ne  s'eft  pas  trouvé 
unfeul  Officier  qui  eût  ordre  de 
le  remplacer ,  &  que  le  corn- 
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mandement  a.  paflTé   4ans  les 
mains  d'un  vieux  Avocat  qui 
n'avpit  d'expérience  que  dans 
la  chicane. 

^article  qui  fuit  n'eft  ni  moins 
furprenant^  ni  moins  extraor-: 
didaire.  Il  fronde  la  *  troifiéme 
des  qualités  qui  conftituent  le 
grand  homme  de  guerre. 

w  Auffitôt  que  les  Régiment 
S3  de  Shirley  &  de  Pepperell  fe* 
j3  ront  en  nombre  aflez  confîdé- 
53  rable ,  Topinion  de  Son  AlteflTc 

*  Troifiéme  qut^Uté.  Perfonne  n'cft  mieux 
infhruit  que  S.  A.  R.  de  la  Géographie  en 
général ,  de  la  pofition  des  lieux  &  de  to«f 
ce  qui  y  eft  relatif  y  de  la  nature  de  Pennctni- 
ou'il  envoie  attaquer,  ou  contre  leqUel  " 
drcffe  un  plan  d'opérations ,  &  enfin  des  inc- 
fures  les  plus  convenables ,  &  de  la  méthode 
la  plus  fûre  pour  obtenir  aifément  le  fuccc$ 
de  Tes  entreprifes. 

Royale 
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M  Royale  eft  que  vous  IcsfaJJiei 
»  camper,  non-feulement  pour 
yyles  difcipliner  plus'  prompte- 
y^  ment  y  mais  auflî  pour  attirer 
lîTattention  des  François,  & 
M  les  mettre  en  fufpens  fur  l'en- 
»  droit  que -VOUS  avez  deflein 
>3d  attaquer.    -  .  - 

Avec  quel  artifice  ces  malins 
•François  ont  employé  ici  un  mo- 
tif raifonnahlê  pour  la  première 
partie  de  cet  ordre ,  afin  de  faire 
prendre  un  air  d'aiutant  plus 
naturel  à  la  fécondé  qui  eft 
celle  oîi  ils  donnent  une  ample 
carrière  à  leur  génie  fatyrique  !.: 

Faire  camper  des^  troupes  pour 
les  Sfciplinerplus  promptemefit, 
rien  n*cft  affurément  plus  coor 
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forme  aux  grands  principes. 
Mais  Z^  affemiler  en  nombre 
tonfidirahU,  &  Us  faire  camper 
pour  cacher  Us  intentions  qu'on 
a  ,  pour  mettre  V ennemi  enfuf 
pens  fur  Ueniroit  quon  a  def 
fein  d'attaquer  ,  ce  £eroit  de 
tous  les  commandemens  k  plus 
abfurde  relativement  au  païs 
pour  lequel  il  auroit  été  donné , 
&  par  confëquent  celui  qn'oQ 
réuifîra  le  moins  à  me  prouver 
être  venu  de  Son  Alteiïe  Roya- 
le.  £n  Flandres ,  oii  dans  une 
aflcz  exaifte  proportion ,  les  Vil* 
les  font  auffi  ferrées^  auffi  pfx> 
ches  les  unes  des  autres  que  les 
arbres  le  font  en  Amérique ,  il 
eft  très  ->  facile  de  déguifer  iks 
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vues ,  de  mettre  i'Sennemi  en  fuf- 
pens  for  k  Ville  que  Ton  veut 
attaquer  la  première ,  pâiiqu'il 
ne  peut  pa$  y  en  avoir  de  plus 
éloignée  que  <i*anc  journée^  de 
marche  de  Tendroit  ou  Ton  fe- 
toit  ^Atnpéi  Malien  Amérique , 
il  n'en  eil:  pas  de  même  :  bien 
loin  de  mettre  Tennemi  enfuie 
pcns,  lorfque  Ton  forme  un 
campy  c*eft  lui  indiquer,  comme 
avec  le  doigt  ^  k  Fort  qtr^  Ton 
fe  propofe  d^attaqu^r  le  pre- 
mier-, pui(que  non-feulement 
la  diftancè  d\in  Port  à  Tautre 
^  immenfe ,  &  qu'on  ne  peut 
y  aller  que  par  un  feul  chç^in , 
mais  que  même  il  n'y  a  que 
deux  Forts  qu'on  puifTe  raifon- 

Fij 
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nablement  regarder  comme  le$ 
premiers  objets  d'une  attaque , 
Niagara  &  la  ^  pointe  de  k 

,  Couronne. 

Il  eft  donc  clair  qu'en  prêtant 
à  Son  Alteflè  Royale  un  ordre 
auffi  malraifonné ,  on  veut  faire 
voir  qu'il  lui  manque  la  "^^  troi- 

^  fîéme  des  qualités  qui  corifti- 
tuent  un  grand  Général ,  & 
prouver  qu'il  ne  fait  faire  que 
très-maladroiten>ent  les  appli- 
cations des  exemples ,  en  ma- 
tière de  difpofitions  &  d'ordres 
militaires.  On  veut  que  Spn 
Altefle  Royale  ayant  confident 

*  En  Anglois  Crovffn  point  ,  ce  qoi  veut 
dire  pointe  de  la  Couronne  ^  ou  pqihtade 
la  chevelure. 
•    **V.  pagctf4. 
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qu'une  armée  campée  en  FlatH 
dres  peut  très-bien  déguiferfes 
.vues  fur  telle  ou  telle  place ,  at- 
tendu la  multitude  de  Villes 
dont  ce  Pais  fourmille ,  ait  in- 
féré de  Jà  qu'une  armée  campée 
en  Amérique  ,  pourrait  mettre 
t ennemi  en  fufpens  fur  U endroit 
quUUe  avoit  envie  d* attaquer , 
tandis  qu'à  peine  y  a-t-il  un  en- 
droit qui  y  foitfufceptible  d*at- 
^taque.  On  veut  que  Son  Alteflc 
JRoyale  ayant  confidéré  qu'une 
grande  quantité  de  places  à  dé- 
fendre oblige  Tennemi  à  ufer 
.des  plus  grandes  précautions ,  & 
à  exercer  tout  fon  favoir  dans 
i'artde  la  guerre^  pour  dilhi- 
buçr  fes  forces  avec  un  tel  dif^ 
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4;efnem€nt  dans  ics  difïërentes 
places  ,  que  Fiocertitude  où  on 
h  tient  fur  «selle  qui  fera  atta- 
quée la  première,  n'en  mette 
aucune  en  danger  ;  on  ^eut, 
dis-je ,  que  Son  Alteiie  Royale 
ait  inféré  de-là  qu'en  Amérique 
les  François  dégarniroicnt  une 
de  leurs  places  poux  en  fortifier 
doublement  une  autre ,  quoi- 
qu'ils n'en  enflent  que  deux  à 
défendre,  &  qu'ils eulîènt pour 
toutes  deux  des  forces  fuISfan^ 
tes. 

Non ,  je  ne  fâche  poi^nt  de  fa* 

.  tyre  plus  mxardante  que  celk-Iâ. 

Diftingue2  -^  voui  le  pcrçaftt  & 

prefqu'impecccptifcle  aiguillon 

par  lequel  les  Eran^s  dillilkiîr 
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ieur  venin  fur  la  réputation  de 
Son  Altcflè  Royale  ?  Ils  lui  int* 
putentdes  ordres  qui ,  fous  u^ 
afpeél^paroiilent  raip3nnables^ 
bien  concertés  ^  tandis  que  foos^ 
un  autre  poinede  vue,  ces  mêr 
mes  ordres  préfèntenç  toute  lln- 
conféquence ,  toute  l'abTurdité^ 
imaginable  ^  non-feulement  ilâ 
lui  refufent  la  facukë  de  pen« 
fer,  d'imaginer,  de  travailler 
d'après  lui- même >  mais  çn  lui: 
attribuant  une  application  rkiir 
cule  des  remarques  les  plus  trir 
viales  fur  la   manière    d'opé* 
ter  dans  un  Pais  abondamment 
peuplé ,  k  un  Pais  aâTreufemenc . 
défert ,  ils  font   de  toute  fa 
conduite    une:  parodie    indé^ 
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cente  de  la  fcience  militaire* 
Ne  remarquez -vous  pa»  le 
coup  que  porte  en  même  tems 
cette  fatyre ,  ce  prétendu  ordre 
de  Son  Altefle  Royale  ,  fur  le 
trop  long  féjour  de  Shirley  à 
Albany  y  délai  qui  a  donné  aux 
François  de  Niagara  la  faci- 
lité de  rendre  cette  place  inex- 
pugnable pendant  toute  la  du- 
rée de  cette  campagne.  Ojufte 
Ciel  !  cft-il  poffible  qu'on  impute 
à  notre  Âugufte  Général  des 
ordres  auili  extravagans  &  auifi 
ridicules  ? 

Je  vais  entreprendre  Texamen 
du  Paragraphe  fuiyant.  11  cft 
trop  cruellement  ironique^..& 
trop  vifîblement  deftiné  affaire 

perdre 
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perdre  à  Son  Altcfle  Royale 
la  réputation  de  pofKder  la  * 
quatriémedes  qualités  du  grand 
homme  de  guerre ,  pour  que  je 
ne  l'examine  pas  avec  toute  la 
févérité  que  m'infpire  mon  zélé 
pour  Son  Altefle  Royale  y  c*eft 
pourquoi  je  vais  en  parcourir 

fucceffivcment  toutes  les  phra- 
£cs. 

>3  La  plus  exaâe  &  la  plus 
M  étroite  difçipUne  eft  toujours 
^vnéceflàire  &  ne  fauroit  ja- 
V  mais  rêtre  trop  pour  le  fer- 
>^  vice  dp«t  il  s*agk  préfente- 

*  Il  n  y  a  poiot  4e  Çàiéf  al  qui  s'entende 
.  mieux  à  preadrc  toutes  les  fûretés  néceflai- 
«ps,  pour  fe  tenir  en  g^r.de  contre  les.  fur- 
prifo  ,  ou  pour  empêcher  la  terreur  tic  fc 
répandre  pial^â-propos  dans  ion  armét. 
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M  ment  :  c'cft  pourquoi  Son 
>3  Altefle  Royale  vous  recom- 
M  mande  de  la  renforcer  parmi 
»  vos  Troupes  de  la  manière  la 
»  plus  fuivie  j  &  ayez  foin  de 
»  prévenir  les  terreurs  paniques 
»  vis-à-vis  des  Sauvages  qu'elles 
»  ne  connoiilent  point  encore , 
>î  &  dont  les  François  ne  man-r 
M^ueront  pas  de  faire  ufage 
»>  pour  les  épouvanter  a. 

Grand  Dieu!  fôutiens  ma 
patience.  Eft-il  une  infulte  éga- 
le à  celle  d'avoir  mis  de  pareils 
ordres  dans  la  bouche  d'un 
Général  auffi  parfait  que  Son 
AltefTe  Royale  ?  c'eft  le  comble 
de  la  témérité  &  de  l'infolence» 

V^us  maimicndrei  parmi  vos 
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Soldats  la  plus  exaSc  djfcipliney 
afin  de  les  garantir  des  terreurs 
paniques.  Qu'on  me  dife  quelle 
liaifon  ,  quel  rapport  il  y  a  en- 
tre des  terreurs  paniques  &  une 
cxaâe  difcipline  :  entre  une 
&ufle  perception  des  objets  qui 
jette  mal  -  à  -  propos  la  crainte 
dans  les  efprits,  &:  les  occupa- 
tions purement  corporelles  aux-< 
quelles  Texercice  &  la  difcipli-* 
ne  aflujettiflent  les  Soldats^ 

On  vous  recommande  d'exer-* 
cer  vos  Soldats  dix  fois  par  jour  y 
pour  prévenir  Us  terreurs  pani^ 
ques  :  vous  les  ferez  relever  tou- 
tes les  heures  pour  prévenir  les 
terreurs  paniques  :  vous  les  en- 
tretiendrez dans  Thabitude  de  la 
Gij 
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76  Le  Peuple  Juge; 
propreté  ,  pour  prévenir  les  ter^ 
reurs  paniques  :  vous  aurez  foin 
qu'ils  nétoyent  leurs  fouliers, 
bc  qu^ils  fe  poudrent  les  che- 
veux,/?0ï^r^r^vemV/!?^  terreurs 
paniques  ;  vous  les  ferez  dîner 
tous  les  jours  à  midi ,  pourpré^ 
venir  Us  terreurs  paniques. 

En  fuppofant  que  tous  ces 
difFérens  ordres  foient  auffi  ré- 
guliérement  exécutés  qu*ils  doi- 
vent rêtre ,  en  quoi ,  de  grâce , 
cela  peut-il  fervir  à  prévenir  les 
terreurs  paniques  ?  Y-  a-t-il  un 
feul  de  ces  ordres  qui  ait  eii 
pour  objet  d^inftruire  nos  Sol- 
dats de  Tefpéce  d'ennemis  qu'ils 
avoient  à  craindre  ?  Eft-ce  faute 
de  diicipline  que  la  terreur  pa- 
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lîique  a  faifî  nos  Troupes  à  * 
Prefton-Pans  ,  à  *  *  FalkiA  & 
au  *^  *  P^rr  t/e  V  Orient  f 

*  V.  plus  haut  une  Note  fur  ce  mot.  Le 
Général  Coof9  qui  y  perdit  la  bataille  s'enfuit 
co  defordre  avec  toute  fâ  Cavalerie ,  quinze 
cens  hommes  de  Ton  armée  reftérent  iur  le 
^amp  de  bataille ,  cent  cinquante  de  Tes 
Officiers  furent  faits  prifonniers. 

*  *  V.  plus  haut  une  Note  fur  ce  mot.  La 
Cavalerie  Angloife  repoufTée  par  celle  du 
Prétendant ,  enfonça  en  fuyant  ilnfanterie  de 
ià  propre  armée.  Les  Anglois  perdirent  trois 
Hegimens  qui  furent  taillés  en  pièces.  Ils 
^tbient  commandés  par  le  Général  Hawley. 

***  V.  plus  haut  une  Note  fur  ce  mot, 
Saint  Clair  avoit  débarqué  en  Bretagne  avec 
7Û00  hommes ,  &  s'étoit  campé  fur  une  hau- 
teur qui  dominoit  fur  l'Orient  &  fur  le  Port- 
Louis.  La  Ville  délibéroit  pour  capituler.  Les 
Tambours  des  Miliciens  peu  inilruits  batti- 
xent  le  matin  la  générale.  Saint  Clair  demanda 
a  cks  gens  du  pays  pourquoi  on  battoit  la  gé« 
nérâle  dans  le  tems  qu'on  travailloit  à  dreuer 
une  capitulation.  On  lui  répondit  qu'on  lui 
avoit  tendu  ud  piège ,  &  qu'on  alloit  fondre 
fur  lui  avec  douze  mille  nommes.  Pendant 
oet  entretien  le  vent  changeoit ,  &  TAmiral 
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Pour  prévenir  efficacement 
ies  terreurs  paniques  parmi  les 
Soldats ,  quel  eft  le  moyen  le 
plus  (m  }  C'eft  de  les  accoutu- 
mer à  voir  les  Troupes  con- 
tre lefquelles  on  veut  qu*ils 
combattent  i  &  fi  c'eut  été  réel- 
lèment  Son  Altefle  Royale  qui 
eût  diâé  la  Lettre  où  on  lui 
fait  tenir  un  fi  ftupide  langage  ^ 
elle  auroit  ordonné  au  Géné- 
ral )  qui  fans  doute  eût  été  de 
fon  choix  ,  de  fe  lier  d'intérêt 
avec  les  Sauvages  ,  de  recher^ 
cher  leur  aihitié ,  afin  que  fes 

Leftoc  en  avertit  par  un  fignal.  La  peur  ùlSt 
le  Général  Saint  Clair  ,  qui  craignant  d'être 
attaqué  &  de  ne  pouvoir  fe  rembarquer^ 
quitta  fi>n  pofte  précipitamment  &  fe  remha^ 
qua  en  deioxdre. 
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Troupes  s'accoucumaflènt  à  les 
voir  ^  elle  lui  auroit  ordonné 
d'envoyer  fouvenc  quelques  par- 
tes de  Soldats  Ânglois  en  courfe 
4àns  le^  bois  avec  les  Troupes 
du^  pays  ^  afin  de  les  habituer 
par  de  fréquentes  efcarmouches 
à  regarder  les  Sauvages  fans 
terreur  >  elle  lui  auroit  ordonné 
de  leur  prefcrire  la  méthode 
d'établir  des  (ignaux  entre  les 
partis  les  plus  éloignés  6c  les 
partis  les  plus  voifins  du  Camp , 
afin  que  le  Corps  d'armée 
ëtant  averti  à  propos  de  Tap^ 
proche  de  l'ennemi  ,  eût  le 
tems  de  fe  préparer  à  le  rece- 
voir, &  de  fe  raflurer  contre 
rimpreflîon  d'une  terreur  pani^ 
Giiij 
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que  qui  ne  peut  être  Teffet  que 
d'une  attaque  contre  laquelle 
on  n'étoit  poin^  en  garde. 

Voila   les   ordres   qu*auroit 
donné  le  Prince  qu'on  accufe 
d'avoir  didé  la  Lettre  en  quc- 
ftion ,  fi  même  il  n'en  eût  pas 
donné  de  meilleurs*  Mais  du 
moins  il  n'auroit  pas  prefcric 
d'obliger  les  Soldats  à  nétoyer 
leurs  fouliers  &c  à  fe  poudrer  le$  ^ 
cheveux  pour  prévenir  les  r^r* 
reurs  paniques  :  avis  auffi  ridi- 
cule que  celui  d'un  certain  Mé- 
decin qui  conièilloit  de  fe  rafer 
la  tête  pour  n'avoir  point  de 
cors  aux  pieds,  ou  de  boire  du 
Thé  pour  fe  guérir  d'une  jam^ 
he  caflee. 
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Uidée  de  faijîjfement  atta- 
chée à  celle  de  terreur  panique  & 
qui  a,  j'ofe  le  dite,  décidé  le 
choix  de  ces  derniers  mots  ,  eft 
encore  à  mon  fens  un  farcafixie 
bien  violent  contre  lès  Anglois 
qui  ont  pris  \i  fuite  dans  la  dé- 
route de  Braddock ,  contre  cey 
mêmes  Anglois  dont  les  ancê* 
très  écoient  ii  formidables  pour 
vous  ,  Meflîeurs  les  François. 
Mais  vous  verrez  fi  nous  fom- 
mes  pour  toujours  incapables 
de  vous  infpirer  de  la  terreur: 
vous  le  verrez  lorfqu'ayant  ob- 
tenu la  permiffion  déporter  des 
armes ,  nous  marcherons  contre 
vous  fous  les  ordres  de  cet  il- 
luftre  Générali/Hme  fur  lequel 
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trous  exercez  à  préfent  votre 
critique  fi  fort  à  votre  aifc.  Je 
demande  donc  fî  chaque  mot 
de  la  phrafe  que  je  viens  d*exa- 
miner  ,  n'eft  pas  une  preuve 
qu'elle  a  été  fabriquée  depuis 
la  défaite  de  Braddock  ?  Et 
qui  peut  enfin  s'imaginer  que 
le  Prince  à  qui  on  attribue 
toute  la  Lettre ,  &  qui  a  été 
témoin  de  la  bravoure  de  nos 
Troupes  à  Fontenoy  ,  ait  pu 
Imaginer  que  ces  mêmes  Trou- 
pes en  Amérique  àuflent  fe  li- 
vrer à  une  terreur  panique  i  la 
vue  d'un  Sauvage  ou  d'un  Ca- 
fladien  ?  ^ 

La  phrafe  fuivânte  n'eft  pa? 
inoins  remarquable. 
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w  Son  AkefTe  Royale  vous 
w  recommande  de  faire  vifitet 
•3  vos  poftes,  &  cela  nuit  & 
w  jouri  que  les  Colonels  &  autres 
»  Officiers  de  r armée  foient 
>5  exaBs  à  le  faire  y  &  que  vous^ 
%y  même  leur  en  donniei^  de  fri^ 
w  quens  exemples  y  &  faites  bien 
w  entendre  à  vos  Troupes  qu'el*- 
>3  les  n*auront  aucune  excufe  à 
ï>  donner  çoutfurprife  quelcott- 
M  que  «. 

La  première  partie  de  cette 
phrafe  donrieroit  à  penfer  aux 
LeAeurs  que  le  Général  étoit 
compofé  de  deux  perfonnes 
tout-à-fait  diftînftes  Pune  de 
Tautre  \  en  effet  on  lui  ordonne 
d'abord  de  ne  jamais  dormir  iâ 
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nuit  ni  jour;  les  Colonels  &  au-' 
tires  Officiers  avbient  k  même 
ordre  ;  &  plus  bas  on  lui  die , 
il  faut  que  vous-même  leur  en 
donnie:^  defréquens  exemples. 

Qui  cft  le  premier  vous  à  qui 
.Son  Akeffè  Royale  écrit  eii 
ces  termes  :  on  vous  recomman^ 
4e  de  faire  vifiter  vos  pojies  & 
la  nuit  &  le  jour  /  Ce  ne  peut 
être  le  Général  j  car  il  feroit 
ridicule  ,  qu'après  que  les  Co- 
lonels Ôc  les  autres  Officiers 
ont  eu  ordre  d'en  faire  autant  ^ 
on  dît  à  ce  même  Général  il  faut 
que  vous  en  donnie:^  de  fréqutns 
exemples  j  puifqu'il  cft  cenfé 
ravoir  déjà  fait  j  en  coriféquen-"^ 
ce  de  l'ordre  qu*il  en  avoit  reçu 
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plus  haut,  dans  l'endroic  où  le 
premier  vous  fe  trouve  placé. 

Outre  la  ridiculité  de  cet  or- 
dre par  rapport  à  Tarrangement 
des  idées ,  il  eft  encore  impo(^ 
fîble  qu'un  Général  adreflè  un 
difcours  pareil  à  un  Officier  qui 
fauroit  ce  que  c*eft  qu'un  camp. 
Ceft  donc  encore  un  trait  con- 
tre cette  inattention  &  cette  né* 
gligencede  M.  Braddock,  qui 
ont  été  caufe  qu'il  a  été  furpris 
par  les  Sauvages. 

Le  dernier  article  Je  faire  tien 
entendre  aux  troupes  qu^ elles 
n^ auront  aucune  excufe  à  donner 
pourfurprife  quelconque,  eft  une 
nouvelle  preuve  de  la  témérité 
des  Miniftres  de  la  France  j  6e 
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cet  article  impute  au  Prince  un 
caradére  plus  féroce  &  plus 
cruel  y  que  le  premier  article  n'a 
fait  retomber  fur  lui  de  ridicu- 
le. 

Comment  feroit-il  poffibic 
que  Son  Altefle  Royale,  de  qui 
les  fentimens  humains  fe  font 
manifeftés  avec  tant  d'éclat  pen- 
dant la  durée  de  l'étrange  ré 
bellion  qui  a  eu  lieu  en  Ecoilè 
dans  ta  guerre  dernière,  eût  put 
donner  des  ordres  femblables , 
quilny  aarapas  de  pardon  pour 
lesfurprifcs?l^ç^  vit-on  pas  zlors 
ce  Prince  continuellement  oc- 
cupé à  recommander  à  toute  Ton 
armée  d'épargner  le  fang  inno* 
cent  ?  Ne  verfez  point  le  fang 
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innocent ,  Içur  crioit-il ,  les  femr 
mes  &  les  enfans  ne  font  point 
criminels  envers  nous^  on  ne 
peut  pas  les  traiter  en  rebelles  : 
que  ceux  qui  ne  trempent  point 
dans  le  crime ,  n'ayent  aucune 
part  au  châtiment  des  coupa- 
bles. La  plupart  des  gens  du 
commun  pèchent  par  ^aveugle* 
ment  ou  font  entraînés  par  le$ 
préjugés  :  que  ceux-là  foient 
auâi  épargnés.  La  compaflîon 
èc  la  clémence  accompagneront 
toujours  mes  triomphes  :  mon 
unique  deiîr,  ma  feule  ambi- 
tion ,  c*eft  de  ramener  des  fu- 
mets rebelles  à  l'obéidance  qu'ils 
doivent  à  leur  Roi.  Ce  fut  fans 
douce  en  conféquence  de  ces 
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ordres  fi  gracieux  qu'il  y  eut 
fi  peu  de  femmes  &  d'enfans 
renfermés  &  brûlés  dans  leurs 
chaumières,  &  que  *  Lockart 
&  Scott  devinrent,  contre  leur 
naturel ,  fi  humains  &  fi  compa- 

*  Locki^rt  &  Sc0tt  y  l'jiD  &ra\itre  EcofTois 
-âu  fervicc  de  l'Angleterre  contre  le  Prétea* 
^nt  dans  la  campagne  de  174^.  Onaflore 

au'aprè^  la  bataille  de  Culhden ,  oA  le  parti 
ece  Prince  fuccomba  entièrement^  ces  deux 
Officiers  exercèrent  les  plus  horribles  ccmix^ 
tés  fur  les  vaincus.  On  dit  même  que  comme 
Pordre  avoit  été  donné  de  ne  point  faire  de 
prifonniers^m^is  de  pafler  tout  au  fil  de  Pépée, 
ils  firent  férir  les  vieillards ,  les  fismmes  SC 
les  enfans  de  mille  manières  cruelles  ;  que 
fix  jours  après  la  bataille,  ils  conduifirem  lîir 
le  lieu  où  elle  s'étoit  livrée  cinquante-ciaf 
Officiers  bleffés  qu'ils  y  maffacrérent ,  & 
qu'ils  mirent  le  feu  â  une  grange  où  ils  fa- 
voient  que  s'étoient  retirés  iept  O0ijciers  ic 
la  brigade  Irlandoiië  au  fer  vice  4e  la  France; 
&  qu'enfin  ils  poaflifrent  leurs  excès  jurqn'i 
faille  violer  le$  fejnmes  par  les  Soldats  avanr 
que  de  les  iàire  égorger. 

tiflàns 
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tiflàns  après  le  gain  de  la  ba- 
taille. 

Vit-on  jamais  le  Léopard  chan- 
ger de  peau  y  ou  TEthiopien  de 
couleur  ?  Et  comment  me  per- 
f«adera-t-on  que  ces  mêmes 
lèvres  d  où  découloit  la  manfué- 
tude ,  &  qui  ont  articulé  des 
ordres  fî  humains ,  quoiqu'il  ne 
s'agît  que  de  gens  qu'on  ne  peut 
regarder  que  comme  d'indignés 
rebelles ,  ayent  perdu  de  telle 
forte  leur  belle  &  généreufe  in- 
clination j,  qu'aujourd'hui  on 
leur  entende  prononcer ,  qu'au- 
cune ^xcufc  ne  juftifiera  les  fidè- 
les Soldats  de  la  Grande-Bre- 
tagne d'une  faute  qui  ne  leur 
pourra  point  être  imputée  ? 

H 
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N'eft-ce  pas  le  devoir  propre 
de  rOfficier  de  placer  dçs  gar- 
des avancées ,  &  d'envoyer  des 
batteurs  d*eftradc  à  la  décou* 
verte  pour  prévenir  toute  fur- 
prifc  ?  Pourquoi  donc  les  Sol- 
dats feront-ils  punis  de  la  né- 
gligence de  leurs  Officiers?  com- 
ment ces  pauvres  gens  s'apper- 
cevront  -  ils  de  Tapproche  de 
Tennemi ,  fi  celui  qui  les  com- 
mande néglige  de  prendre  les 
mefures  néceflaires  pour  s*en  ap- 
jpercevoir  lui-même  ? 

Il  eft  très-vifiblc  que  cette 
phrafe  n'a  été  inférée  dans  la 
Lettre ,  que  pour  faire  naître 
dans  le  cœur  des  Soldats  une 
vive  appréhenfîbn  de  la  cruauii 
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prétendGc  de  Son  Alteflè  Rôya* 
le ,  de'  qui  la  vie  eft  un  aftç 
continuel  de  '  clémence  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  pas  j£u  en  Angle* 
terre  des  occafîons  de  la  faire 
admirer ,  auffi  brillantes  que 
celles  qu'Elle  a  eues  en  Ecoflè. 
Il  eft  donc  hors  de  toute 
vraifemblance  que  Son  Alteflè 
Royale  foit  Tauteur  de  rarticlô 
que  nous  venons  d'exaniiner  j 
les  fcntimens  inhumains ,  &c  les 
abfurdités  dont  cet  article  efb 
rempli ,  ne  permettent  pas  de  le 
croire  :  &  de  plus  il  contredit 
vifiblement  la  ^  féconde  &  la 
quatrième  des  qualités  qui  conf^ 

*  Ofl  peut  voir  ces  /fualhés  dans  les  pre- 
xijiîéres  pagçs ,  ou  ci-deflus  ,  dans  quclqu'au- 
tkehdiroit  bd  elles  font  rapportées' en  note! 

Hij 
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titaent  le   grand    homme  de 
guerre.  ^  - 

Pafibns  à  l*analyfe  de  ce  qui 
refte  des  diâ^ceos  paragraphes 
de  cette  Lettré  :  celui  qui  fuit 
immédiatement  n^eft  pas  mé- 
diocrement finguliér  &  extraor- 
dinaire. 

Voici  comme  il  commence; 
>3  Si  Texpédition  de  la  Belle  Ri- 
53  viéreprend  plus  de  tems  qù'o» 
w  ne  Ta  penfé ,  &  fi  en  la  con-^ 
M  tinûant,  les  Régimensde  Shir- 
^^iey  ft:  de  Pepperell  fç  trou-» 
M  voient  affez  en  état  pour  en-* 
w  trepréndre  la  réduction  de^ 
M  Niagara  5  l'opinion  de  Son  Aè-* 
M  tefïè  Royale  cft  que  vous  con- 
>3  fidériez  fi  vous  pouvez  vous  j 
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ïj  rendre  vous-même#n  perfûn- 
>3  ne,  laiflànt  le  commandement 
w  des  troupes  fur  la  Belle  Ri- 
wViére  à  un  Officier  fur  lequel 
>3  vous  puiffit:^  compter  i  ou  il 
>3  vous  croyez  qu*il  foit  mieux 
^>  d'envoyer  à  ces  troupes  quel- 
M  qu'un  far  qui  vous  auriez  pu 
I»  jeODer  vos  vues  pour  le  com-. 
»  mandement  de  la  Belle  Ri- 
M  viëre.  Ceci  efi  fort  délicat  6r 
93  demande  de  vous  une  grande 
y>  attention,  ^f^ 

Vous  avez  en  vérité  bien  du. 
mérite,  Meflieurs  les  François» 
d'avoîrimaginécefarcafmelong^. 
tems  après  que  vous  avez  fçu 
l'avantage  que  vous  aviez  rem- 
porté fur  nous  dans  la  campa- 
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gne  de  VCÊio  ;  &  après  que  vou$ 
avez  été inftruits,non  feulement 
que  toute  Taffàire  n'avoit  duré 
qu'une  heure ,  mais  qu'après  la 
mort  dé  M.  Braddock ,  il  nes'é- 
toit  plus  trouvé  d*OiKcier  pour 
commander.  J'admire  votrebon- 
ne  plaifanterîe  ,  quand  vous  fai- 
tes dire  par  Son  Alteflc  Royalcf 
à  Braddock ,  ceci  tfifort  délicat 
€f  demande  dt  vous  une  grande 
çttention  ;  s'agifïànt  de  la  réfb- 
lution  d'attaquer  plutôt  le  Fort 
du   Quefne  ,  lequel  ne  com- 
mande pas  celui  de  Niagara, 
qui  commande  à  tel  point  celui 
de  du  Quefne,  que  fî  celui-ci 
ëtoit  pris  le  premier,  Tautrc  ne 
pourroit  plus  fe  foutenir.  Il  vous 
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femble  donc  bien  doux  &  bien 
agréable  de  réduire  M.  Brad«- 
dock  &  même  Son  A  Itefïè  Roya- 
le à  un  plus  grand  Se  plus  ridi- 
cule embarras ,  que  celui  où  fe 
trouvoit  râne  de  Buridan ,  entre 
deux  bottes  de  foin ,  fans  pou* 
voir  fe  déterminer  à  manger  Pu- 
ne  plutôt  que  Tautre  ;  &  encore 
fi  cet  animal  fe  trouVoit  en  fufi 
pens ,  c'étoit  entre  deux  objets 
dont  Tégalité  étoit  confiante  par 
^rapport  à  lui  j  au  lieu  qu*ici  on 
a  fait  voir  que  nos  Généraux 
fe  trouvoient  dans  la  plus  éton- 
nante incertitude  entre  deux  ob- 
jets très -inégaux;  car  rarticlc 
fuivant  va  démontrer  que  Nia- 
gara étoit  regardé  comme  1« 
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point  de  la  plus  grande  impor- 
tance. • 

Cette  infinuation  qu'on  fait 
par  un  deflèin  fi  peu  généreux , 
&  il  contraire  aux  loix  de  Thoiv 
nêteté  5  n*a  pour  objet  que  de 
faire  voir  que  la  *  féconde  des 
qualités  dû  grand  homme  de 
guerre ,  n'appartient  nullement 
à  Son  Altedè  Royale.  Non  en 
vérité ,  Meffieurs ,  vous  ne  réuf- 
iîrez  pas  dans  des  vues  auffi  per- 
irerfes  :  croyez  moi ,  vos  troupes 
auront  plutôt  pris  Gibraltar  avec 
dés  boules  de  neige ,  que  vous 
ne  parviendrez  à  ternir  la  répu- 
tation du  Prince  contre  qui  font 

*  Voyez  au  commencemenc  ou  pins  haut 
daas  les  notes. 

dreffées 
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ércCCécs  les  batteries  de  votre 
méchanceté. 

(  Voici  un  autre  paragraphe, 
qui  contient  encore  des  ordres 
pour  le  moins  auffi  curieux. 

'  mSiI  étoit  néceflàire  pour 
»*'VOus  après  Texpédition  de  la 
>i  Belle  Rivière ,  de  vous  rendre 
»  avec,  toutes  vos  forces  à  Nia- 
yy  gara ,  Son  Alteffe  Royale  eft 
w  d'avis  que  vous  examiniez  avec 
V  la  plus  grande  attention  ,  s'il 
19  feroit  poffible  de  trouver  un 
»  chemin  plus  court  pour fe  rendre 
n  de  la  Belle  Rivière  à  Niagara 
y>par  une  autre  route  que  celle 
I*  des  Lacs  ^  ce  que  vous  ne  de- 
>>  vez  entreprendre  foui  quelque 
n  prétexte  que  ceioit ,  fans  une 
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^>  certitude  morale  que  vous  ni 
M  manquere:^  pas  de  vivres  ,  &C« 
M  Quant  au  deflèin  que  vous 
»  avez  de  vous  rendre  maître  de 
M  Niagara ,  ce  qui  ejl  de  la  demie* 
M  re  conféquence  ,  Son  Alteflc 
>9  Royale  vous  recommande  de 
*>  ne  rien  donner  au  ka:(ard  dans 
M  la  pourfuite  de  cette  entrepris 
M  fe.  « 

Cet  ordre  de  trouver  un  che^ 
min  plus  court  par  terre  qu'en 
traverfant  les  Lacs  y  eft  encore 
une  dérifîon  relativement  à  tou- 
tes les  peines  que  s'eil;  donné 
Tarmée  Angloife ,  pour  fe  frayer 
une  route  à  travers  les  bois ,  afin 
de  marcher  au  Fort  du  Quefne  > 
ou  elle  n'auroit  jamais  dû  aller* 
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jMlàis  comme  l'ordre  d'attaquer 
le  Fort  du  Quefne  plutôt  que  cc^ 
lui  de  Niagara  ,  ne  venoit  pas 
de  Son  Akdfc  Royale ,  on  dok 
être  bien  aiïuré  qu'elle  n'cft  paà 
davantage  Fauteur  de  celui-ci. 
Seroit-il  poffible  en  effet  que 
Son  Akeflè  Royale  imaginât 
qù-il  y  eût  un  chemin  plus  court 
qu'une  ligne  droite  tirée  entrç 
deux  points  ?  ou  bien  auroit- 
elle  donné  des  ordres  pareils 
fans  obfcrver  qu'une  ligne  tirée 
entre  le  Fort  du  Quefne  &  Nia-^ 
gdra  y  traverferoit  néceflaire-» 
ment  le  Lac  Erie,  dans  la  lon- 
gueur de  plus  de  trente  lieues. 
Donner  un  ordre  femblable  ^ 
c'eft  tout  de  même  que  fi  Ton  di- 
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fbit  à  quelqu'un  î  faites  le  grand 
tour ,  perdez  deux  ou  crois  mois 
de  tems  à  percer  plus  de  trente 
lieues  de  forêts  ^  dans  des  en- 
droits QÙ  Ton  n'auroit  jamais 
imaginé  de  faire  un  chemin-excë- 
4ez  vos  foldats  &  vos  chevaux 
par  une  fatigue  inutile  :  perdez 
votre  artillerie  en  càernin  :  ex- 
pofez-vous  de  moment  en  mo- 
ment à  de  nouvellçs  embufca- 
des  ;  affrontez  tojus  les  périls 
imaginables  ,  les  n^aladics ,  la 
mort  même ,  &  ne  fongez  point 
que  vous  pouvez  faire  tout  ce 
raêrne  ehejtain'par  eâu  en  peu 
de  jours  fans  3^ucun  d^nger^fans 
|a  moindre  peine  ^  &  encore 
porter  avec  vous  toutes  I^s  mu^ 
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flitions ,  les  bagages  &  les  pro- 
Vifîons  ,  fans  fatiguer  ^ôtre  ar- 
mée. Quant  à  Tardrè  de  ne  point 
entreprendre  le  voyage  par  terre 
ni  par  eau  >  fans  une  certitude 
morale  de  ne  point  manquer  de 
vivres  >  je  me  contenterai  de 
dire  que  1-éxtravagance  de  cet 
ordre  nie  paroît  également  à^xt-- 
ne  évidence  tris^morale  :  mais  je 
Remarquerai  cependant  en  paf- 
fant,  qu'une  dixième  partie  des 
provifîons  auroit  pu  fuffire  par 
eau ,  parce  que  le  voyage  y  eft  de 
dix  fois  moins  long  que  par  terre.' 
î?our  la  dernière  phrafe  de 
cet  article ,  elle  eft  d*une  fîngu* 
larité  fi  fort  au  deflus  de  ce  que 
ûous  avons  vu,  que  je  ne  puij^ 
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la  comparer  qu*avcc  elle-même, 

»>  Son  Alteffe  Royale  vous  re^ 
w  commande  de  ne  rien  donner  au 
%y  hasard  dans  la  p(nirfuite  de 
•5  cette  emreprife,  et  (  le  fiége  de 
Niagara.) 

Cet  avis  ferpit  pouttant  bien 
bon ,  fi  par  malheur ,  comme  le 
cheval  mort  d* Arlequin  j^  il  n'*- 
voic  un  çemain  petit  défaut ,  qui 
n'eft  qu'une  bagatelle ,  c*eft-àr 
dire ,  de  ne  pouvoir  être  jamais 
d'auciJn  fervice.  Par  exemple  ^ 
malgré  toute  k  recommanda- 
tion dont  cet  avis  étoit  appuyé  » 
comment  M*  Braddock-  avec 
toute  la  fagàcité  qu'on  voudra 
lui  fuppofer,  aaroit-il  pu  fe  ga- 
,  rantirdu  ha\urd  à^bx^  tué  pat 
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un  coup  de  feu  de  rintérieur 
d'une  place  dont  il  eût  fait  le 
fiége  :  du  hasard  d'èttc^  battu 
^ar  un  nombre  d'ennemis  Tupé-- 
rieur  :  du  Aa:(ard  d'être  fuppian^ 
té  dans  le  commandement  par 
un  Antagonifte  :  du  ha:[ard  des 
maladies  ou  delà  mort/oitpôuc 
lui ,  foit  pour  (es  troupes  :  du 
hasard  de  Tinterception  d'un 
convoi  de  provifions ,  faute  du^- 
quel  il  auroit  été  contraint  de 
lever  un  fiége  :  du  ha::^ard  enfin 
de  mille  autres  événemens  } 
Lorfque  i'on  donne  des  ordres 
pareils  fans  prefcrire  la  manière 
de  les  exécuter,  n'efl-ce  pas  véri- 
tablement ce  qu'on  appelle  corn- 
«lander  Tinipoflîble?  Je  poufK: 

lui) 
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ma  réflexion  plus  loin  :  celui  à 
qui  on  avoit  défendu  de  rien 
donner  au  ha:^ard  en  attaquàitt 
Niagara,  devoir  à  mon  fens  re- 
garder cette défenfe  comme  une 
prohibition  d'entreprendre  mê- 
me le  fiége  de  cette  place;  car 
c'étoit  le  fcul  moyen  d'évitet 
tous  \tsha:^ards  des  mauvaisfuc- 
ces» 

Je  demande  donc  fî  le  Prin^ 
ce  que  Ton  fuppofe  avoir  diâ;é 
la  Lettre  en  queftion ,  auroit  été 
capable  de  donner  un  avis  auffî 
inconféquent  î  lui  qui ,  nonobi^ 
tant  fon  courage  &:  fa  fcience 
înconteftablement  fupérieures  à 
tout  ce  que  Ton  peut  imaginer, 
a  éprouvé  à  Fontcnoy  &  à  Zojr  * 
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feld,  qu*il  ne  pouvoit  fe  fouf- 
traire  au  ha:^ard  d'être  battu  î 

Entamons  le  paragraphe  fui- 
vant  qui  m«rite  la  plus  férieufe 
attention*. 

»  Quant  à  la  rédudion  de  la 
»  ^  pointeà  la  chevelure ,  on  efl: 
fî  perfuadé  que  les  troupes  de 
\^  Pravince  feront  d'unbienmeil^ 
w  leur  fervicc ,  étant  plus  au  fait 
w  du  pays ,  &  Son  Al'teffè  Roya»- 
»  le ,  après  la  prife  de  ce  Fort , 
»  vous  rcconmiande  d«  vous 
^jconfulter  avec  les  Gouver- 
M  neursdes  Provinces  voifînes^ 
«  pour  déterminer  un  Keu  pror 
»  pre  à  conftruire  une  place  qui 
w  puilïê  mettre  à  Tavenir  les  for- 

*■  Pûi&te  (ie  Ia  Cottconoe  ou  Fort  Fcédcttc;,: 
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i>  tcrefles  de  ces  Provinces  à  Ta- 
w  bri.  c€ 

w  Pour  ce  qui  regarde  les  Forts 
^  que  vous  croyez  devoir  conf- 
M  traire ,  ce  {pour  lefquels  on  a 
peut-être  trop  de  goût  dans  ce 
pays ^ là)  M  Son  Alteflc  Royale 
wvous  recommande  d*obfervGi: 
^3  qu*ils  foient  de  façon  à  ne  pas 
13  demander  une  forte  garni/on  $ 
31  &  elle  eft  d*avis  qu'on  ne  doit 
w  point  con^tmtc  àcs  Forts  con-- 
^Jîdérables  revêtus  en  pierre  , 
33  qu'auparavant  on  n'ait  envoyé 
9>àçs  plans  &:  devis  eftimacifs 
33  defdits  Forts  en  Angleterre  ^ 
33  pour  être  approuvésparleGouh 
3j  vernement.  Son  Alteflè  Roya- 
le le  penfe  que  des  Forts  en  terre 
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M  fraifés  &  palifladés ,  avec  de 
»  boQsfofles  capables  de  conte-: 
^  iiir  deux  ceps  iuHnmes,  &  dans 
9>  un  befoin  quatre  cens ,  feront 
»>  fuffîfans  pour  le  préfent.  ce 

La  première  partie  de  ce  pa- 
ragra^^e  ne  nous  laiflè  nuUe- 
liient  dans  Tincertitude  fur  TicH 
.tention  des  François.  Ils  ont  en 
vue  d'infinuer  que  Son  Alteflc 
Royale  ne  polïédoit  pas  la  ^. 
fîxiéme  des  qMUlités  qui  confti- 

*  S ixUmequaltU,  Aucun  Génital  ne  fonr^ 

'  U  jamais  être  coin|>âté  à  Son  Akçâe  Koyaie 

dans  la  conuoiflancequ'Elle  poflede  à  uadég^é 

û  éminenty  tant  de  la  nature  qoe  des  £aiciihés 

àt  fts  troupes  ;  puifqoe  depuis  la  milice  la 

moins  inftruite  jufqu'aux  troupes  les  mieux 

-  difciplinées  &  les  plus  aguerries ,  Elle  lait  totiit 

jours  les  employer  dans  lesoccafions  auxquels 

les  elles  font  finguliérement  propres  Se  od 

;  «Ue<  peuvent  étte  affiuées  de  ximx» 


y  Google 


168  Le  Peuplé  StJdÉ. 

tuent  un  grand  homme  de  guet'-' 
re.  Mais  par  Cette  tentative  mê^ 
me ,  ils  réuffiflenC  bien  mieui 
i  nousprouver  quetoutë  la  Let- 
tre z  été  fabriquée  par  eux ,  fit 
qu'elle  ne  Ta  été  même  quelong- 
tems  après  qu'ils  ont  été  infor^' 
mes  de  la  défaite  de  Braddocfe 
Nous  nous  fduvenoris  tous 
de  la  marche  de  M.  Johnfon  , 
à  la  tête  des  troupes  de  la  Pro- 
vince vers  la  poiifte  de  la  Gou- 
lonne.  Nous  favons  auffi  que 
cette  forterellè  eft  fans  contre- 
dit la  plus  forte  de  celles  dont 
on  avoit  projette  Tattaque.  Cet 
ordre  â  donc  pour  objet ,  dam 
ridée  des  Miniftres  de  France, 
qui  le  prêtent  à  Son  Aitefle 
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Royale ,  de  jetter  un  ridicule  fur 
le  plan  général  des  opérations 
de  Tarmée  j  &  cela,  cft  bien  fen- 
ûble  i  car ,  4}u'y  a-t-il  de  plus; 
contradiéloire  ,  que  de  faire, 
marcher  des  troupes  réglées 
dans  des  forêts  où  il  n'y  a  ni 
routes^  ni  fentiers,  &  pour  aller; 
attaquer  une  petite  place,  (le 
Fort  du  Quefne)  dont  la  prife 
eût  été  entraînée  naturellement 
par  celiç  de  Niagara  ,  &  de; 
commander  çn  même  tems 
pour  le  iîége  d'une  place  très-, 
forte  ,  &  qu'il  faut  faire  félon, 
toutes  les  régies,  unie  miliçC: 
qui  rje  pept  par  fa  propre  conflti- 
aicion  tenir  longtems  la  cam- 
pagne, qui  n'cfl  point  familia- 
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rifée  avec  la  difciplinemilitaire, 
qui  n*a  de  bravoure  qu'à  la  mor 
niëre  de  ce  Païs-là  ^  où  l-on  fait 
à  la  hâte,  Se  d'un  coup  de  main, 
quelques  efforts  de  témérité  au 
milieu  des  rochers  &  des  boK  y 
dans  la  feule  vue  de  s'en  retour- 
ner  chez  foi  au  plus  vite  pour 
s*y  repoier  des  travaux  de  la 
guerre. 

Plutôt  que  de  convenir  que 
SonÂlteflè  Royale  ait  ^  dcfti^ 
ner  k  rcntrcprife  d'un  fîége, 
des  troupes  qui  étoient  auffi  in- 
capables que  le  font  naturelle- 
ment des  milices ,  de  toute  la; 
perfévérance  ,  de  tout  le  cou* 
rage  &  dé  toute  la  difciplinc 
que  demande  une  opération  de 
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cette  nature ,  pour  laquelle  Tar- 
deur  &  la  bonne  volonté  ne 
fufiîfentpas,  &;  dont  lefuccès 
ne  peut  être  dû  qu'à  des  troupes 
réglées ,  f  aimerois  mieux  croire 
que  Son  Altefle  Royale  auroit 
ordonné  à  M.  Braddock,  6c 
aux  troupes  réglées  d'Angle- 
terre^ de  danfer  fur  la  corde ,  de 
jouer  des  gobelets,&  de  faire  en-» 
fin  tous  les  tours  d^adrefïe  les 
plus  difficiles  pour  s'attirer  Tat-* 
tention ,  &  bientôt  Tafïedion 
des  peuples  Mokavks  &  Onon-» 
dagans» 

Quoi  !  un  Prince  auffi  verfé  ,' 
auffiexpérimentédans  l'Art  mili- 
taire, auroit  interverti  toutes  le$ 
maximesfondamentalesdecette  ^ 
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fcicnce^,  il  aurok  tiré  les  trou- 
pes réglées  du  fervicc  qui  leur 
cft  propre,  pour  les  envoyer  à 
une  expédition  dans  les  bois  , 
dans  les  rochers  &  dans  les 
montagnes,  où  elles  auroienç 
dû  fe  battre  d'une  manière  qui 
kùr  auroit  été  abfolument  nçu- 
ire  &  inconnue  j  &  en  mênie 
tems ,'  il  aurôit  commandé  des 
Milices  pbiir  faire  le  fiége  d'une 
place  très-forte  !  Et  comrôent 
cela  fe  peut-il  concevoir  ?  Eft-ee 
queSonAltefle  Royale  ignore- 
roit  que  des  Milices  ne  ibnc 
pas  faites  pour  être  employées  à 
un  fiége ,  &  qu'il  y  auroit  autant 
de  folie  à  s'^n  fervir  par  préfé- 
rence à  des  troupes  réglées  ^  que 

fi 
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il  Ion  dételoit  les  fix  puiffàns  cher 
vaux  du  carrofle  de  cérëmoni« 
du  Lord  Màixe  de  Londres; 
pour  le  faire  tirer  par  fix  mani- 
tous. '  ;  : 
•  La  féconde  phrafe  eft  bieû 
digne  de  marcher  de  compagnie 
avec  la  première.  Cefl  celle  ou 
i*bn  fait  parler  lé  Prince ,  fur  la 
conftruction.  des  torts  après  la 
prifé  de.  gcéux  des:  François; 
•Toute  la  malice  de  rironie  que 
contient  cette  .pJbrafe ,  tpmbc 
fur  la  marche  pompeufe  de  M. 
Shirley  vers:  les  t.acs  Erie  Çc 
Ontario  >  marche  qiii\  a  coûté 
inutilement  des  fommes  im- 
menfes ,  &  en  même  tems  fur 
la  précaution  ridicule  cju>  pris 
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M.  Shirley,  d*ëlevcr  des  Forts 
de  coté  &:  d^autre  avant  que  de 
jnrendre  deux  des  François^  dom^ 
me  s'il  eut  dû  être  nëceUaire 
après  la  prife  des  places  de  la 
pointe  de  la  Couronne  &  de  Nia^ 
gara  ,  d*avoir  de  nouvelles  for* 
tcreflcs  fur  la  frontière. 

Les  placesqui  entre  les  maiill 
des  François  fervent  k  les  cou- 
vrir des  incurfions  des  Anglois^ 
feroient,  jecroi$,égalcmentprû^ 
près  >  fî  nous  en  étions  en  pof» 
feflîon ,  à  nous  couvrir  des  incur* 
fions  des  François*  StrasBou/g- 
dans  la  dépendance  de PËmpitô 
lui  ferviroit  de  boulevard  contré 
la  France  ^  de  même  que  cetta 
placer,  parce  qu^ellê  î^ppartient 
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à  la  France ,  la  raffurc  contre 
les  éntreprifes  de  l'Empire. 

Le  goût  excejjif  des  Amiri^ 
cainspour  les  Forts  ^  eft  une  dé- 
rifîon  des  plus  cauftiques  de  la 
négligence  de  tous  nos  Gouver- 
neurs de  rAmcrique  fur  cet 
objet  fi  eflènciel.  Cette  inatten- 
tion eftpofitivementcequi  fait 
le  malheur  de  nos  éolonies  :  car 
fans  un  très-grand  nombre  de 
Forts  difpçrfés  de  côté  &  d'au- 
tre ,  il  eft  impoffible  aux  fujets 
de  la  Grande  -  Bretagne ,  d*ac- 
q.uénr  le  moindre  degré  de  con- 
(îdération  parmi  les  Sauvages^ 
Le  principal  point  de  Tutilité  de 
ces  Forts ,  c*eft  i  °*  qu'ils  fervent 
.  4e  place  d'armes  aux  troupes  , 

Kij 
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qui  ne  doivent  être  occupées 
qu'à  harceler  les.  Sauvages  ou  les 
Canadiens  avec  lesquels  on  eft 
dans  u  ne  efpéce  d'état  de  guerre. 
z-°.  Que  les  Sauvages  avec  qui 
iious  vivons  unis  ôc  en  paix ,  y 
trouvât  un  àdle  pour  leurs  fem- 
mes, pour  leurs  en  fans ,  pour 
leurs  vieillards  ^  tandis  qu'ils 
ionç  occupes ,  { c'eft-à-dire  y  les 
maris^  les  frères ,.  les  fils  y  les 
parens ,  >  à  fe  battre  pour  notre 
caufe  j  car  les  fentimens  natu- 
xels  d'amitié  &  d'attaçhem^c 
réciproques,  ne  font  pas  encore, 
étouffés  dans  le  cœur  de  ces  in- 
nocens  Sauvages,  quoique  nous 
vivions,  depuis  longtems  parmi 
e^y,& qu'ils  foîen.ten  quelq^nc 
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forte  confondus  avec  nous. 

Les  François  connoillbieiit 
bien  la  manière  de  penfer  de 
CCS  peuples,  îorfqu'ils  ont  éle- 
vé -  en  diifèrens  endroits  de  ce 
vafte  continent ,  tous  les  Forts 
qu'ils  y  poflTédent ,  &  même  bien 
loin  au-delà  du  lac  Michigan; 
Ceft  à  cette  attention  qu'ils  font 
en  grande  partie  redevables  de 
l'amitié  que  leqi?  ont  vouée  cçs 
Sauvages,  &  dans  laquelle  les 
Gouverneurs  Franççis  les  afîèrr 
miflèntde  jour  en  jour,  tandis 
qne  les  Anglois  par  leur  inatten- 
tion  fur  le  même  article,  de- 
viennent de  plus  en  plus  indiffè*- 
rens  à  ces  mêmes  Sauvages,  &• 
font  déjà  regardés  comme  en- 
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nemis  par  le  plus  grand  nombre. 
Le  Prince  à  qui  on  attribue  cet 
ordre,  6c  qui  n'efl:  pas  moins 
grand  homme  d'Etat^  que  grand 
homme  de  guerre ,  auroit-U 
pu  prefcriredes  régies  d'une  éco- 
nomie auflî  mal  entendue  que 
celles  qui  r^ardent  la  conftrucr 
tion  de  chacun  de  ces  Forts? 
Auroit-il  ordonné  qu'on  eût 
élevé  des  Forts  ^  qui  ne  fujfent 
pas  confidérablcs  &  qui  ne  de^ 
wnandaffent  pas  une  forte  garnie 
fon  y  pour  que  ces  niêmes  Forts 
dûfïènt  néceffàirement  devenir 
la  proye  des  François,  auiHtôt 
qu'il  prendroit  fantaifîe  à  ceux-^ 
ci  de  vouloir  s'en  rendre  Iq$  maî« 
tresE 
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Un  procédé  de  cette  nature 
n'aurcit-il  pas  fuffi  pourperfuar 
der  aux  Sauvages  »  que  les  Anr 
glois  manquoient ,  ou  de  con<- 
duite ,  ou  de  courage  pour  dé- 
fendre leurs  pofleilîons?  Opi^ 
nion,  qui  dans  la  tête  de  ces 
peuples  influe  beaucoup  fur  le 
choix  qu'ils  font  d'un  jparti,  6e 
les  décide  ordinairement  à  s'ur 
nir  d'intérêt  avec  ceux  dans  qui 
les  fymptomes  du  bon  fens  &  de 
la  raifon  fe  manifeftent  avec  Im 
plus  d'évidence*  . 
■  L'avis  de  ne  point  conftruirc 
de  Forts  revêtus  en  pierre,  qu'au-? 
paravant  on  n'ait  envoyé  /ir<f 
plans  &  devis  efiimatifs  défaits 
Forts  en  Angleterre  ^  eft  encore 
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une  cruelle  fatyre  des  Gou^er- 
neursde  nos  colonie»  de  TAjné- 
rique ,  quiûot  tou  joufs  mis  dan» 
ieurs  poches  Targent  <iue  1^ 
Provinces  awjgujt  j|kftiné  à  la 
conftruaion  de».f  »rts  :  &  cette 
fatyrè  eft  d'atrtaDt|f>lùs  âpre  & 
mordante ,  qu'elle  vient  de  nos 
jpeifides  adverfaifcs,  qui  fe  font 
des  trophées  de  la  coquinene  des 
iSouverneurs  Anglois  en  Amé- 
rique, des malheursde ia.  Na- 
tion Angloife  &  de  la  ruine  de 
fes  Colonies.  Il.cft  vrai. que  ce 
païFagc  me  parpît  dHjne.fi  grafl- 
de  déliçatefTe ,  &  que  |'y  trouve 
tantxle  fel ,  que  je  rie  ferois-pas 
étrangement  furpris  ,  qu'il  vînt 
de  Son  -  AltcfTe  Royale  ,    qui 

dans 


,  Google 


Lï  PjEUPLE  JtTGE^    III 

dans  fbn  '■  enfance ,  &  lorfque  le 
ï-ordCheffierfield  fréquentoit  la 
Cour,  laiflbit  fouvent  échaper 
des  traits  4e  fatyre,  où  il  y  avoit 
un  e%rir.  &  une  iînefle  ét6n<^ 
nante*.  Mais  toutes  Jes<  autres 
parties  de  là  Lettre  reflèmblent 
trop  peu  à  celle-ci  j  pour  que  je 
puifîe  m'arrêter  à  une  pareille 
idée.       • 

^  Laiâbns  donc  à  Meffîeurs  les 
Miniftres  de  France  tout  Thon- 
neur  de  cette  gentillefle,  te 
îie  la  Céparohs  point  du  carac- 
tère de  méchanceté  qu^ils  y  ont 
eux-mêmes-attachéé- 

Je  ne  crois  point  qu'il  y  ait  de 
meilleur  fccret  pour  reiadre  un 
iiofnme  rifible^  que.  de  lui  met^ 
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tre  dans  la  bouche  des  fcntences 
triviales ,  en  lui  faifam  confei> 
Ter  uh  air  de  gravité  6c  de  facls^ 
û£kïon  de  lui'-même^  êc  la  pré^^ 
«ention  d^avoir.  à  loi  exciufivc-» 
ment  des  remarqués  St  des  dé^ 
couvertes,  quetoui:  Uommequi 
A  des  yeux ,  ne  peut  s -empêcher 
défaire  y  je  fuis  même  contraint 
d^avouer  à  Thonneur  des  MiniC* 
tresFrançois,  quoiqu'il  me  fâèhe 
fbrt  ici'accôrder  quelque  chofe  4 
leur  gloire,  qu'ils  ont  exécuté 
cette  êfpéc^  particulière  d'ironie 
AVêc  alfè^  de  fucitès  dans  le  pa^ 
ragraphe  fuivant. 

>*  Cpiiime  le  Lieutenant  Co- 
9>lonel  Laurence,  qui  commàfi'^ 
«>de  à  U  Nouvelle  Ecoiie,^  a 


y  Google 


Le  Peuple  Juge*  izy 
♦t depuis  iôâgtems  projette  defc 
n  rendre  maître  de  Beau^Séjour, 
M  Son  Altefle  eàd'fivis  ^  &  vous 

.Vconfeille  de  vous  confulter 
»*  avec  lui  ffirceppiot^  tant  pour 
M  le  tems  q»<j,pour  la  mj^^^f^ 
«d'exécutef  ce  projet. .,.  ^t^cj 

Il  faut  convenir^  Meflîeu« 
les.Miniftres  de  France,  que 
vous  prêtez  à  Son  Altefle  Roya- 
le des  ordres  d'une    fagacité 

:  admirable.  Il  étoic  bien  nécef^ 
(kireenef&cque  ce  Prince  rc- 
coQunajidât  à  an  Général ,  char- 

,gé  d'une  expédition  dans  le  dé- 
partement d'un  autre,  de  ne 
rien  faire  fans  s'être  concerté 
avec  ce  dernier ,  &  fans  avoir 
^lisfonavis^ 

Lij 


y  Google 


124L?  Peuple  Jiîg«; 

Mfiis  poùsfommes  enfin  arifir 
vés  à  rartieleleplusimpprtani;., 
je  veux  ^ïïc  à  ce  commande* 
ment  fur  lequel ,  comme  fui: 
un  pivQt ,  roule  toute  Texécu^ 
tjon  du  plan  imputé  à  Son 
Alteflè  Royale^  &  où  on  lui  aj:? 
tribue ,  il  faut  Pavouer  9  une 
perception  bien  déliée  >  6c  une 
prévoyance  bien  finguliére. 

o  Son  Altefïè  Koyale  prévoit. 
»que  pour  exécuter  cette  entre? 
^prife^  les  vaiflèaux  de  Sa  Ma- 
aj  jefté  feront  d'une  grande  utili- 
u  té ,  tant  pour  le  tranfport  des 
st»  troupes ,  jounitibns  j8c  attirail 
>»  de  guerrç,  que  pour  int^rcep* 
M  ter  les  munitions  &  autres  fe*t 
99  cours  qui  pourroienc  parvenir 
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>5  âux  François,  foit  en  les  faifant 
iî  pafler  par  la  Baye  Françôifé  , 
*5  0U  en  les  tirant  du  Cap-Bre- 
>3ton  à.  là  Baye- Verte,  de  Tau- 
iy  tre  coté  de  Tlfthme  c*. 

Son  Altefle  Royale  prévoit 
^ue  dèr  vaiffeaux  feront  d^une 
grande  utilité  ^  tant  pùurle  tranf- 
part  des  troupes ,  que  pour  in'- 
tercepter  des  munitions  ^  &c. 
Quoi  1  tout  de  bon ,  Son  Altefle 
Royale  porté  jufques  là  fa  pré- 
Voyance?  Mais  en  vérité,  Mef- 
iîeurs  les  Miniftres  de.  France , 
éft-ce  que  vous  vous  nnoquez 
du  monde  de  faire  prévoirpar 
S.  A.  R.  qu'il  faut  des  vaijfeaux 
pour  tranfporter  des  troupes  /  Je 
prévois  moi  qu'il  fera  jour  de- 

Liij 
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main  j  que  ce  foir  viendra  k 
nuit  :  3c  qui  ne  prévoie  pas  de 
pareilles  chofes?  Vous  cherches: 
à  détruire  la  réputacioA  réelle 
de  Son  Altefle  Royale  ,  réputé' 
tionqui  eft  appuyée  fUr  la  fupé- 
irioricé  de  fes  coniioiflances ,  en 
lui  feifant  prendre  un  ton  fotte- 
0ient  important,  pour  donner 
des  preuves  d*une  extrême  frir 
volité  de  caractère.  Maisvou» 
avez  beau  ufer  de  détours ,  voi§ 
ne  ferez  jamais  perdre  à  Son 
Altcflè  Royale  Tafcendant  que 
fon  génie  fublime  lui  a  toujoûis 
donné  jufqu^ici  fur  tous  vos  Gét 
néraux  François,  fur  vos  Beil^ 
IJles  y  fur  vos  Contis ,  fur  vcp 
RichcUeus^  fur  vos  Soubifcs  i^ 
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quand  il  feroic  même  poffible 
qvte  vous  euffiez  pris  fur  nous 
cinquante  autres  Minorqucs ,  & 
quajid  vous  menacericï  notre 
lâe  de  cinquante  invaûons  à  la 
fois.  Cette  belle  &  admirable 
prévoyance  dont  vous  faites  le$ 
honneurs  à  Son  Altcflc  Royale ,, 
ne  le  cède  point  en  mérite  à  la 
grande,  à  la  merveilleufe  dé-- 
couverte  de  *  Sir  Hans-Sloanc 
<lans  fon  Hiftoire  de  la  Jamaï*- 
que  y  ou  il  nous  afiurc  que  det 
moutons  qu'on  apporte  du  con<r 
tinent  dans  cette  Ifle,  y  font 
cranfportés  fur  un  vaiflèau. 

*  Savant^  mort  il  y  a  quelques  années,  9i 
qui  a  laiflK  un  très- beau  Cabinet  d'Hiftoirc 
Nattitelle  i  k  Société  Royale  de  Loadret^ 

L  111] 
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Ngoïs  fommes  enfin  parvenus 
au  dernier  paragraphe  de  cette 
Lettre  (î  favante  &  fî  ingénieu- 
fe.  Il  n'eft  pas  moins  rempli  que 
les  précédens  de  toutes  fortes 
de  preuves  que  la  Lettre  a  été 
fabriquée  depuis  la  dernière 
campagne  en  Amérique.  ^  - 

nrA  regard  de  vos  quartiers 
>^  d*hivét  apfès  yosr  opérations 
»  faites  ,  Son  Altefle  Royale 
>y  vous  recommande  d'examiner 
M  fi  les  François  ne  voudroient 
>*  pas  faire  quelques  tentativtsr 
M  à  lafaifon  prochaine  ,  &  pour 
V.  quel  endroit  ils  fe  détermine- 
M  ront  plus  probablement.  En 
>î  ce  cas  le  plus  expédient  feroît 
»de  cantonner  vos  Troupes  :dc 
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>î  ce xoté-là ,  à  telle  difiànce 
»»  tes  unes  des  autres  y  que  vous 
^y  jpuijjîe:^  %aifément  les  réunir 
>Apour  la^défenfe  générale  : 
binais  vous  itérez  dn  état  de 
»>  vous  déterminer  à  cefujetfut 
w  les  apparences  &  fur  les  Intel- 
w  ligences  qu'on  vous  a  recom*^ 
^.mzrxài  d'entretenir  ^^t  «OQtes 
n  fortes  de  moyens,  auflîtot  vo* 
w  tre  arrivée  «. 

L'ordre  d'examiner  fi  les 
François  ne  voudroient  pas  fai- 
re quelques  tentatives  pendant 
la  faifon  prochaine  ,  par  la- 
quelle on  entend  Tannée  où 
nous  fommes,  eft  une  fatyre 
bien  piquante  de  ce  qui  s'efl: 
paflë  Tannée  dernière.  Kemar^ 
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qucz  -  vous ,  mes  chers^çompa^^ 
triotes ,  avec  quelle  inhumanité 
les  François  infultent  non*feu* 
lement  au  peu  de  foin  que  noui 
avons  pris  de  nos  Colonies  de 
TAméfique  y  mais  auffi  à  la  per- 
te que  nous  avons  faite  de  quan- 
tité de  Sujets  de  la  Grande^ 
Bretagne ,  que  des  mains  bar- 
bares ont  égorges  fur  nos  fron- 
tières dégarnies  de  Forts  &  de' 
Troupes  pour  les  protéger.  Sen- 
tez-vous toute  la  finefle  de  ce* 
inots ,  cantonne^  vos  Troupes  à 
telle  dijiance  les  unes  des  autres 
^ue  vous  puijffte:^  aifémeht  le^ 
réunir  ?  Obfervez-vous  comme 
tout  porte  également  &  avec- 
la  ;même  force  fur  un  prétendu.. 
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fuccès  dans  toutes  les  opéra- 
tions de  la  campagne  précé^ 
dente ,  afin  que  Ton  impute  plus 
naturellement  à  rabfurdité  des 
ordres  donnés  par  Son  Alteifè 
Royale,  tous  les  malheurs  que 
cette  campagne  a  attirés  fur 
nous? 

Ceux  qui  ont  imaginé  cette 
impofture  atroce ,  (  pardonnez 
cette  expreffion  ,  çhers  compa^ 
triotes ,  à  un  cœur  pénétré  de 
réfïentiment  )  favoient  parfaite- 
ment que  Braddock  étoit  mort^ 
&  que  leur  calomnie,  en  s'exer- 
çant  fur  fa  mémoire ,  ne  lui  fe-' 
roit  aucun  mal  ni  ne  leur  rap^ 
porteroit  aucun  avantage  -,  mais 
€'efl;  fur  Son  Alteilè  Royale  qui 
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de  toutes  façons  eft  pleine  de 
vie ,  qu'ils  ont  dirigé  tous  leurs 
traits.  Ils  n*en  veulent  qu*à  ce 
Prince  à  qui  les  armées  de  la 
Grande-Bretagne  font  redeva- 
bles de  leur  gloire  ;  ce  Prince 
qui  infpirera?  toujours  aux  trou^ 
pes  Françoifes  une  invincible 
terreur  j  ce  Prince  enfin  que  le 
Ciel  par  compaffioh  pour  Tétat 
Ihiférable  oii  fe  trouvent  nos 
affaires  à  tous  égards  &  pout 
Vintirêt  de  fon  Neveu  Yhéntiér 
prifompdf  ^  veuille  conferver 
longtems  en  fanté  à  la  tête  d« 
nos  armées!  Mais,  Meffieursles 
François  ,  ce  vœu  que  hoirs 
formons  ici  pour  Son  Alteffè 
Royale ,  ne  nous  fait  point  ou- 
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bliçr  que  nous  devons  deman- 
der la  coofervation  de  fon  au- 
gufte  ôc  illuftre  Père,  qui  par 
pitié  pour  le  grand  befoin  ou 
nous^ Sommes  de  Généraux  ca- 
pables, de  conduire  les  armées 
Angloifes,  a  bien  voulu  obte- 
nir de  fon  confiant  allié  l'Ele- 
cteur de  Hanovre  ^e  nous  prê- 
ter un  Général  fermement  at- 
taché à  rintérêt  Proteftant ,  & 
qui,  sll  arrivoit  que  Son  Altefle 
Royale  qui  n'a  d'immortel  que 
Ùl  renommée ,  payât  par  quel- 
que maladie  .ou  par  la  mort  le 
tribut  de  rhumanité ,  prendrqit 
le  commandement  des  armées 
4e  la  Nation  de  préférence  à- 
tous  les  Généraux  qu'elle  a  pro«  : 
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duits  &  qu'elle  a  élevés.  Soute* 
lïus  &  fortifiés  par  les  foins  pa- 
ternels d'un  Monarque  fî  zélé 
pbur  nos  intérêts ,  je  voudrois 
bien  favoir  ce  que  nous  avons 
àt  craindre  des  hommes. 
'  Mais  pardonnez -moi,  chers 
COmpatrioterî ,  une  digreffion  où 
j*ai  donné  quelque  épanche- 
itient  à  mon  cœur.  Je  vais  pour- 
(uivre  l'examen  de  ce  que  cet- 
ré  Lettre  me  fournir  encore 
d^exemples  de  la  fuperdieriedes 
François.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
extravagant  que  d'ordonner  i 
un  Officier  chargé  de  quelque 
expédition  importante,  déjuger 
furies  apparences^  &  de  lui  re- 
commander ai  entretenir  des  in^ 
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telUgences'pour  favoirjî  Us  en^ 
nemis  ne  voudroUnt  pas  faire 
quelques  tentatives  ?  Ordres  ri- 
dicules ,  inftruéHons  frivoles* 
Mais  voici  encore  une  preuve 
bien  inconteftable  que  tout  cet 
édifice  de  menfonge  &:  d'aftuce 
a  été  élevé  fur  ce  qu'on  a  fçu 
à^^  circonftances  de  la  bataille 
livrée  auprès  du  Fort  du  Quefne^ 
»  Il  eft  inutile  de  vous  prévenir 
«combien vous  devez  être  at^ 
ry  tentif\  ne  vous  point  laiflèr 
y^furprendre  «• 

Voila  en  vérité  un  ordre  bien 
néceflàire  à  un  homme  auilî  in- 
capable que  l'étoic  M.  Braddock 
de  remplir  fa  miffion ,  &  il  faut 
convenir  qu'il  a  tout  -  à  -  fai^ 
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bonne   grâce  dans  la  bouch^ 
d*un  Général  dju  mérite  de  Soa 
Alteflè  Royale ,  lorfqu*en  mê- 
me tems  il  rfeft  pas  accompa- 
gné d'une  inftruélion  fur  la  ma- 
nière de  Texécuter,  Je  me  fou- 
viens  à  cette  occafîon  d'un  pro- 
pos tout  femblable  de  ma  vieille 
grand  -  mère ,  lorfque  j'eflàyois 
pour  la  première  foisdç  monter 
à  cheval:  mon  fils ,  me  crioit  la 
bonne  Dame ,   mon  fils  ,   de 
grâce  ^  ne  tombez  pas:  mais  ja^ 
maiseUe  ne  m'aurpit  dit ,  tenez- 
vou«  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière pour  ne  pas  tomber  ou 
pour  avoir  toute  la  bonne  grâce 
d.un  Cavalier.  Auffi  me  fou- 
viens  -  je  très  -  bien  que  je  n*eh 
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•tombois  pas  moins,  que  fi  jamais 
elle  ne  m'eût  recommandé  le 
contraire. 

Il  vous  convient  bien ,  Mef- 
fieurs  les  Miniftrés  de  France , 
de  mettre  dans  la  bouche  dU 
célèbre  Général ,  à  qui  vous  prê- 
tez rordre  en  queftion,  des  pro- 
pos qu'on  padèroit  tout  au  plus 
à  une  bonne  vieille  femme  qui 
radote.  Non,  je  le  répète,  il 
n*eft  pas  poffible  que  Son  Al- 
teflè  Royale  ait  diélé  une  Lettre 
femblable  j  &c  vous  ne  lui  avez 
fait  renouveller  cette  recomman- 
dation à  Braddock  Je  fe  tenir 
en  garde  contre  toute furprife^o^^ 
pour  tourner  en  ridicule  la  mal- 
heureufe  avantute  dans  laquelle 
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il  fut  honteufement  dé&it  pmir 
s*êtrc  laiffc  furprcndre.  > 

Mais  dans  quelle  vue  faites^* 
VOUÉ  mentioo  ici  des  quartiers 
4' hiver  t  que  voulcr*  vous  faire 
pènfer  aux  Leûeùrsde'cctteLet* 
ti'e,  par*  VapprihcHjiâA  que*  vous 
y  prêtez  à  Son  Altcflc  Royale  ; 
qut  la  plus  grande  difficulté  ne 
roule  fur  la  fourniture  des  yiyres  ^ 
&  pair  Pexprefîe  recommanda-* 
tion  que  vous  lui  faites  Ifaire  à 
Braddock  ày  apporter  Toirsr 
fES  fCi/fs  ,  ce  qui  veut  dire 

*  Son  Altçfitî  Royalç  pcnfc  qaç^  h  ploi 
grande  difficulté  cpc  voms  reocoiurer ez .dar^ 
votre  mifllon ,  r«>ulcra  fur  la  fourniture  iet 
vivres  pour  vqs  Troupes;  c'en  pourquoi  £lte^ 
TOUS  recommande  d'y  apporter  *ohs  vas  foins^ 

Fiéces  juftîfic.  du  frieh  des  f^its  N'.  XIL" 
Lettre  a  Mi  BraJdock^far  ordre  de  M^  U  Dfi^r 
de  C$(mhrUnd* 
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^'cn  feire  1^  principal  objet  de 
fon  attention?   Poavçz-vous 
iSticr  que  ce  foit  une  fatyre  Se 
même  des  plus  piquantes  de  la 
fotte  crainte  qu'on  f  eue  de 
manquer  de  provifions  dans  ua 
pays  oti  tout  abpnde  ^  &  encon^ 
fiéquence  de  laquelle  on  a  en- 
voyé Parm^e  en  quartiers  d'hiver 
dès  le  milieu  du  mois  d'Août, 
quoique  rien  n'empêchât  de  te- 
nir encore  deux  mois  la  cam-» 
pagne?  Comment  avez-rvous  le 
front  d'imputer  d'auffi  faufles 
mefures  à  Son  Alteflc  Royale  , 
tandis  qu'il  cft  de  la  plus  gran-^ 
de  impoffibilité  quç  fon  fubliT- 
me  génie  ait  feulement  fuppofé 
aucun  OfHcier  capable  de  pren* 

Mij 
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dre  une  réfolution  auffi  extra- 
vagante ,  ou  que  même  Son  Al- 
teflè  Royale  ait  pu  le  favoir ,  fi  ce 
ji*cft  plufieurs  mois  après,  que  la 
chpfe  auroit  été  exécutée?  Cet- 
te feule  circonftance  prouve 
tout  ce  que  Ton  peut  défirer 
contre  vous  ;  car  il  èft  hors  de 
toute  vraifemblance  qu'un  hom«- 
me  de  guerre  intelligent  puiflc 
jamais  faire  fon  objet  capital  du 
foin  de  bien  nourrir  fes  Soldats 
&  de  les  faire  paroître  gras  èc 
dodus,  plutôt  que  de  les  habi- 
tuer à. triompher  des  ennemis 
de  l'Etat  &  à  fervir  utilement 
leyr  patrie. 

Oh  !  pour  le  coup ,  Mefficurs 
les  François  »  on  difcérjie  aife-* 
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ment  que  ce  qui  vous  fait  parlée 
ici ,  c'eft  le  dépit  d'être  fouvent 
obligés  de  manger  de  la  *  foupe 
maigre ,  tandis  que  nous  vivons 
toute  l'année  de  hoti  Pouding 
aux  prunes  &  de  bonnes  pièces 
de  Ro^iifiMzis  nous  fbmmes  en 
état  de  vous  faire  éprouver  que 
fi  nous  vivons  bien ,  nous  nous 
battons  de  même.  Vous  mon- 


*  Les  Anglois  font  beaucoup  d^eflampes 
allégoriques  fur  la  politique  des  deux  Nations 
(  PAngletcrre  &  la  France  )  Dans  celles  de  M. 
Hogafth  pardculiéremetit ,  les  logis  des  Fran- 
çdis  font  indiqués  par  un  écriteau  ^  où  on  an^ 
nonce  qu'il  s'y  fait  de  bonne  fiufe  maigre, 
&  fur  ceux  des  Anglois  on  voit,  en  peinture, 
une  bonne  pièce  de  Bœuf» 

Cette  efpéce  particulière  de  plaifanterie  eft 
en  poflèfCon  d*amufer  la  populace  en  Angle- 
tertre,  depuis  la  réforme.  Les  autres  Nations 
n'ont  pas  le  talent  de  s'àmufcr  avec  autant  de 
fodt  &:  de  discernement* 
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trez,  fuFtout  ici ,  combieiî  voui 
êtes  jaloux  de  l'état  heurçqx  Sc 
floriflant  où  nous  pouvons,  nous 
vanter  d'être,  &  le  chagrin  cui- 
fant  que  vous  fcntez  de  voir  ap- 
procher votre  décadence  &  le 
tems  où  la  ruine  de  tous  vos  in- 
térêts vous  expofera  à  périr  de 
faim  £c  de  mifére.  Mais  le  fé- 
cond &  brillant  *  Hogankyvous 
fera  repentir  de  votre  infolente 
témérité ,  &  vous  devez  déjà 
connoître  de  quoi  fon  imagina- 
tion eft  capable. 

*  Cet  Hogarth  eft  un  Deffinateur  &  Gra- 
Tcur  de  Londres ,  qui  ne  traite  que  le  burlef* 
que.  A  peu  près  dans  le  tems  od  la  i- rance  me- 
naça l'Angleterre  de  tirer  veogeanec  de  Ri 
iûlultes  ^  il  fit  deux  eftampes  qui  eurent  beau- 
coup de  vogue  dans  Londres ,  &  od  fous  dés' 
emblèmes  qui  n'étoîent  rien  moins  que  dé^ 
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Nous  voici  donc  à  la  dernier 
re  phrafe  ^  qui  couronne  Tœuvrc 
fatyrique  de  Mefficurs  les  Mi* 
niftres  de  France*  Ils  en  ont 
trouvé  Pidée  trop  affreufemefit 
étrange  &  trop  ridicule ,  pour 
l'attribuer  à  laugufte Perfonne 
qu'ils  fuppofent  Auteur  de  k 
Lettre  &c  (oxxs  le  nom  de  laquel^ 
le  ils  ont  fabriqué  tous  les  or-^ 
dres  que  nous  avons  vus. 

C'cft  ici  le  Colonel  Nappier 
qui  parle  ;  c'eft  de  lui-même,  âc 
ce  n'eft  plus  fous  ladi(^ée  dxjt 
Prince.  ^yJ'efpéreqocUs fourni^ 
*>  tures  extraordinaires  qui  vous 
siîfont  portées  par  la  flotte  fii 

licats  &  fmricueh  ,  il  promcctoit  a  PAnglc-' 
terre  des  fuccès  ^u'elk  eft  biea  ëloiguée  dV 
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»  les  mille  barils  de  hcéuf  à.^\,^ 
»nés  pour  votre  fubfiftance  , 
'^^  vous  faciliteront  &  vous  ajfu-^ 
31  reranthfoumiture  de  vos  trou^ 
w  pes.  C4 

Voilà  fur  ma  confcience  une 
efpérance  tout-à-fait  chrétien- 
ne j  |e  n'en  fçache  pas  aii  moins 
parmi  celles  que  la  Religion 
infpire^  de  mieux  fondées  & 
de  plus  folidement  établies  que 
celle-là  :  ejpérer  que  desfaurnitu^ 
res  extraordinaires  ,  Ù  mille  bd^ 
fils  de  botuf  faciliteront  &  ajfu^ 
reront  la  fourniture  des  troupes  / 

On  voit  bien ,  Meflieurs  les 
Miniftres  de  France^^à  quoi  vous 
vifcz  :  mais  c'eft  une  finefle  un 
peu  trop  grôffiére  pour  que  quel- 
qu'un 
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<5[u*un  en  foit  la  dupe.  Vous' 
voudriez  infinuer ,  n*eft-ce  pas ,' 
que  les  Miniftres  d'Angleterre 
font  beaucoup  plus  attentifs  à 
envoyer  du  Bœuf  en  Amérique^ 
qu*ày  faire  palier  de  bons  Offi- 
ciers ?  Oh  que  votre  deflèinëtoic 
difficile  à  pénétrer  !  Mais  ce  n'eft 
pas  tout  :  vous  avez  cru  qu'il  fa- 
loit  nëceflàirement  que  le  pre- 
mier article  de  la  Lettre  conte- 
nant une  balourdifcy  le  dernier, 
pour  né  lui  céder  en  rien ,  con- 
tînt urie  bédfe  accomplie ,  tel- 
le qu'une  efpérancç  auffi  hors 
de  propos  que  celle  que. vous 
faites  concevoir  ici  au  Colonel 
JSfappier.  * 

Mais  de  bonne  foi  croyez-» 
N 
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vous  ce  Colonel  aflèz  borné 
pour  fc  contenter  d^éjperer  qu'a- 
BC  fi  grande  quantité  de  B<3tuf^ 
avec  des  fournitures  extraordi^ 
noires  ^  pourra  fnffire ,  taiidis 
qu*il  ne  pouvoit  regarder  ce  fait 
que  comme  une  choie  parfaite- 
ment démontrée  ?  Allez  ^  Mef- 
fieurs,  nous  autres  Anglois  nous 
mangerons  toujours  du  Boeufs, 
du  Pouding  &  cm  grande  quan* 

ticé  .  &  nous  nous  en  ^fons 

•      *     ^   ■    .  •      ~     * 

gloiire  :  vous  avez  beau  d4voFec 
desyeuKd'auffiexcelkns  mets^ 
pous  irons  notre  train  :  maîsâpr 
prenez  que  nos  OSîcie^s  con-- 
iKHifent  la  portée  des  termes  » 
&  qu*ils  favent  que  le  .mot  <?/^ 
pirance  renferme  rkléc  4Huae 


y  Google 


Le  Peuple  itrcE,  147 
poffibilité  de  manque  de  réuf- 
iîtcj  qu'ainiîronncfcfett  point 
du  mot  tfpérer  en  parlant  des 
dîofes  que  Ton  eft  certain  d'a- 
voir ^  &  qu*il  n'y  a  point  d'Offi- 
cier dans  nos  armées  qui  {KÀt 
capable  de  parler  auâî  inconfé- 
quettiment ,  que  de  dire  qu'il 
efpért  que  des  troupes  auront  le 
Jwt^  Çf  ks  pravifions  qu'il  Xait 
ttès-csertaînemeûtqQ''eIles  em- 
porteea:  avec  elles*  Mais  je  veux 
<K>us  Élire  voir  ^  moi ,  comment 
fi&os  favons  ikîre  remploi  du 
«erme  ^fpinr  $  le  voici^  Hou^ 
*  -efpémns  ,  entendez  vous  bîen^ 
Meflîeurs ,  nous  ^fpif^ju  que 

*  Il  feùt  temarçict  qa'fl  vient  de  dire -que 
U  iinot  iffJfnnc9  reafecme  l'idée  d'util  polfi-* 
SUicé  de  manque  de  réuillte.  '" 

Nij 
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nous  vous  en  donnerons  tant  8c 
tant  fur  terre  comme  fur  mer  ^ 
que  vous  payerez  bien  Tinfo- 
lence  &  la  témérité  que  vous 
avez  eue  de  fabriquer  une  Let- 
tre auffi  abfurde ,  &  auffi  ridi-» 
cule  que  celle  que  je  viens  d'e^ 
3(aminer ,  &  furtaut  de.rattri- 
bùer  à  un  perfonn^gè  ;iuifi  iqç^-r 
pabi  e  que  1-eft  Son  Al  telle  R  oya-* 
le,  de  Ta  voir  écrite  ou  di£tée. 
Je  me  flatte  d'gvoir  prouvé 
d'une  manière  fatisfaiffinte  tant 
par  mon  Jyllogifme  que  par  me^, 
ckr^i/fiejjLs  kpriçri  ^  ^  pojUnori, 
qu'il  eft  abfolument  jmpoffiblQ 
que  la  Lettre  en  queftion  foiç 
autentique.  Je  demande  à  pté^ 
fent  pardon  à  v^^%  Le(^èurs  d$^. 


y  Google 


Le  Vevplil  Juôe.  14^ 

ijuelques  cxpreffions  viVes  qui 
peuvent  çi'être  échapées  contre 
•les  François  :  car  félon  moi  rien 
ne  nous  difpenfe  de  traiter  hu- 
mainement  nos  ennemis  :  mais 
comme  la  nature  du  fujet  étoit 
-à  tous  égards  (î  intéreflante  pour 
le  peupledelaGrande-Bretagnc, 
il  m*a  été  impoflîble  de  réprimer 
par-tout  ma  juftc  indignation 
contre  (hélas  je  ne  puis  encore 
.  me  contenir)  contre  cette  Na- 
tion artificieufe ,  qui  a  tenté  par 
des  voies  détournées  &  malhon- 
nêtes, de  faire  perdre  à  Son  A^ 
tefle  Royale  la  réputation  de 
polTéder  les  fix  qualités  qui 
conftituent  le  grand  homme  de 
guerre. 

Niij 
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Je  me  fuis  cru  dans  l'oblige 
tien  d'analyfer  ck^ue  partie  de 
Ja  Lettre  dont  )e  voulots  dé- 
montrer la  fauiîèté  :  &  il  it^x 
fen^lë  que  |e  nepouvds  que 
par  ce  moyen  atteindre  le  bue 
auquel  |*avois  envie  de  parve- 
nir ,  &  prouver  que  les  diffé- 
rens  ordres  &  les  différentes 
inftruâions  que  contient  cette 
Lettre ,  font^  foas  tous  les  z£» 
peifls^autant  de  phénomènes  dl- 
gnorancc  &  de  ftupidité  ,  &  ne 
peuvent  point  par  conféquent 
être  foupçonnés  d*^avoir  été  en^ 
fantés  par  Taugutte  Prince  à  qui 
ott  les  attribue.  Peut-être  aî-^jç 
été  long;  mais  il  falloit  entrer 
dans  les  plus  petits  détails  com^ 
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me  dans  les  plus  grands ,  parce 
que  la  Lettre  en  queftion  peut 
avair  exercé  déjà  la  critique  de 
quantité  d'efprits  de  difFérens 
^wdrcs ,  dont  les  uns  fe  feront 
arrêtés  à  deschofes  plus  impor- 
tantes ,  d^autres  à  des  chofes 
qui  le  font  moins.  Je  me  fuis 
auflî  propofé  de  travailler  pour 
les  autres  Nations  de  l'Europe , 
parmi  îefquelles  les  François 
ont  eu  très-grand  foin  de  ré- 
pandre leur  Mémoire  appelle  le 
Précis  des  faits  y  &  j'ai  dû  par 
conféquent  retourner  la  Lettre 
de  tous  les  fens  pour  opérer  fur 
mes  Lecteurs  de  différentes 
claflès  &  de  difFérens  pays  un 
t&t  abfolument  oppofé  à  celui 
N  iiij 
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qu'aura  produit  en  eux  Tex** 
men  de  chaque  partie  de  cette 
tinême  Lettre:  enfin  toute  mon 
envie  a  été  de  convaincre  Tuni- 
vers  entier ,  fi  cela  étoit  poflî- 
ble ,  que  cette  Lettre  eft  un  ar- 
tifice des  François  par  lequel 
ils  veulent  faire  perdre  à  Son 
Altefle  Royale  Tincomparablc 
confidération  qu'Elle  s'eft  ac-» 
quife  dans  Tunivers  entier* 
.  Mon  u  nique  regret  dans  cette 
occurrence ,  c*eft  de  ne  pas  pof^ 
féder  parfaitement  la  langue 
Françoife.  Je  vois  avec  la  plus 
grandedouleurmonanalyfe  con- 
damnée par  ce  feul  empêche- 
ment à  n'être  lue  qu*en  Angleter- 
re, tandis  qu'il  feroitde  la  plus 
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grande  néceffité  qu'elle  fât  ré- 
pandue çzV'tontoiilc Précis  des 
faits  a  pénétré ,  &  qu'elle  eflfa-"' 
^ât  de  tous  les  efprits  fans  ex*^ 
cepnon ,  les  mauvaifes  impref- 
iîons  qu'y  peut  avoir  laiffé  ce 
Mémoire  impofteur* 

N'y  aura- 1- il  pas  quelque 
honnête    homme    de    réfugié 
François ,  qui ,  par  une  gêné-  , 
reufe  impulfion  du  zèle  recon*- 
^nii  dans  tous  ceux  de  fa  forte 
pour  les  intérêts  de  l'Angle-^ 
:  terre,  &  de  l'indignation  qui 
leur  eft  commune  à  tous  con- 
tre la  France ,  contre  la  Galif 
fonniere  &  contre  Richelieu  ^ 
.enti'eprenne   la  traduâ:ion  du 
.préfent  ouvrage   dans   Jequdi 
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fc  prends  le  Peuple  Anglois  par« 
dailiéremem  y  &  toute  l'Eu* 
rope  en  général ,  pour/v^  des 
iakbns  qui  me  fervent  à  proo- 
Ter  d'une  manière  autentique  y 
que  la  Lettre  écrite  à  Brad- 
dock  eft  une  fuperclitôrie  des 
François }  &  où  je  détruis  leur 
artifice ,  par  tous  les  efibrts  que 
|e  fais  pour  démontrer  qu'un 
grand  homme  de  guerre  oc 
peut  pas  avoir  diâé  les  ordres 
qu'elle  contient» 

Le  but  de  nos  ennemis ,  je  le 
répète ,  a  été  de  nous  ôter  toute 
efpérance  de  fuccès.  Ils  étoient 
convaincue  j  que  le  premier  Mir 
niftre  &  le  Miniftre  de  la  Ma- 
rine avoient  beaucoup  perdu  dfr 
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leur  crédit  parmi  nous  ^  ils  ea^ 
ont  conclu  que  c'étoit  le  tems  le 
plus  pr^re  pcmr  nous  infînuer 
que  le  Chef  de  nos  armées  étoic 
également  incapable  de  fa  pla« 
ce,  afin  qu^une défiance  gêné-* 
raie  s'emparât,  de  toute  la  Na^ 
tion,dèsqu^elle  ie  feroit  perfua- 
dée  que  la  Lettre  dont  il  s*iagic 
étoit  de  Son  Altefïe  Royale. 

Je  favois  qu'il  n*y  avoir  que 
trop  de  gens  qui  mal  difpofés 
pour  cet  Augufte  Prince,  ont 
déf a  publié  avec  une  fatisfac- 
tion  trop  ^ScGtée  y  que  TAuteur 
d'une  Lettré  pareille  n^étoic 
pas  digne  d^avoir  le  commande*** 
ment  en  Chef  des  armées  de  I4 
Grande-Bretagne  i  c^dQ;  encoro* 
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ce  qui  m'a  porté  à  une  cntrie-» 
prife  qui  eft  auffi  fupërieure  à 
mes  forces  &  à  mon  talent ,  que 
Teft  la  juftification  dé  Son  Al- 
tefle  Royale ,  mais  qui  en  même 
tems  eft  bien  digne  du  cœur  de 
tout  bon  Anglôis-  J'ai  crû  qu'il 
étoit  de  mon  devoir  de  mettre 
un  frein  aux  murmures  &  aux 
clameurs  des  mécontens  Se  à 
kttrs  imprécations  contre  Son 
Alteffe  Royale ,  ou  bien  d'en- 
gager ,  par  la  confidération  dir 
danger  commun,  Sa  Majefté 
àprendre  elle-même,  ou  à  con- 
fier à  ion  grand  Général  Hanù^ 
vrien ,  le  foin  d'animer  la  Na- 
tion à  tirer  vengeance  des  enne^ 
^is  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
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de  conduire  Ces  armées  à  des 
triomphes  affurés.  Il  n'y  avoit 
rien  d'auflî  eflènciel  dans  les  cir^ 
confiances  préfentes,  que  d'em- 
pêcher les  terreurs  paniques  de 
£è  répandre  parmi  nos  troupes,' 
à  Toccafion  de  Tinvadon  donc 
nous  fommes  menacés  \  il  fal-r 
loit  ralTurer  les  Soldats ,  parmi 
lefquels  il  n'y  en  a  que  trop  dç 
difpofés  à  croire  que  la  Lectro 
en  queftion  eft  bien  véritable^ 
ment  de  Son  Alteflè  Royalct 
Les  Miniftres  de  Sa  Majefté 
avoient  bçfoin  d'être  avertis  du 
mauvais  eilet  que  cette  opinior^ 
pouvoit  produire  fur  les  troupes 
dans  le  moment  d'une  aélion» 
Enfin  ce  n'eftpas  que  j'aie  crû 
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que  la  réputation  de  Son  Alteflc 
Royale  itoit  affez  chancellante 
pour  iliccomber  fous  l'artifice 
de  fesadverfaîres  j  mais  f  ai  vou- 
lu mettre  Thonneur  de  la  Cou- 
ronne &  le  bien  de  la  Nation 
dans  la  plus  grande  fureté  con- 
tre les  entrcprifcs  d'un  ennemi 
animé,  non-feulement  par  fon 
attachement  à  la  gloire  de  fon 
Hoi  ^  maisencore  par  fon  reflenr- 
riment  contre  les  procédés  de  la 
Nation  Angloife. 
^  *^^J(/?^tf  de  recevoîrpourcette 
inarque  de  mon  ièfe  un  rcmer-^ 
ciment;,  non-feuîcmcnt  de  tous 
les  honnêtes  gens,  maisencore 
de  toute  laFamiile  Royale  &  du 
Prince  de  Galles^  à  qui  H  rfim- 
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porte  pas  moins  qu*à  toute  U 
Nation  3  qu*on  ne  répande  au- 
cune calomnie  fur  le  compte  de 
$Qn  Altefle  Royale  le  Duc 
4e  Cumberland  fon  Oncle ,  & 
qu'on  n'expofe  point  le  Royau- 
me au  danger  affreux  d*une  ter^ 
reurpam<pie^  dans  le  cas  où  le$ 
François  cntreprendroient  d'y 
Élire  une  invafion.  Ttfpire  en- 
core que  Tavis  donné  dans  le 
Prince  des  Po&es  Latins ,  à  ce 
Jules  ^  Tauteur  des  Princes  qui 
ont  porté  ce  nom  dans  Ronac^ 
ièra  trouvé  très-convenable  au 
Prittce  qui  doit  un  jour  être  le 
loucioa  ile  Ja  Grande-Bretagne; 

Te.a»i»ù  Tnfeientem  exempU  tU9fum  ^ 

&  que  ce/Prince  travaillera  à 
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fa  propre  gloire  &  à  celle  de  la 
Nation, 

Mâtre  DeÀ  monfirante  viam» 

Après  avoir  par  cet  écrit,  où 
yégne  toute  la  fincérité  &  la 
candeur  poffible ,  foulage  mon 
cfprit  de  la  crainte  que  la  Lettre 
écrite  à  Braddock  ne  foit  trop 
généralement  regardée  comme 
véritable  &  autenticjue:  je  finis 
en  (ouhaitant  tout  le  fuccès  pof. 
fîble  aux  armées  de  la  Famille 
Royale  &  de  la  Nation,  &  je 
leur  promets  de  les  défendre 
toujours  avec  ma  plume  ,  com-^ 
me  leurs  troupes  le  feront  avec 
les  armes,  de  toutes  les  attaques 
des  François  leurs  perfides  i^ 
dangereux  ennemis. 
FIN. 
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LAPENSILVANIE, 

çh  U^À  TROUVE  LE  DÉTAIL 

de  ce  qui  sy  efi  pa£e  depuis  la  dtftùte  du 
Ginirat  Braddock  jufquà  laprife  ^Ofwego, 
avec  une  Carte  particulière  de  cette  Colonie, 
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yjNahecmcotq)parUen  France» 

depuis  un  an  de  la  Penjîlvanie  g 

ily  en  a  deux  ,  que  le  nom  minu^ 

nUn  itoit  peut-être  pas  connu  dç 

trois  cens  JFrançois.  Cette  Colo^ 

nie  ,  une  des  plus  fiorijfantes  d^ 

celles  que  Us  Anghis  pojfédent 

dans  le  Nord  de  l* Amérique  ^  * 

plus  fouffert  que  toutes  les  a»^ 

très  des  fuites  de  la  défaite  dti 

Génér<U  Braddock  ;  u  font  fes 

malheurs  qui  nous  l'ont  fait  coa^  s 
Aij 
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prend  à  préjtnt  à  tout  ce  qui  a^ 
rapport  à  la  guerre  contre  F  An- 
gleterre y  nous  a  encouragés  à  lui 
donner  l'extrait  d'une  Brochure 
Angloife  ,  publiée  il  y  a  quelques 

'\.^\\      r      .      . 
Oit 

^>\a^^iri  j ... 


mois  :  on  y  voit  le  Tableau  de 


tout  ce  qui  s'ejlpajfé  dans  €€t- 
teyCohnie  L'aimée  demiére^x\& 

Peuples,    des    autres    Colonies 
Ariglpifes  eurent  eu  des  f^ntL 
mens  aujji  pacifiques    &   auJR  . 
peu  ambitieux  ^  la  paix  fuhfi-^ 
fieroit  encore  entre  les  deux  Cour. 
ronnes.  ^ 
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La  conflitutipn  hnguLurt  de 
cette  \.olonie  ,  oicn  ^dèyeloppée 
dans  cclahleau  y  le  rend  plus 
intérejpâtt  y  iZ  /a  repréjente 
plutôt  comme  une  KepubLique 
aflzee  de  lAngkterre  ;,  yr/^  ccj/tz- 
/Tze  une  rrovince  qui  lui  ejtjou-' 
mije. 

fi}  la^>enpi'^^  ,  ît^i^^'iT/^Win. 

gtdpMque  qui  précédera  leprtcis 

dû  ^léivre  dont  nous  annonçons 

f^ktrÈt  ^pour%e  rieri'laïffer^ 

à%^r¥Jkr^on  état'pri/ent, 

îibûrc^Ûràns,  ùafuîtéfleVecit 

de  ce  qui  sUJl  pajfé  dariî^  cette 
A  ii/ 


y  Google 


i     AVERTISSEMENT, 
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rfTî  DESCRIPTION 

ABRÉGÉS 

DELA 

A  Pensilvanxe,  sîtitttîo«iiP 
litue€  entre  lé  59*"^ 
&  le  42»^.  degré  de 
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4tii%  lii^âgeneaU^^  4driud» 
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du  cems\Si<]fe«pit&i^iki;f  ^ 
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€4  Etat  pMfeni 

feient  pas  leur  impofer  dos  ca-^ 
xes  donc  le  produit  Fei^çk- ap- 
plicable à  cet  ufage  ^»,dans  ia 
crainte  dAperdrc.Ieurs  places 
dans  PArfenjblee  ^pi^r  l'ipAuen- 
Ce   des  Treml^i^urs   dans  1^ 
éle&ions.. 
tnechoqae     Le  plus  gtai]^  no^Ere  des 
!îombte^ïcs  habitans  de  èïiiladelpjlf^îp  lut 
avec  indignation  rAdreiïe  det 
Trembfeurs   >  on  la   regarda 
comme  une  démarchô  d'uM 
audace  intolérable  ^^^  &  oaTeo- 
ti t  bien  que  fi  on  y  avoi  t  égudi 
ce  feroit  facrifier  le  fort  de  h 
plus  grande  partie  des  habitans 
de  la  Colonie  au  cré4iç  illégir 
time  d'une  troupe  de  forcenés 
fanatic|ùe^$« 

Cela 
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de  la  Penjiivanîe.        ^  5 
Cela  décei;miiîa  le  M^^iriï  de  neprércnu. 
là  Ville  à  inviter  les  habitansbit^asdcpht 
de  toutes  conditions  de  le  ve-i'Afi^nbiéc. 
air  trouver  le  i>de  Novembre, 
pour  lui  donner  leup  avis  fur* 
là  fi  tuatidn*  pré  fente  des  affsii-' 
ws  ,  6^  pour  fe  joindre  i  lui 
afin  dé  faire  des  remontrances 
à  l'Affemblée.  li  prbpofa ,  pour 
fervir   de  contrc-poiion   au» 
principes  des  Txtmhhws ,  d*jn- 
fifter  ,  non  -  feulement  pour 
qu'on  levât  de  rargent  appli- 
cable à  fa  défenjfe  de  la  Colo- 
nie y  mais  audi  de  demander , 
avec  les  plus  vives  inftanc^s , 
Vétabliffement  d*ufie  loi  mili- 
taire ,  afin  que  la  Patrie  ne  fût 
pas  plus  iQOg-tems  facrifiée  aux 
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'en  do  Corps ^b-    "ïm^ 
deViUe.  " 


oilAS 
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^i^glp  dont  les  maux  augmen-  , 

choit  à  Ipi  înfinuer  fur  le  dan* 
^er  àù  fa  liberté  ôc  de  fcs  pri- 
Sfjléges  y  dam  un  cems  où  VEn- 
nemi ,  prêt  à  plonger  le  glaivj& 

f  ft^^9Jtt.r(9^  P^rg^f  ,pP«r  toujours 
ly^f^e^ff  #4^  de  ftépréfep^ 
Wjfeç^^P^V.^  '  mais.notrs^ 

Fij 


siliV  3b 


y  Google 


pâpYàâyeûifleéaîbdEiii^^»  ^ÙQrt 


loi  Militaire.  ^J^^^j^  iqûHhtf^rf>»çI«b 

&  desRemOBtraaGes  %né«9^fl0V- 

kGri& 'pouvoir, ien^£aio€;<Àfsig<la 
^iâeri^;  Ufi>  iBohicâtukrieé|sif»5 
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•bleurs  :  il  ne  reftoit  qukmiftsdb 

.  «  ibsndhiënwitJQracfirilijteff^o^^ 

â^lsfiiivôn^diti  ^ffaii]êb^li|ii/ei^ 
OtaHficaobmc  ^:  ke ,  B${^riif0iTi 
teak  {EcèmbhanB  idank  1:  AsâcoH 
bfiéciéooi^QOTâeJns  dcoeiiMKP'j 

c»Rpavéc.knifarrle:£iU),.d> 
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maniéro4iiïbDyéd«p9ijilte^«ti 
u couver.  ^hcGomettisw^ist^mA 

peuple  reraicbieti  jltfSIft  Mb 
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le»3diévifiUu(7:  a^ftif>ou]^«è^ 
paiTa  le  Bill  immédiatemetitdb 
cBQpitofaeiiiiorttfiarpaiipBSQ&s 

OXâè&csIieaàooupiiibiâuxrjEânvéc; 

tf e^JkieqàbaYcsIirivpQià  in^m 
«sAfiiHAl§qiiei^a2  ibb^iib  Jitél  lç  peuple  r« 
publiée  (a)  ,  le.|BiiGpie^yaiiik|e^*    * 

rSâ^ui^<i&ilb&'«tâu-é  vforÇoBmht 

el  .-mjj  J5  .    :,■•.••-■/■■  r,,'  -.? ,  :"> 

(f)  On  trouvera  à  la  fin  de  çfette  Bror  ' 

c£WlÀiàWRat0bdé^!e(te4A>i;^^  u  '.:r-  1 
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7»         '  Etài  prient 
Qcoyén  qui  fe  tait  nib  tn  dè^ 
▼oir  àt  j'y  conformer'.  Au  con* 
trairei  qoclqnesComcés  £frfoiic 
âè]x  alTeiublés  ,  &  ooc  arxèié 
de^  RemontraiiccsooéJtae  cette 
loi  >  proceftant  <|u*i]s  œTmx- 
loifcnc  ni  y  acquiefcer ,  mcoo> 
pérer  à  foA  exécacion.  Ainfi 
nous  fommes  dans  un  lut  pire 
que  jamais  ;  toutes  nos  efpé* 
rances  foht  ,  que  par  féflciv-^ 
ihife  de  S.  M.  &  en  confè- 
quence  dé  notre  tcès-lmnÀ4e 
Requiête  ,  on  nous  fëdigera 
uneloi  poui^  éc^bUrdanslaCb* 
lonie  une  milice  telle  que  la. 
demande  notre  'fôretié. 

Cette  loi  militaire  fut  paA^ëe 
le  «5  Novembre  au  foir»  Le 

madn. 
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J4  Etatprefent 

iiiTont  chei  préfenter  chez  le  Gouverneur  i 

le     couver-* 

•<«i^  qui  leur  parla  avec  toute  1  ha- 
manicé  &  tous  les  égards  pof- 
fibles.  Il  leur  dit  que  ce  n'é- 
toit  pas  fa  faute  s'ils  reiloient 
fans  fecours  ni  proteâ:ion  $ 
qu'il  avoit  toujours  été  prêt , 
H  rétoit  encore  >  à'4®fiier  fon 
tonfentement  à  toiftêlôi  raî- 
fonnablequi  pourvoiroitàléur 
défenfe  ,  lorfqu'elle  lui  {croît 
préfentée  par  TAflemblée  Ten 
même  tems  il  leur  fît  part  qifil 
avoit  reçu  deux  jours  aupara- 
vant une  Lettre  des  Propriif- 
taires  de  la  Colonie  ^  qui  lui 
\ordonnoient  de  faire  en  leur 
nom  un  don  gratuit  de  5000 1. 
Ilerling  (environ  114000 liv^j 
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te  de  rappliquer  à  les  fecourîr 
daosiaî préfente conjonûures  & 
il  montra  rcette  Lettre  à  qifel- 
qiies-unsdesprirîcipaux  du  peu- 
ple.. Ces,  heureufes,  nouvelles 
lès.«5iiîfportant  de  joie  ,  ils  le 
^tçérent^  le  comblant  de  bé- 

*  •  Ils  paffércot  de-là  a  1*  Aflemr  ^Metmtmt 
bléé  ^ ^  àyancpbt^nu  ^udieur lACcmbiéc* 
çè  avçc  beaucoup  de  difficul- 
té /,  Jls  ipi ,  préfentérent  leurs 
griefSj.  L^' Membres  dç  l'Af- 
iîçniblçe  s'e^rcéreflt  de  faire 
tomber  la  fa^ute  de  ce  qui  s'é- 
xoit.  paifé  fur  le  Gouverneur , 
&  .leUï  demandèrent  s^ils  fe- 
rpienc  fort  contens  qu'on  leur 
lajija^t  perdre .  leur  liberté.  Lq 
G  ii 
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^  Etoi  préfcnt 

peuple  répliqua  qu'il  ne  votl^ 
îok  poiiit  entrer  àxa%  les  dif^ 
putes  qui  les  occapoîem  >  qu'il 
-avoit  !be£»hi  d*^cw  iléfendui 
qu'il  ne  campeenoit  pas  €^ 
^uVrn  ¥ouiofc  lui  dÎM  fur  le 
Ranger  4e  la  lil>ercé  ptfblique 
Iprfqu'on  ne  pourvoyok  pas  4 
la  ifâirecé  de  la  vie  des  Citoyens* 
Les  MeHibres  <k  VASkmhléç 
Toyant  le  cour  que  les  <^oks 
alloieac»  prendre  )  penférent 
qu^l  étok  co&Tonfl^  4'ap-* 
paiffer^^es  ^haibitass^en  leur  don^ 
nant  paKfle^ju'ils  fefoient  fe* 
courus  fans  4élai.  Et  en  oon» 
féquence  on  dréâla  un  Bil4  par 
subMfâc;  lequel  on  aoco^idoit  ,  pour  le 
te  ,.b.ée.     Service  «u  Roi  ,  60000  wnci 


,  Google 


de  U  Penjîtvhnîe.  ^ 
fterlîngC  i3(îo  mille  liv.)  dan«r 
lefquelles  les  5000  liv.  fterling 
du  don  gratuit  des  Propjriétai-^ 
ries  fç  ttouyoient  compris.  Ce 
BiU  ÎMi  envoyé  le  lendemaia 
au  Gouyerneuf  ,  qui  y  donna 
auffitôt  fon  confentement.  U 
cft  certain  qu*il  Teût  donné  dé, 
même  quatre  mois  auparavant,^ 
fi  les  Membres  de  rAffenubléç 
cuflent  voulu  alors  confentir  à 
ce  qu'il  eût  voix  dans  tour  C9 
qui  fcroit  arrêté  couchant  Tem-» 
ploi  de  ces  fonds ,  &  fe  dépar^ 
tir  y  pour  une  fois  du  moins  » 
de  rinjufte  prétention  de  taxer 
les  Propriétaires  de  la  Colonie 
qu'ils  ne  repréfentoient  pas  r 
deux  articles  fur  lefquels  ils  fe 

Giij   - 
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relâchèrent  *  cofin  ,  quah^  ils* 
virent    qu'il    n'y    avoit    plus 
moyen  de  les  difputer. 

Tels  font  les  malheurs  qui' 
ont  accablé  les  pauvres  hal^i« 
tans  des  frontières  de  la  Penfîl- 
vanie  r  qui  n'ayant^de  leur  cô--: 
te  commis  aucune  faute  ,  ont 
cté  cruellement  pillés  ,  vexés , 
jnaflacrés  par  l'Ennemi'  le  plus 
terrible  >  &  cela ,  fans  avoir  eu  ' 
le  pouvoir  de  lai  féfîfter  ,  ovfc 
f avantage  ^cxxt^Mé^i^iB^ 
me  ils  avoîent  droit  àë^Pixîger 
de  ceux  qui  écoiént  établispèûr. 
veiller  a  leur  fureté.  Peut- on 
fe  retracer  leur  infortune  ,.ou* 
réfléchir  fur  leur^?  malheurs  >  » 
fahs  !  être  émû  de  ooinpaffiou  ?  > 
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"le  lâPtnfUvame.  7|r 
Si  on  confidére  lès  Trembleu» 
comme  de  fimples  Otoyens  » 
ils  méritent  reftime  qu'ils  fe 
font  acquifc  par  leur  ejctérieur 
xnodefte  >par  là  modération  de 
lepr  cpnduite  avec  tous  ceux 
qui  ont  attire  à  eux  ,  &  par 
ç.ette  honnête  fimpliçité  qui 
accompagné  toutes  leurs  ac- 
tions :  mais  fi  on  les  confidpre 
comme  4es  Législateurs  ,  ils  ne 
paroîtront  plu$  avec  le  même, 
avantage- JUçs  maximes  qui  dou 
TeQt  régler  lesadions  àts  hom-^ 
xnes  d'Etat  >  ne  font  point  les 
mêmes  que  celles  fur  lefquel- 
les  un  particulier  doit  fe  con-r 
duire.  L'efprit  de  cette  Seûe 
cft  trop  inflexible  pour  fe  prê<*^ 
Gmj 
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cer  aax  circonftances  des  temf  » 
&  à  CCS  révohitions  fabites  auf-* 
quelles  toutes  les  Sociétés  fonb 
expofées  ,  &  fous  lefquellec 
tout  {jùksM  doit  plkr. 
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RELATION 

Contenant  la  fuite  de  ce  qm  s^efi 

pajfi  en  Penfitvamey  depms 

' .  les  premiires  courfes  des  Sau^ 

vages  y  Chouanùfis  &  Delà-- 

wares  ^jufqu^àlafatd*AQÛt 

La  défaite  du  Généra!  Êrad- 
dock,  ayant  fixé  tout-à*fait 
dan$  les  intérêts  de  la  France» 
it^  Sauvages  qui  habitent  les 
bords  de  TOyo  >  quelques  par- 
tis de  ces  Sauvages  vinrent  faire 
des  courfes  fur  les  frontiéresf  de 
laPeniUvanie»  oà  ils  favoient 
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bien  que  les  Anglois  n'étoietkC 
point  fur  leurs  gardes.  Us  tachè- 
rent de  gagner  les  Dclawaws , 
qui  ont  leurs  habitations  dans 
le  vpifiuagef  de  cçtc^  Colonie^ 
&  fur  fon  territoire  >;.  comme 
ces  Sauvage^  héfitoient  fur  le 
parti  qu'ils  prendroient,  l'im- 
prudence des  Anglais  les  dé- 
termina à    fe    déclarer  .,con- 
tr'eux.  Voici  ce  quiy.dApn*, 
liçfi.(a)      ^    .    *^  •  ;    •  ,; 
rîf fc*délu.    '  Quejiquj2s  Anglois  envoy ésa , 
An'hS"*^"^^  découverte,  étant  v^nus  à^ 
Shamokin  9  on  y  apprit  peu 
après  qu'un  parti  de  François 
&  de  Sauvages  étoit  arrivé  des 

.  (  4  )  Relation  des  confërences  cte  lobn&M 
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lit  la  PenJiLvMue.       ftj' 

bords  H€  TOyo  dans  le  Voifina- 
ge.  Scarroyady  un,  des  Chefs- 
des  Tribus  Iroqudlifes  ,  avertît 
alors  les  Angloisidefc  rjetixinr.i^ 
é^léur  cbafeiila  de  s'en  retoair-o 
nêr .^t  la.rîve  dcui'Eft  de  la: 
rmëiè.  EÎPéôHle^uencè  de  cet 
avîsv  ils^îréôtle;  parti  de  s'en 
alfèt  y  îâa&f  aîi  lieu  de'  preudre: 
leur  rout^par  le  côté  de  rEft! 
dé  Ja  rivière,' ils  pafférenc  par, 
le  côté  de  TOuell  i'céla  les  fit 
tôrfîBéF^lijn'éfhbafcade  que. 
lêxxt  a  Volt  df eflSe  le  parti  Frànr-  ^ 
çbiis.>  on  leur  tua  quatre  homrr: 
mes j  les  autres  s'échapérent  en 
fuianr. 

Immédiatement  après  la  dé- 
faite de  ces  Anglois ,  un  Tirairi 
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tenr  («)  de  la  mêmâ  Nation 
vint  i  'W^yoming ,  &  dit  aux 
Sauvages  Defevares  de  ce  Vil- 
^g9>  <iuc  l'on  faroit  bien  que 
^étoient  eux  qui  avoient  tué 
fes  compatriotes ,  &  qu'on  s'en 
▼«ngeroit  fur  leur  Nation.  Ce 
difcours    enga^a  un    grand 
nombre  de  Delawares  àfe  raf« 
fembler  à  'V^yoming  >  à  defïèin 
de  faire  c^te  aux  Anglois ,  s'ils 
Tenoient  à  les  attaquer.  Cette 
Âflèmblée  des*  Sauvages  fot 
lenyiiâgée  parles  Anglois  >  çoobi- 
qae  une  première  démardte 
qui  aanonçoït  les  lioMcÉs 

(«  )  On  ai^elfe  IVaksqn ,  c«ù  q«i  yoot 
Çfimnercer  at«c  l«t  Swrages  dû»  leui* 


,  Google 
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«qiilkyoak^kntcominectrecon» 
tr'eux.  En  conféqucnce ,  fans 
|)i:eadred*infQnnationspluspar<« 
sioiilîéres,  fans  accendre  que 
Je&Dekwaresr  les  euflenc  attà» 
iqnés^  as  fe  iaifircnt  de  tous 
«enx^ui  assoient  établis  dansîa 
C^QQMe^  6c  les  arrêcérem  an 
Âxmliee  de)^5 1  detciut  1^  ficde 
xoujcffixe. 

lib  ^  ces  pcifamiers  s'é^ 
«dntfxpa^  j8c  donna  a^is  à  As 
xonpatnetes^  de  ce  <|iîi  vênok 
^'«erîf^r  en  Penliiliranie^  Saai 
•eâcte  now^eUe  >  ils  fe  tinrent 
cneoK  ^davantage  fur  ienrsga]>* 
^es  i  6c  ^envQffij^nc  à  la  décou* 
^îpis«ip  |M>iir9oiriit|oeli)Qespa]> 
;tîs  4'AngloJs  ne  s'aVançoienc 


y  Google 


tlS      .     Emt  préféra  ' 
•  pmnt  pour  commettre  des  Ik>^ 
tilités.  ^    :i  .  . 

Us  tuent  les.  .  SuT  ces  i  entrefaites  cTuocre 

Doutés  An-         '         ,  .    ^  -1      /  -    •     •" 

gwis.  rAnglois  amTerent  i  *  ils  etoieiit 
députés  9  tsnais:  trop  tard,  poux 
s'expliquer  .avec  les  Sauvages 
.'Aid;  tout  cemaLentendùiQziaQd 
ils  eurent: laitle  rapport  deieià: 
miffion.  ;  &;:qupelqueÉi  piépoiii- 
tions  d'accommodement  »  :  de 

>  Sauvage  qui  Vétok  écEàppé  do 

rptifouy  Toyaat  queles  «Del^wai- 
rxesréfoîeiativêcsdetràiter  avec 
-eux  y^*étnn£),{ti!aj(Hafiip9àufè£ 
:à  ce  que  yous  difcnt  ces  gens^là.  > 
ils  nom  d!ami^  dcffein  que  dfi 
-vma  itompcr  >  f^cmr  yom  fitirs 
leurs  priformers  0U  vous  paffet^ 
m^ldil^Ui  Auflitôt  ks'iSau:* 


y  Google 
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Yagcs  interrompant  la  confé- 
rence, fautèrent  fur  leurs  ha- 
ctes&tudéreat  les  quatre  Dé-  -; 
ptités^  Ceft'àinfi  que  les  hof- 
tîlités  cmt  àùttim^ncé  i  on  a  vu 
'4çî***»è  pairtte^és  fuites  funet 
tes-  qu'elles  cmt  eûe^  jrour  les 
:  Angioisîlès  Sauvages  ont  conti- 
nué depuis  de  les  attaquer  avec 
le  même  faccès. 

^  -  Au  mois  de  Janvier  de  la  pré-  JJj^*^^**^ 
fente  année ,  ils  fondirent  fàrllc 
Village  de  Nijoifinks,  où  ils 
tueireflt  78  perfonnes ,  &  brû- 
lèrent 43  habitations  (a).  Ua 
chef  des  P^lawares  nomméîle 
Capitaine  Jacob  >  s'étant  pria- 

(m)  Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  h  Vi^: 
'  l^e ,  le  4  Jévricr  dernier.         -  f 
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^ipalement  diftingué  dans  cei 
iflcuriloos,  h  cêce  fut  tojSei 
^rixi  Philadelphie ,  aijiil  que 
•èelle  de  quelques  autres  Che6 
"des  Sauvages  :  œ  qui  ne  (êrirk 
qu'à  les  ainimer  encore  davan* 
tage  contfe  les  Anglois. 
■    Toutes  ces  hoftilicés  fireac 
ffeffer  les  armeméns  ea  Penii^ 
Tanie.  L'Ade  pour  l'établie 
ment'  d'une  lAilice  dans  cecce 
Colonie  n'eut  pas  giand  fac- 
iès :  peigne  ne  s'enifffefibit 
<de  s'enroUerj  en  eSTeti  c'eâc 
été  utie^  dt^tedc  :  les  Treàor 
bleujrs  ,  les  Anaba£ift£s.&  tous 
<éttx  qui  par  principes  de  conf-» 
cience  font  déclarés  contre  le 
port  des  armes,  ainiî  que  ceux 

des 
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des  autres  Religions  qui  ne 
VQuloient  pas  s'y  engager,  n'é- 
tant pas  pour  cela  aâiijettis  ^ 
aucune  charge  ou  impôt  par- 
ticulier, ilenréfultoit  que  ceux 
qui  auroient  pris  parti  4ans  la 
nouvelle  Milice  ,  euiTent  eu 
pour  toute  récompenfe  l'hon- 
neur de  fervir  la  patrie  à  leurs 
dépens ,  &  de  pourvoir  à  la  fû*- 
reté  de  ceux  qui  n'avoient  pas 
la  même  bonne  volonté. 

Mais  cet  adçfervit  du  moins  Levée  a= 
de  plan  pour  lever  des  compa^  pci^ivau^e. 
gnies  entrenues  tout^i-fait  fur 
ie  pied  militaire  ;  &  le  fubfide 
de  1365  mille  iiv.^aceordé  par 
rAffcmblée  à  la  fin  de  Novem- 
bre *  fut  employé  ià  Jepr  foldç 
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&  équipement  ^  ainfi  qu'à  conf- 

truire  des  Forts  pour  couvrir  la 

Colonie  &  arrêter  les  incurfions 

des  Sauvages.  Au  commence- 

»  ment  de  Mai,  il  y  a  voit  déjà 

quinzeéens  hommes  de  le  vésion 

ne  fongeoit  cependant  encore 

qu'à  fe  tenir  fur  la  défenfive  i 

caufe  du  peu  d'expérience  de 

ces  troupes  5  d'un  autre  côté 

la  Coloniie  manquoît  de  fufils 

pour  les  armer   convenable* 

mentj  l'arrivée  d'un  vaiffeau  > 

qui  en  apponadeux  mille  ppuir 

le  compte  du  gouvernenicnt , 

donna  lieu  de  remédier  à  ce 

dernier  îhcbnvénienti 

VAfiembiée    Vcrs  la  fin  de  Mai  rAfTembléc 

accorde     un  .  t       r  t        > 

«juvwttfub- arrêta  qu'il   feroit  levé  une 
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àbuvelle  fonune  de '46006  ïvrt 
fterling  i  '(  9iooobîliwc$^  toiirè 
nois)  par  une  taxé  fut  îes  tcr-if 
Tts  y  &  dtdonna^  <jù'*^ellé  f^t  ap> 
plîquéé  à  la  défehfe.  de  la  Go^ 
loriie  (  a  ).  Cela  ne  pâfTa  pas  fans 
débats..  Les  difputes  de  TAf- 
fcmblée  avec  le  Gouverneur 
continuoiept  toujours  i  &  les 
affaires  publiquesen  foufïroient 
beaucoup  de  retard.  LesTrem-' 
bleûrs  ne  fe  dépàrtoient point, 
malgré  la  trifte  fituatibn  de  la 
Colonie  ,  de  leur  fyrtême  de 
non-réfiftance.  Cependant  leur 
entêtement  fanatique  Se  bifar- 
rè  décreditoit  leur  parti.   Six 

(/»)  Lettres  de  Philadelpliie  du  31  Mai 
^mert 

Hij 
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Membres  de  cette  ScStCyfxd^ 
gués  apparemment  de  trouver 
tant  d'oppofîtions  àleursfenti* 
mens  ^  réfignérent  leur  places^ 
dans  rAÛemblée  le  trois  Juin» 
Vers  le  même  tems  leurs  plus^ 
fameux  Prédicans  >  voyant  la 
haine  que  leurs  Semions  pacz* 
fiques  leur  attiroient  de  la  part 
des  autres  Sedes,  prirent  le 
parti  de  quitter  la  Colonie  pour 
pafler  en  Irlande.  On  attendoît 
alors  Tarrivée  de  quelques  Dé* 
putes  des  Trembleurs  de  Lon- 
dres ,  &  on  efpéroit  qa^ib  pacî» 
fieroieiit  ces  troubles* 
Les  Angioic     Quoique  la  guerre  eût  ^té 
fc  réconcilier  déclarée  en  formé  aux  Delà- 

a7ec  les  De* 

kwaiii.      wares  au  commencement  du 
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Printems  V  ils  laiflbient  cepen* 
ëatit  la  Colonie  aflez  tranquille 
depuis  près  defixfemaines.  On 
devoit  ces  avantages  aux  négo» 
ciations  du  Chevalier  Guiliau» 
me  Johnfon  {a).  H  a  voit  em<» 
ployé  fon  cddit  fur  les  Iro« 
quois ,  pour  les  engager  a  ra^ 
mènera  la  paix  les  Delawares 
&  les  Shawanefes  ou*  Choua- 
nons.  Les  Iroquois  ont  un  grand 
afcendant  fur  ces  Sauvages  ;  ils. 
les  ont  autrefois  vaincus  &  four- 
mis >  aujourd'hui  ils  les  regar^ 
dent  comme  leurs  Alliés  >  &  ils 
les  qualifient  de  confins  dans 

^^)  Cfft  k  mknt  qpi  comnaBdok Ict. 
Anglois  aa  combat  donné  rAutomnc  dér* 
|Û€r  y  près  le  Lac  dtt  Saine  Sftcregienu 
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a^çquieiquç^-uns|^esprincipaux 
Trembléurs  ,  qui  firent  agir, 
pour  la  même  fin  une  Tribu 
des  Iroquois  avec  laquelle  ils 
s'étoient  procuré  une  confé- 
xence«  Les  Anglais  profitèrent 
de  ce  tems  de  tranquillité  pour 
reprendre  plufieurs  poftes  qu'ils 
avoient  abandonnési&  s'y  for- 
tifier :  ils  projettoient  même  de 
bâtir  un  Fort  confidérabie  a 
Shamokin  far  la  Sufquehanda  ^ 
paflagc  important  près  les  mon- 
tagnes AUeganny,  à  environ 
cent  cinquante  milles  ou  cin- 
quante-quatre lieues  commu- 
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nés  au  Nord-Oucft  de  î^liila-- 
delphie  i  on^êvoît'  y  êntôycr  '. 

quatre  cens  hommes  à  cet  efïet  j 
mais  la  nouvelle  de  là  prife  du 
Fort  Bîghani,  jetta  de  nouveau 
la  coftftei'rîatîon  dafifs  les  efprits 
&rabbattement  dansle^cœurs. 

Ce  Fort  fitué  dans  la  vallée>r*?  ^  f**^ 
de  Tufcorara  couvroit  de  ce^ 
côté  la  Colonie  5 1*  11  Juin  il* 
fut  affaïHî ,  emporté  d'aflaut  &  ^ 
brûlé  par  les  Sauyages  5  tous 
ceux  qui  étoient  dedans  furent 
tués  ou  emmenés  prifonniers»^ 
Après  la  retraite  des  ennemis, 
on  n*y  trouva  de  corps  entier  , 
que  celui  d'une  femme  grofle 
qui  avoit  été  aflaffinée  près  le 
^ort  >  <Sc  à  laquelle:  on  avgit 
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enlevé  U  chevelure  (a), 
JSI^S^   Cette  nouvelle  perte  n'aj'rêta 
SL^"k.  point  les  négociations  avec  les 
Bdswacei.  g^uvagesj  M.  Morrîs  fît  pro- 
clamer le  i6.  à  Philadelphie» 
(qu'onceflScpendant  trente  jours 
toutes  hoftilités  contre  les  De» 
lawares ,  ou  au  moins  jufqu'â 
ce  que  lé  réfulcat  des  mefures 
prifes  pour  les  réconcilier  foU- 
dement  avec  les  Anglois»  eût 
été  rendu   public.'  Le  Che- 
valier Johnfon ,  qui  étbit  parti 
de  fa  terre  au-dc0us  d'Alba- 
nie 0)  le  }  Juin,  pour  continuer 
fes  négociations  avec  les  Sau- 
vages, paflà  par  plufîeùrs  Vil- 

f  »)  Lettres  <)«  Philadelphie  du  t?  Jmt, 
(^)  Lettre»  d'Albanie  du  ii  Juyi. 

lages 
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de  h  Penjrlvàhle.  ^^* 
lages  des  ïj^oquois  5  &  ayant  af» 
fenablé  leurs  principaux  Chefs 
à  Onondago ,  il  leur  fit  de  & 
belles  promiefïesqLie  plufîèurs- 
Icaffuréreot ,  non -feulement 
de  f efter  fidéle$>  aux  Anglais  ,; 
mais,  même  de  £aire  tous  leurs 
ejflforts  pour  les  réconcilier  avecT 
qeux.de ieuîis  frerps  &  de  leursl 
^iis;qui  avoient  le^é  la,  hache 
con tr*cuîc.  Les  Trcm bleurs.  dcT; 
Penfilvanie  (  a)  encouragés  pfur» 
ces  efpérances ,  travaillèrent  de^ 
ijauveau:  pquf  fe  ménager  up# 
conférence  avec  les  Chefs  4^s 
Detaw^reSj  &  obtinrent;  d'ei^x 
qu^ils  fouffriroicnt  qu'on  leur 

V  »  .  • 

,(4)  Lettres  de  PhilaHelphie  du.  ia  Juillet 
£t  ^Relation  des   coniirences  de  JohnfoQ^ 
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envoyât  une  dépucation^datls  le 
Village  où  leurs  Chefs  ont  cou-^ 
tume  de  fe  raHeotbler  pQQc  rmi^ 
ter  de»  a^ifiCs  ^m  inrërefient 
la  Nation^ Cettedéputattôn^lut 
•ion-  *      fteçue  aflez  favorablement  i  & 
l^on  fe  fie  beaucoup  de  iiaran-^ 
gués  de  part  &  d'autre.. Guil- 
laume I^enn ,  en  forpant  les 
premiers  établiâem^nSN  -  ide-^  la 
Penfilvanie  *vc«  eu  la  cp<4il»- 
que  de  gagner  les  San  v^age3&  de 
fêles  attaches par.des  pré/ênsi 
Al  mémpife  leur  eA  encore  *  ea 
vénération  j  quand  ils. en  par- 
lent iis  rappellent  ïO/ïiw,^  fur- 
nom  d'amjtié  qu'ils  lui  avoient 
donné  de  fon  vivant  5  les  Dé- 
putés Trembleur$  s'annpncé^^ 
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sent  comifie  i^  ^efccnd^ns» 
âyaat  les  mêmes  fentimens  pa* 
cifiquès  que  lui,  &  la  mêine 
fidélité  à  gardfer  leur  parole. 
Ije^  Dblât;ifares  témoignèrent 
beaucoup  de  chagrin  dé  tout 
té  qui  s*^tok  pàfle^,  on  leut  fit 
des  pr-jéfensi  ils  convinrent  d'un 
projet  de  Traité ,  &  il  fut  ar^ 
Jfêté  qu'on  s-affembleroît  à  Be- 
rhl^tn  Village  â  vingt -cinq 
ïîctiès  au  Nord-Eft  de  Phila- 
delphie pour  le  figner. 
^  ^  £tf  qohfé^uerice  lé  Gouvei>  tcsAngiofa 
tteur ,  deux  Députés  du  Con^  avcl  iw  d^ 
feii^  troiiDéputés  de P Aflcm-^""'*' 
blée  ^rtirent  au  milieu  de 
/tiillçt  pour  fe  rendre  â  Bè^ 
!thie«m^j  aixieàant  avec  eux  une 
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tiôtt  ;  quif  ocopbléipnât  I^s^ea^^ 

ftife-a.  Foft  .c,.Qe..Trat«&,ia.o4«e^?j[è?JSI|ï^^ 
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4'iin^èo:hdelSahvsgïs  iekr^o^ 
a%>  À^  :tê(«  dè%itk3^é«oK3â| 

de  la  Pènfilvanie ,  fe  divife^e^ 
^f^esiG<HsMif«i8dittMicefcce'Co-  •"  ■^';|-  ;:';.■' 

k)^  J^;^tacliemèQclè^  Y^u^ 

(«;tiettre$  pardculiéi:e$  de  Philadelphie 

jb-ij Aeâb  .     :    •■■■     ■■■      <•  '   '  •'    >  ' 

liij 
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ioz  •  Em  préfênt 
conildér^ic  ,  compofé  4^eft- 
Tiron  cen^  homoves  du  nûmbf e 
idefqviçl^  é^oic  Jaçob  ^  entr^a 
4ans  le  CoB^é  de  Cumbcrland 
il  marché  vers  le  Fort  de  Groi^ 
vilk:t  qui  couvre  la  Vallée  de 
Shcerfnan^  Le  CapitaEine^af^ 
yenoit  de  <^tter  ce  Fër4^  avtfç 
fou;  eûfeig^:,  «^  ^  f  Ifil  fqr^çç 
|iartk  de  far  coofiçagBÎ^  ^  il  t>'y 
avoiç  laifTe;  cjue  fon^  lieilt^r 
mai  avec  vingt-tfais^qifimes^ 
pâ^ur  prociég^^  ^^u4%-MoiÇ^ 
fondeurs  <^i^««^^ii^^ 
la  ValléerLed^eâcllômetitdtfs 
François  &  des  "Sauvages^  iâr 
quiéca:  à'dhofâi  {^^  Gâp)$àiâ^ 
'  Ward  dans  fa  retraite  ;  mais  ce- 
lui  qui  le  cbmmâûdoit  jugeant» 
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delaPenJUvcude.  .105 
|>ar  cette  rencontre  >  que  la  gâr-^ 
niibn  du  Foçt  jQr^n ville  ne  àt* 
voit  pasiètfe  con6j|ér?blp>  P^t 
k  partrij£Jvi*^kt^tÉâqaer^  Lés 
François;^  les  Sauvages  ayant 
paffèia  nuit  ^^ns  ks  boïs ,  mar- 
chèrent le  lendemâm  lî^atrâ  le 
long  de  I4  Âvi^rfi^d^  JtHjiâtà  j 
&  étausit,  a^rigsés,  f0rt^^^^^^^^^ 
Fort ,  ,îk  B^s^çj^iJil  4ês  lïi^tif 
fefirîKQÈilHàiy^^  ^fUC  jlergj^/et 
iwiife  îBfi?édfel#JfeÉ^àî^^ 

trôftgïirïciiténant  de  W^ard  qtfî 
yncommsttîdok,  accourut  pour 
ëteiedre  cJetincendie  5  il  fut  tifé 
avec  un  Soldat  A«iglois  &  troîi 
autres  furent  bkffés  s  les  Fran- 
çois ayant  offert  alors  aux  An^ 

Illlj 
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gloisde  leur  faire  qliartier  s'ils  fè 
rendoietîC)  ceux-ci  leur  ouvri- 
rent auffitôt  les  portc?s  duFort.Il 
n^y  eut  dans  tjette  attaque  qu'un 
Sauvage  légèrement  bleffé't  oa 
y  fit  prifonniers  vingt -deux 
Soldats,  trois  femmes^  fipc  enr- 
fans.  Les  François,  après  avoir 
arboré    leur   Pavillon   fur   le 
Fort,  partagèrent  ces  prifon- 
niers avec  les  Sauvages.  Ils  les 
chargèrent  de  farine  &  de  ce 
qu^^i)  y  aroitdémeilleurdjuisliK 
Fort&  s^oignéreiiic^Qèaftlill* 
furent  à  quelque  diflance  ,  la 
troupe  fit  halte,&  le  Commaiv 
dant  François  renvoya  le  Capi- 
taine Jacob  avec  its  Sauvages 
pourbrûlet&détruireJeForticc  - 
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qu'il  exécuta.  Les  Franco»;  en 
arrivant  au  lieu  où  ils  avoient 
laifle  leursbagages>  y  trouvèrent 
dix  Sauvages  &  quelques  pri^ 
fonniers  Anglois  qui  leur  ap- 
prirent ,  que  d*autres  Sauvages 
revenus  de  leurs  courfes  j  en 
étoient  déjà  partis  pour  retour- 
ner vers  l'Oyo  avec  un  aflez 
bon  nombre  de  prifonniers. 

Pendant  Texpédition  contre 
le  Fort  Granyille  >  quelques 
petits  partis  de  Sauvages  pa- 
lureoe  dans  les  autres  cantonis 
du  Comté  de  Cumberland  : 
deux  Soldats  furent  tués  6c 
un  bleflé  le  5  d'Août  près  le 
Fort  Dowell  :  le  7  un  habi- 
tant fut^tué  dans  le  même  can» 
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ton  :  le  8  on  en  tua  un  antre  & 
l'on  enleva  qnaqre  de  (j^s  enfans. 
Ces  inpuiii^p^s  rpn;  fait  aban- 
donner. touces^Jif  s  r^^abltacions 
de  la*  Vallée  de  Juniata&  de 
Sheerman  ;  &  la  confternatîoh 
eft  générale,  dans  ](^,Çolonie« 

Mais  ce  ^q^i  doit  forpr^ndre , 
c'eft  qtre  tant  de  maux  &  d'al* 
larmes  font  Foatrage^dç.i^etuc 
Niions  Sgi^j^^  >4filîj¥»f r 

riers.  Qi^^(J^vg^,pa*crain* 
dre  aujourd'hui  1^  Anglois  5 
lorfc|ue  la  pjfifcï.d'Ofwego  ou 
Ghouieguen<>  ouvre  leurs  Co« 
loniés  aox  ipcur£ùns  de  coutçs 
les  Nations  Sauvages  qui  nous 
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ibnt  Alliées  i  L»}deftrudion  des 
•Forts  qù'ik  y  avoîent  cotif- 
jjFuksi  eft  d'éotftittphisitnpôi- 
tainte ,  que  paif.  ce  polie  ^  ati 
centre  du  Camada ,  ils  tenoiem 
ipaur  amfi  dire  (foute  la  Colonie 
xaéchtcOn  ne  fearplus  obligé 
d'avoir  de  fortes  garnifons  aux 
^Fôrts  Frontenac  j  Jffiagara  & 
.autres  du  tac  Ontario  >  &  la 
:|J1us  grande  partie  des  trotrffls 
.&  des  Sauvages  qbèréû^iWk 

«ifêîaWéâ^yàaféërfânt  èm- 
ployee  à  attaquer  les  Anglois, 
Je  n'ajouterai  ici  aucune  réfle- 
xion. Je  laiiTerai  à  ceux  qui  li- 
ront cette  brochure ,  le  plaifîr 
de  faire  des  fpéculationsfurles 


y  Google 


nouveaux  fuccès  que  nous  dcr 

Jia  boimp  voJQnt^-de  nof  trou- 
pes, d^no5*k}an^4iens^  des 
Sauvaees  qui  nous  font  AlUésu 
/fti^refte,  fi  les  Anglôis  yont 


cbinmèncë^  î^  &oftunjts 


i*Atfaef^iue^eptent^lQnaleavec 
raùcîacîc'i^*  plus^ déterminée 
ils  ontd  un  autreœte^^ 
teHù   Piâee^V^u  .avanta^gau^^ 
.^  on  y  avoïc  oc  leur  b^ayoure» 
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/^aar  apporur  plus  a  ordre  & 
p/i^j  dtailcipunt  parmi  ,çcw^ 
ues  nabitans  dt-^FcntUvante 
qiii  Jouhaiuront  &  aejir^rpnt 

*^  s^unir  ^ért  Corps  de , milice  f 
"^fâ^^risï^ÀjfeTnbUe  de  cei^ 

Ce  T  T  &  ï?r6VÎncè;  a:f ânt  été 
d'abord  ët?àblre  par  ceux  f  ppel-* 
tés'Trembicur^'',  '&  les  Mcm- 

(#)  On  a  prfe  le  pj^iti  de  tradnirç  cet  Aâe 
littéralement ,  comme  le  moyen  le  plus  fflr 
tfen  Vendre  èxaûcmentieferis»      •— ^  -  * 


y  Google 


|i<:i      ^.Etat  prifeni     * 

bres  de  leur  croyance  ayant 
toujours  fait  fans  interruption 
le  plus  gran^  nombre  de  TAC^ 
femblée  >  quoiqu'ils  ne  con^ 
4an>nent  point  da^s  le^. autres 
\c  ppi-t  des,  armes ,  yû  les  cir- 
çonftances  préfentes  ,  néan:« 
mpins  ils  pt^nfent  ,  par  princi- 
pe de  ^confcieocç  >  ne  devoir 
pas  les  porter  èux^njêmes  :  fai- 
re une  loi  pour  les  y  obliger , 
contre  les  fentimens  de  leur 
confcicnce  ,  feroit  non-feule- 
ment Ywler    un  article  fon-». 
damental  4@  notre  conftitutioa 
&  la  chartre  de  nos  privilèges^ 
mais  auffî  ^  dans  le  fait ,  comr. 
mencer  une  perfécution  con-* 
tire  tous  Içs  Trembîeurs^  dç  c^t^, 
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te  Colonie  :  d'un  autre  côté  il 
y  auroit  de  lâ"f)artîàlité  ,  &  il 
ièroit  inconféque^t  ai  eux  de 
jEbrcer  les  autres  à  prendre  les 
armes  tandis  qu'ils  en  feroienc 
exempts*  Cependant ,  comme 
beaucoup  de  perfonnes  d'au- 
tres religions  >  qui  ne  rejettent 
pas  le  port  des  armes  ^  attirées^ 
par  la^  tolérance^  générale  que 
nous  admettons  y  &  par  l'équi- 
té de  nos  loix ,  font  venues  s'é* 
tablir  parmi  nous ,  &  que  quel* 
ques-uns  d'eux  ,  qui  ont  déjà* 
été  exercés  dans  le  fervice  miv 
litaîre  ,  penfent  qu'en  conf- 
çience  il  eft  de  leur  devoir  dç 
combattre  pour  la  défeofe  àà 
leur  patrie  »  de  leurs  femmes  ^ 
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,^e  Içur  £ii«tiille>il«  Icurs^biens  j 
&  de  ceux  .qui  iàat  t»(^oic 
^Lik  çmtmmtkÀi^iàboné  gë- 
xiéràle  riii  eoQfcieADe.  Eccoiir- 
me  un  grand-nombre-  dôifte- 
c^i^tes  v^iiaiw;  def  dÂvecsifibm- 
tés  de  cette  l^rojdiwreyAit  été 
préfentées  à  cette*  Chambre  , 
portant  flue  J[es-©iQ|iwrfàn&Jbu- 
Jbaj^ntiuicéreiiitiiric^^ 
eux-mêmes  ê<.l«M»ipâpi?<|fi*ils 
defireçoiew  poi*ç  oét  eâet^^re 
enregirnentés  ^  iiïfliruitsr&  exer- 
cés par  des  Officiers  .re^^^ècas 
d!une  autorité,  fuffifante  au- 
tôriféje  par  ia  ioii  &  de  plus , 
qu'à  moins  qu'on  ne  prenAC 
de^  mefures  convenables  pour 
Ips  unir  tous  enfemble  >  les/bu^ 

mettre 
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tnettrç  à  une  di£ciplta€ii>  &.leur 
dontier  pailla  confiance  les  uns 
aux  autres  ;^  ils  x}e  peuvent  s'af- 
fembler  pour  s*oppofer  à  TEa- 
Def9Î  j  fanS)&jexpo.ferraiidâOger 
le  plus  évident  de  ^mber  dans 
le  defordre  &  de  fc'  faire  dé-- 
çruîre,  :    . 

.  %p  d'autant  ^mp  \t$  aflem? 
b;léçs  arbitraijtiiçs  de  g^a$  armés 
yeflanpen  triteçe?  des  diverfes 
parties  de  la  Province:  fur  les 
preiniéres  àllarmes  ,  vraies  ou 
imSçs  y  comme  il  eft  arrivé  en 
dernier  lieu  y  fans  etr^  appelles 
par  le.Gouvernemeni:  9  ou  fans 
le  concours  de  fonautorité  >ne 
conferyant  entr'eux  aucun  or- 
^re  ni  difcipUne ,  peuvent  ayoiy 
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des  c6nféquem:ds  fatâks  |km# 
les  Souvage^s  tità^  ^ri^  St  âtlîé^  y 
ainfi  que  pou^  la  piaii  mêerieû^ 
re  dé  €ôÉt^  Prt>viï«*.i 

Et  cotome  noti?é  CouVëî^J^ 
neur  a  fotfvéâ^t  rec^mâiâEKlé^ 
FAffemblée- ,  qtfen  prépai*âiit 
.&  pafTant  une  loi  à  ce'  Ut^tt  > 
cHe  eût  Ntftfûtidfi  déhè  point 
eli($qùer  ks  canfcieckreis  fera^ 
puteufes  &  timorées i  ce  qw  ne 
le  peut  fabe  l^fqu'on  eiiî^aîé 
des  voies  d^âutôrîté  fo^ji  hiré 
entrer  les  tiommes  i^a^tefeis*: 
rice  militâîïe*'  * 

<  En  reftft  iie  c^ï  eéttfid^ra-* 
tiôas  9  É!ëu>  (^i  rel^réfétf-: 
tons  tom  fe-  pétfpie  de  la  l^^ia-^ 
tince  ,  Goiiipôfé  de^en^*  iljf^ 
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▼erfes  relîgîoîis  i  ne  J>ehfarit 
pas  qu'il  (bit  râifoiinable  qtte 
faute  d'être  autorifé  par  ucrc 
ioi ,  on  ne  puifle  faire  ce  qu6 
Ton  imagine  être  de  foii  devoir 
pour  fa  propre  fôi'eté' &  l'utilî-* 
té  publique  :  ayaiit  dôtic  égard 
àuxdités  Requêtè^s^ ,  hàxxs  pro*- 
pofons  au  Gouverne^  qu^il 
foit  arrêté  ,  &  fort  teci  ordonJ 
né  par  Thonôratyle  Hotért 
Hunter-Morris  Ecuyer*,  notre 
Lieutenant-GouTerneur  ,  par 
Tapprobation  du  Roi ,  fous  les 
honorables  Thoma's  Penn  & 
Richard  Penn  Ecayets  ,  les 
Vrais  &  abfolus  Propriétaires 
de  la  Province  de  Penfiivanie 
&  des  GoiBtés  deNéwcaftle, 

Kij 
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Kem^  SuiTex fi^4^  Bayçd^ 

fentement  Aç,s  repré(ç;ç\t^n$  ^cs 
hommes  libres  de  lajlitie  Pror 
viiîce  convocjués  en.Aflciiçnblée 
générale ;,  c*eftà  faypîr^C^ail 
foit  permis  aux  hopitjaes  ^bres 
de  cette  Province  dç  fp  forijier 
en  Compagnies  »  à  compter  de 
la  publication,  de  cet  Aûe,. 
comme  ib  Qnt  déjà  fait^  ej)  ten^s 
de  guerre ,  fans  y  être  autprifés 
par  aucune  Loi  >  &  de  choiiir 
pour  chaque  compagnie ,  À  h 
pluralité  des  vqix&  par  le  (cru- 
tin ,  leurs  propres  Officiers,  fa* 
voir  un  Capitaine  >un  Lieute- 
nant &  un  Enfcigne  >  &  de  les 
^réfenter  au  Gouverneur  ou  à 
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celui  qurcdmmandera  en  Chef 
i  Tavenit  pour  avoir  fon  agré- 
ment 3  lêfqtiels  Officiers  ainfî 
choifis ,  s'ils  font  approuvés  & 
s'ils  reçoivent  commiffion  du- 
dit  Gouverneur  ou  Comman- 
4ant,  feront  Capitaine,  Lieu- 
teiiant  &  Enfeigne  de  chaque 
Compagnie  refpeélivement  , 
fuivant  la  teneur  de  leur  conir 
miffioni  &  lefdites  .Compagnies 
étant  partagées  en  Régiment 
parle  Gouverneur  8c  Comman- 
dant en  Chef  ,^  il  fei*a  &  demeu-» 
rera  permis  aux  Officiers ,  ainfl 
choifis  &  brevetés  pour  les  Com- 
pagnies de  chaque  Régiment  > 
de  s'affembler  &  de  çhoijGr  > 
|bit  à  la  pluralité  des  voix  x^9^i 
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par  le  htpû^^  tfiï  Colonely 
un  ^iëâtei^Qt-CoIon^l  &  un 
Major  pour  ïcùi?  Rég|meût,fie 
de  ies  préfenter  au  Gouver- 
neur ou  Cofifimand^nt  en  Cbef 
pour  avoir  fon  agréaient  i  lef- 
quels  Officiers  ,ainfî  choifis,  s'ils 
font  approuvés  jÇç  pourvus  d^ 
commiffions  par^J^edit^  Gouver- 
neur ou  Commandant^enChef  » 
feront  Colonéiv  Lieutenant- 
Colonel  &  Ma/ôf  du^it  Régi- 
ment ,  fuivant  leur  coftimîiEon 
&  pendant  le  tems  que  ie  pré- 
fcnt  A^e  doit  à^voii^  force  de 
Loi. 

Si  cependant  le  Gouverneur 
eu  Commandant  en  Chef,  ne 
trouvoit  pas  Convenable  d'ac-j 
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corder- une  coimmi^n^à  quëû 
ques  OiSckrs  d'âbordGhoifis'Ss 
à  lui  préfeiiÉés ,  comme  il  vient 
d'être  -rapporté ,  il  fera  &  de-* 
xtteurera  permis  aùfdks:  Ëleo^ 
teuFS  JadkOfiiciervdeehMfif 
deux  autres  perfoiiaesà  fa  pla^ed 
&  de  les  préfenter  âtf  Goùvôr- 
fteur  ou  Gommaiidant  en  Chef  ^ 
à  l'un  defquels ,  à  fon  choix  »  il 
donnera  une  commiffion  p<!>^f 
êtreOflicief,  conïnîe  iléft  dit 
ci-deflo*. 

£t  C6k  ceci  de  plus  ordonna 
de  là  même  autorité  que  deâTus , 
qu'auflîcèt  que  le£dites  Com^ 
pagnies  &  Régiméns  feront  for- 
més, &leâr!&  Officiers  pourvus 
de  commiâlon5>  comme  il  a 


y  Google 


lent^ement  des  ColoneI&«  Ilie^i 
tçparis-  Colonels  '&  MÂiors^è 
tous  les  Régiipem  >  *gui  ieron^ 
à  cet  elïet  par  lui  cp^nVogûes^ 
jfffcmblés ,  dç  ^ire  «^^^ 
^e  :l*avîs  iSc  eonfentéméût  àii 
t^lus  grand  nombis  de  res  Ôfi- 
ficiers,  gui  viendront  oC  leront 
prçfens  à  ladite  AflemtJiée,! des 
articlêis  de  di^îpline  raiîîtaiîre 
pour  le  meilleur  gouveriie^ 
ment  des  troupes,  q\ii;  feront 
fous  leur  commandement  >  or- 
doïmant  que  ceux  qui'  les  en- 
Iceindiont  ferpnt  punis  ;  cpni- 

me 
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^yttee;  #«ppc#t  àbraici^  attiaes' 
a#  aircHgfift^"  militâlfe,  &  qui 
^ufF6»t*iftfliger  des<pûttiti<>tts 
mr  SéMiènfei  ÔiJagetti.êiM  ïén-' 
4.^^  ctaj!Bfc«2'cCd>x<|ai^fetOB«  fui» 

jîe^,  tofr  tôttte  i'éc€»étfé  de  1* 
C&ît»ae,  W  te%ièls  smi^ks^  à^ 

écé  a»^éi'5  comme  itdft^ïireiï 

tribués  aux  Capicidiies  des-di- 
yerfes  eotMÇagflit*,  ÔÈ  ]^ar  eux 
refpeâiyemejic  li(Wà  kartroU'? 
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Srofêv  Àjj£'îxjry,'.5iôni  3;nmoii 


ëvôjrs 


";  confiications  qui  le- 


aux  loîx  militaires,  de  la  uran-r 

icles  de 


tus  par  Sa  îviàjeiïtc  y  eh  cornée 
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&  Régifnens3j^aî\5dl^f8fifel 

jfawcifde?  procès  Q^  aftjîo^sçi^ 
viliÇl  ini^pntéès  *oaf i^  jii^i  j»^ 
fes  ,çréaiKiieK  ou-gfitre^)  (çac-* 
cepté  pen4atit  ie«em$  où  il  fçr^i 
4e.Ceryicf ,  en  càmpagof  oi| 
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parti  de  Volontaires,  puifl?c8?Ô 
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^  tr»9     E.i<ii  préjent  ,  &C. 

cher  {4us  lom  &  d'f  reftcf  ^ç* 

garnira. 

/  Ce  préfcncAftc  tfâura  forcé 

4e  loi  quejiii<]ti'2u  30  daiiid)^ 

xl'Odobre  (>rdch-ain  éc^â»  pti»^ 

Jbiigwrm.  '    '    ~ 
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